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CHAPITRE CONTREP…TEUR

QUI MET LE PEU AUX FOUDRES

Líhomme Ètait vÍtu díune redingote noire sur le dos de laquelle on avait cousu des caractËres blancs qui disaient Śauvegarde de la langue franÁaise ª. Un chapeau claque complÈtait son accoutrement. 

A son cÙtÈ marchait un individu sans importance, habillÈ díun jean et díun pull-over jaune et qui portait un seau de peinture ‡ chaque main (noire ‡ 

gauche, blanche ‡ droite). 

LíÈtrange couple se dÈplaÁait, le nez au vent. Le personnage ‡ la redingote Ètait grand, maigre et soucieux, son compagnon petit, roux, avec un oeil sartrien et paraissait accablÈ díun grand inconfort cÈrÈbral. 

Soudain, sur dÈcision du grand maigre, ils stoppËrent devant un mur aveugle sur lequel un tagger bien informÈ avait Ècrit ´ Les cons sont parmis nous ª. Cet homme de vÈritÈ souffrait de lacunes orthographiques puisquíil avait Ècrit ´ parmi ª avec un ś ª. 

Líhomme ‡ la redingote parla ‡ son assistant, lequel lui prÈsenta le seau de peinture blanche
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et le correcteur de graffitis anÈantit le ś ªinopportun. 

Cíest pendant quíil rectifiait la faute intempestive que nous le reconn˚mes. 

-

Monsieur FÈlisque! Ègosilla BÈru. Et cíÈtait bien notre vieil ami FÈlix, le professeur, en effet. Líhomme qui possÈdait la queue du siËcle; un membre de pachyderme, long de cinquante centimËtres et au diamËtre infernal. Lí‚ge de la retraite anticipÈe venu, le digne homme avait tentÈ 

de rentabiliser cette anomalie de la nature en líexposant dans une baraque foraine, mais, nonobstant notre Èpoque dÈpravÈe, la police avait mis le hol‡ ‡ ce quíelle considÈrait comme une atteinte aux bonnes moeurs et jíavais eu quelque mal ‡ tirer líancien prof de ce mauvais pas. 

Nous sortÓmes de ma voiture en stationnement illÈgal devant la porte díun suspect et hÈl‚mes le surmembrÈ. 

Il

exÈcuta une volte, nous reconnut, et un sourire de casse-noisettes, dÈchira sa face ascÈtique. 

-

Je le savais! dÈclara-t-il en tirant loin de sa manche une main de squelette gantÈe pour nous la prÈsenter. 

-

Tu savais quoi-ce, pion? interroge le Gros. 

-

Que nous allions nous rencontrer : mon O second míen avait averti. 

-

Ton quoi donc? 

-

Mon O second. Il míapporte plein de flashes; je le travaille beaucoup et jíentrevois le
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moment o˘ un pan de mon obscuritÈ cÈrÈbrale síÈcroulera. 

- Tíaurais pas le cervelet qui dÈcapote, mec? síinquiËte le Mastard. 

Nous dÈcidons de marquer líÈvÈnement de notre rencontre, non pas díune pierre blanche, mais díune bouteille de blanc, aussi nous rabattons-nous sur le Bar des ProphËtes, situÈ ‡ une traversÈe de rue. 

Curieux cortËge que nous formons l‡. Avec sa redingote díhomme-sandwich, FÈlix ressemble aux charlatans de jadis qui parcouraient les foires, arrachant des dents, vendant des Èlixirs de longue vie (Longwy), des rÈvulsifs contre les refroidissements, des sirops salutaires en cas de rËgles douloureuses et des almanachs pleins de gaudrioles et de prophÈties. 

Son ássistant ª ‡tronche díahuri níest pas mal non plus dans son genre, avec ses seaux de peinture, sa chevelure flamboyante et son expression candide. 

Un bref conciliabule avec le tenancier du bistrot amËne sur notre table une bouteille díun alsace Èvasif, qui a la couleur de líalsace, le go˚t de líalsace et qui est bel et bien de líalsace. 

Nous entretenons des relations Èpisodiques avec le prof. Cíest un de ces personnages Ètranges et pittoresques qui est attachant et quíon est ravi de retrouver, mais qui ne síattarde jamais bien longtemps dans votre vie. Il appartient ‡ la race de ceux que je nomme (ayant lu Kipling, entre autres) 

´ les chats qui síen vont tout seuls ª. Venu ‡ toi, il se frotte ‡tes jambes, ronronne, lape le lait que tu lui proposes, síendort devant ta cheminÈe, et puis
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il

disparaÓt silencieusement pour ne se remontrer que beaucoup plus tard. Mais tu líaimes ainsi, sachant bien quíil ne sera jamais autrement et que sa prÈsence constitue un bien prÈcieux dont il se montre chiche. 

-

Qui cíest, ce mecton qui tíaccompagne? interroge Alexandre-BenoÓt. 

M. 

FÈlix a un sourire de mouton frileux. 

-

Ma derniËre trouvaille, rÈvËle-t-il : le marquis de LagrandeBourrÈe; un Ítre exquis, aboutissement díune lignÈe extÈnuÈe par des mariages trop consanguins; il est ‡ la lisiËre de la normalitÈ, comme vous líaurez dÈj‡ constatÈ, et díune fidÈlitÈ exemplaire qui míÈmeut. 

-

Dis-moi pas quítu lífourres! síexclame le Gros; toi, changer díorientation, ‡ ton ‚ge! 

-

Comment sodomiserais-je qui que ce soit avec le phallus dont je suis dotÈ! pouffe FÈlix. Jíai dÈj‡ tant de mal ‡ dÈcouvrir chez les femelles chaussure ‡ mon pied! 

-

Ah! bon, se calme líEnflure; et ‡ part Áa? 

-

A part Áa, la vie va líamble, mon bon. Jíai trouvÈ une aimable et passionnante sinÈcure avec cet emploi de correcteur de graffitis; ce níest pas le pactole, mais cette t‚che ajoute un peu de beurre dans les Èpinards de ma pension. 

Me jugeant plus apte que mon poussah ‡comprendre líutilitÈ de sa mission, il síexplique

-

RÈcemment, lors díun symposium consacrÈ ‡ la dÈfense de la langue franÁaise, jíai fait valoir au ministre de la Francophonie, líimportance du graffiti qui interpelle tout un chacun et que tout le monde lit obligatoirement. Je prÈ-FOIRIDON ¿ MORBAC CJTY 15

tends quíil est plus f‚cheux de lire une faute díorthographe ou de franÁais Ècrite au goudron sur un mur quí‡ líencre díimprimerie sur une page du Monde. Le graffiti oblitËre líesprit et ses Èventuelles scories síy fixent comme la mousse sur une souche. Les corriger est ‡ mon avis une mesure díurgence. Le ministre en est convenu et mía donnÈ carte blanche pour tenter díenrayer le flÈau, ce ‡ quoi je míapplique ‡longueur de journÈe. 

´ Pour líheure, je me charge de Paris et de sa pÈriphÈrie, mais je crÈe des sections en province. Lyon, Grenoble, Bordeaux, Toulouse, Angers et Bourges, villes sensibles ‡ la culture, me suivent dÈj‡ dans cette croisade. Par contre, Marseille ne mía pas rÈpondu; il est vrai que l‡-bas, soixante pour cent des inscriptions murales sont rÈdigÈes en arabe! ª

Il

dÈguste son Riesling díÈpicerie et me dÈclare

-

Les gazettes míont appris votre promotion Èblouissante, San-Antonio. Jíeusse d˚ vous Ècrire mon compliment, bon ami, mais je dÈteste toutes les formes de flagornerie. FÈliciter un homme pour son ascension sociale, ses distinctions, mariages, procrÈations et autres turlurades fait raidir mes doigts sur mon porte-plume. 

Díune mimique je lui accorde mon absolution. 

Il

boit un second verre, ce qui incite BÈru ‡commander un nouveau flacon du mÍme sousproduit. 
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jour, Antoine, car vous avez en face de vous un homme en pleine expectative. 

Il

fouille sa redingote et extrait un papier format commercial amÈricain, pliÈ en quatre, quíil me tend avec deux doigts badins. 

-

Naturellement, vous lisez líanglais? me demande líEminent. 

Jíopine. 

Et lis. 

Papier ‡ en-tÍte de

SMITH, SMITH, LARSON AND AGAIN SMITH
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SUNSET BOULEVARD

LOS ANGELES

La babille est adressÈe ‡ Mister FÈlix Legorgeon, 119 rue du Chemin-Vert, PARIS. 

Elle est brËve. 

Je la traduis. 

Monsieur, 

Une demoiselle Martine Fouzitout, de nationalitÈ franÁaise mais habitant Venice, Californie, vient de dÈcÈder ‚ lí‚ge de 44 ans. Auparavant, elle avait laissÈ en notre Ètude un testament vous instituant son lÈgataire universel. En consÈquence, nous vous serions reconnaissants de prendre contact avec nous dans les meilleurs dÈlais afin que nous puissions procÈder au rËglement de cette succession. 

Veuillez agrÈer..., etc. 

Je rends sa bafouille notariale ‡ FÈlix. 

-

TrËs intÈressant, le complimentÈ-je. La
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tradition veut quíon hÈrite díun oncle díAmÈrique, en líoccurrence, il semblerait que ce soit plutÙt díune cousine? 

-

Erreur, dÈclare le prof; je ne suis pas apparentÈ ‡ cette femme. 

-

Mais vous líavez tout de mÍme connue? 

-

Au reÁu de la lettre, je ne voyais pas de qui il Ètait question. 

Cíest en explorant ma mÈmoire que jíai fini par trouver Martine Fouzitout est une de mes anciennes Ètudiantes de la facultÈ de sociologie. 

-

Faut croire quítes cours Ètaient bons, rigole líInf‚me. Dis-nous tout, brigand; tu lías chibrÈe? 

Je míattends ‡ des protestations de notre ami, mais au lieu de dÈnÈguer, il acquiesce



-

En effet, bien que ce ne soit pas dans mes habitudes. 

-

Raconte, FÈlisque, enjoint le Gros; dípuis lítemps, y a circonscription, question sícret! 

-

A vrai dire, on peut considÈrer quíelle mía pratiquement violÈ, dÈclare M. FÈlix. 

-

Oh! hÈ, dis, tu bÈdoles dans les bÈgonias, mon vieux Tournesol! Une jeune fille te violer! Tías vu Áa dans un film ´ X ª! 

-

Cíest cependant la vÈritÈ! Les choses se sont passÈes fin juin. Il rÈgnait une intense canicule sur Paris et je portais exceptionnellement un pantalon blanc trËs lÈger au point, quí‡ mon insu, il Ètait transparent! 

-

Compris! pouffe le Mastard. La miss a vu ton calibre et Áa lía ÈmoustillÈe? 

-

On peut rÈsumer les choses ainsi, 

18

FOIRIDON ¿ MORBAC drY



convient le prof. Cette excellente Ètudiante, passionnÈe par la matiËre quíelle avait choisie, se tenait toujours au premier rang de líamphi, contrairement ‡ ses condisciples qui avaient tendance ‡ se mettre dans le fond pour dÈconner plus ‡ líaise. Ainsi a-t-elle eu la rÈvÈlation du sexe anormal dont la nature mía affublÈ. Elle en a ÈtÈ bouleversÈe, mía-t-elle avouÈ par la suite. 

´ Jusque-l‡ fille aux sens calmes, davantage tournÈe vers líÈtude que vers la braguette, elle níavait connu que de brËves et dÈcevantes expÈriences sexuelles. DËs lors, elle níeut de cesse díentrer en relations privÈes avec moi. Un jour que je gagnais mon mÈtro sous líorage, elle stoppa son automobile ‡ ma hauteur, me hÈla et me proposa de me raccompagner. Ne voyant aucun mal ‡ la chose, jíacceptai. 

´ Parvenue devant mon modeste domicile, elle me demanda de monter jusque chez moi ìpour parler ì, prÈtendit la madrÈe. Je lui fis valoir que mon logis de cÈlibataire ne míautorisait guËre des rÈceptions impromptues; mais vous connaissez líadage? Ce que femme veut... Trente secondes plus tard, elle franchissait mon seuil et, sÈance tenante, síemparait de mon membre. 

´ Je dois ‡ la vÈritÈ de dire que la rÈsistance que je lui opposai manqua díÈnergie et mes protestations de vÈhÈmence. En fort peu de temps, je me retrouvai avec le pantalon sur les chaussures et la queue roide, ce qui contraignit la donzelle ‡ síÈloigner de moi pour pouvoir FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

líemboucher, ou du moins tenter de le faire ìcar le museau du sire Ètait díautre mesure ì. 

Íl restait de la pucelle en elle, aussi ne parvint-elle ‡ ses fins quíune dizaine de jours plus tard, aprËs force exercices prÈliminaires dont je vous Èpargnerai les dÈtails mais qui mettaient un comble ‡ líimpatience de mes gÈnitoires. Je compensais son dÈsappointement (et aussi le mien) par mille prÈvenances allant de la prothËse de fortune aux palliatifs classiques, toutes choses qui conduisent ‡ líÈcume du plaisir sans vous en accorder la fÈlicitÈ. 

Énfin, ‡ force de louches bricolages, de manigances lubrifiÈes, de courage aussi, cette admirable fille put engouffrer mon infernale bite, si vous voulez bien me pardonner líemploi douteux de ce verbe transitif. Ce fut pour elle, certes un dÈchirement, au sens premier du terme, mais surtout une splendide victoire, ardemment et chËrement acquise. 

Élle me dispensa une pÈriode de vrai bonheur, míassurant que, malgrÈ 

notre diffÈrence dí‚ge, je resterais ‡ jamais líhomme de sa vie et quíelle ne míoublierait plus. DíaprËs la lettre que voici, je constate quíelle a tenu parole. ª

Est-ce un pleur qui fait briller le regard du bonhomme? Comme pour faire diversion, son ássistant ª se met ‡ imiter (‡ síy mÈprendre) le chant du coq, ce qui fait tressaillir tous les occupants du bistrot, bougnat compris. 

Calmement, M. FÈlix tire son oignon de nickel du gousset o˘ il le chauffe. 

- Exact, Marquis, il est bel et bien midi, approuve-t-il. 
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Et de nous expliquer que son protÈgÈ possËde un don Ètrange qui le fait ćhanter le coq ª dËs six heures et rÈitÈrer ‡ chacun de ses multiples. 

-

Ton Marquis, il aurait pas une araignÈe dans lídonjon? suggËre BÈru. 

-

Oh! que cela est vite dit! proteste FÈlix. Quelle h‚tive classification, mon pauvre BÈrurier. Comme on met vite au ban de notre misÈrable sociÈtÈ un Ítre frappÈ díanormalitÈ! Tu vois de la folie, l‡ o˘ 

il níy a que poÈsie. Ce cher et tendre et frÍle garÁon qui prend la voix du coq pour chanter líaurore et les heures belles de la journÈe níest pas un dingue, mais un elfe. A preuve? Quand il pleut, il se tait. Son hymne ‡ la vie doit te mettre líamour au coeur au lieu du mÈpris. Sauriez-vous lui expliquer cela, Antoine? 

-

Moins rapidement que vous ne lui apprendriez le grec ancien, cher FÈlix. Mais revenons ‡votre ÈlËve de jadis. Vous avez pris contact avec ces tabellions díoutre-Atlantique? 

-

Presque díoutre-Pacifique, plaisante líÈminent bonhomme. Oui, mon cher petit: je me suis fendu díune communication qui mía co˚tÈ la peau des bourses. Jíai d˚ ‚nonner mon anglais ‡ quinze donzelles de bureau avant díobtenir le secrÈtaire díun secrÈtaire qui ne parlait ni le franÁais, ni les langues orientales. Il nía pas compris grand-chose ‡ mes questions et moins encore ‡ mes rÈponses. 

-

Tíaurais d˚ apprendí le ricain au lieu du grec ancien, se marre BÈrurier, Áa tíeusse ÈtÈ plus profitable. 
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-

Il est tout de mÍme ressorti quelque chose de votre coup de turlu? 

insistÈ-je. 

-

Fort peu. Il semblerait que ma gentille ´ violeuse ª de jadis nía laissÈ quíune masure sans Ètage dans le quartier noir de Venice. Smith, Smith, Larson and again Smith veulent que je me rende l‡-bas pour signer je ne sais quoi, ou que je dÈlËgue un avocat californien. 

-

Conclusion? 

-

Pas de conclusion, mon petit. Jíexiste chichement en France et níai pas les moyens díaller de líautre cÙtÈ du continent amÈricain pour recueillir une cabane pouilleuse qui, je le pressens, me co˚terait plus cher quíelle ne me rapporterait. 

-

Tíes pas curieux, Vieux Noeud, grommelle le roi des cons en faisant signe au taulier de ramener des boissons fermentÈes. 



-

Je suis, en effet, plus sage que curieux, admet le prof. 

-

FÈlix, soupirÈ-je, vous, hypersensible, vous venez de le prouver en nous parlant du marquis, vous níÍtes pas Èmu en songeant ‡cette fille qui, 

‡ douze mille kilomËtres de l‡, vous a lÈguÈ ce quíelle possÈdait aprËs plus de vingt annÈes de silence? 

-

Naturellement, balbutie le correcteur de graffitis; mais je suis ligotÈ par ce quasidÈnuement que connaÓt chez nous le corps enseignant. Les gouvernements qui se succËdent en France, níimporte leur coloration politique, sont tous convaincus quíil convient díÍtre presque indigent pour transmettre son savoir, si bien que les pauvres bougres que nous sommes 22 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

sont obligÈs de se faire dÈputÈs ou syndicalistes pour pouvoir amÈliorer notre ordinaire et visiter des pays! 

-

Vous voulez bien me confier cette lettre, FÈlix? Je vais tenter díen savoir davantage sur líhÈritage de Miss Fouzitout Martine. Le papier ‡ 

en-tÍte de ma maison amËnera peut-Ítre vos trois Smith et le Larson (cherchez líintrus) ‡vous fournir de plus amples explications. 

2

CHAPITRE

COMPL»TEMENT ENDOG»NE

Il

est rarissime quíun AmÈricain parle le franÁais, cíest pourquoi je suis surpris quand ma secrÈtaire (jíen ai une toute neuve pour remplacer le brigadier VatefËre, parti en retraite) míayant annoncÈ que jíai en ligne líÈtude Smith, Smith, Larson and again Smith, de líOs-en-gelÈe, comme dit BÈru, cíest une voix díhomme maniant admirablement notre langue qui míentreprend:

-

Ici James Smith, monsieur le directeur. 

-

Vous Ítes lequel des trois? Le premier, le second ou le quatriËme? 

-

Je suis les trois, monsieur le directeur; mon grand-pËre et mon pËre sont dÈcÈdÈs. 

-

Je suppose quíil est trop tard pour vous prÈsenter mes condolÈances? 

-

Pas du tout; ils se sont tuÈs la semaine derniËre dans le crash du vol pour Chicago. 

-

NavrÈ. 

-

Pas tant que moi, monsieur le directeur; mon pËre Ètait un sale con, mais jíadorais mon grand-pËre qui avait fondÈ la boÓte. 

La voix dÈgage une Ènergie peu commune, 
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La voix dÈgage une Ènergie peu commune, 
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míest avis que líÈtude connaÓtra encore de longues annÈes de prospÈritÈ 

avec, ‡ sa tÍte, un driver de ce tonus. 

LíhÈritier des Smith et Smith reprend:

-

Si je vous tÈlÈphone cíest, vous le pensez bien, parce que jíai reÁu votre lettre ‡ propos de líhÈritage de votre ami. Je connais díautant mieux líaffaire que cíest moi qui ai enregistrÈ le testament de Mile Martine Fouzitout. 

-

Il y a longtemps? 

-

Trois mois. 

-

Elle avait quarante-quatre ans? 

-

Exact. 

-

Níest-ce pas jeune pour Ètablir un testament? 

-

Cela ne veut rien dire. Jíai connu des testataires de vingt-cinq ans. 

-

Ils ne sont pas dÈcÈdÈs trois mois plus tard? 

-

Non, cíest exact. 

-

Quel effet vous a produit cette femme? 

-

PlutÙt bon. Peut-Ítre buvait-elle un peu car jíai cru dÈceler certains des stigmates de líalcool sous son maquillage; mais elle Ètait restÈe assez jolie fille, avec des formes convenables, et des vÍtements plutÙt chics, comme on dit ‡ Paris. 

-

Vous a-t-elle laissÈ entendre quíelle courait un quelconque danger? 

-

Absolument pas. 

-

Vous ne líavez vue quíune seule fois? 

-

Le simple dÈpÙt díun testament níentraÓne pas des relations suivies avec son notaire, monsieur le directeur. 
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-

Bien s˚r. Et que lÈgue-t-elle ‡ FÈlix Legorgeon? 

-

La totalitÈ de ses biens. 

-

Qui se composent? 

-

Díune modeste maisonnette dans le quartier minable de Venice. 

-

«a vaut quoi, ‡ vue de nez, ce domaine? 

Rire joyeux de mon terlocuteur. 

-

«a vaut la poignÈe de dollars quíun coloured voudra bien donner. 

Cela dit, peu est mieux que rien, comme disait mon cher grand-pËre, et líhÈritier devrait venir rÈgler cette situation. Je pourrais le mettre en rapport avec un ami ‡ moi qui fait dans líimmobilier. Ce quíil tirerait de son hÈritage lui paieraIt de toute faÁon son voyage. Síil ne connaÓt pas la Californie, ce serait une bonne occasion. 

-

Cíest quíil síagit díun bonhomme assez particulier, monsieur Smith, ce que les braves gens de France appellent ún original ª; je vais faire pression sur lui pour essayer de vous líenvoyer. Ah! dites-moi, disposez-vous de quelques coordonnÈes concernant les attaches en France de votre cliente? 

-

Díaucune. LíopÈration quíelle a effectuÈe chez nous níexige pas de curriculum. 

On se quitte en se gratulant le con, comme deux correspondants persuadÈs mutuellement quíils sont sympathiques. 

Ma pomme rÍvasse un instant devant un dossier ouvert relatif ‡ une histoire de drogue dans le quinziËme, dont je subodore les ramitÔcations. NíaprËs quoi, je sonne ma secrÈtaire:
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-

Rappliquez avec votre bloc, Lise, je vous prie. 

Cíest une fille trËs bien, du genre sÈrieux. Brune, coiffure gÈomÈtrique de líÈpoque Arts dÈco, regard indÈfinissable: couleur noisette ‡reflets verts, trËs chouette. Les seins aussi dodus que ceux díune planche ‡ repasser; par contre un fessier ferme et parfaitement rond que moule Ètroitement son jean noir. 

Elle porte un chemisier rouge, ‡ col noir, un tour de cou ancien en or. Le chemisier, dÈboutonnÈ jusquí‡ líestomac, laisse constater la navrance díune poitrine encore en devenir. Et pourtant, malgrÈ sa pÈnurie de glandes mammaires, il y a un je-ne-sais-quoi qui míexcite dans ce paysage dÈsolÈ. 

Je suis un cÈrÈbral, avec des fantasmes ‡ ne plus savoir o˘ les fourrer! 

Huit jours quíelle est en poste dans le burlingue contigu, et dÈj‡ 

prÈcieuse. BientÙt indispensable. Le genre de gonzesse qui arrondit le quotidien díun homme occupÈ, líassiste, mine de rien, et devient vaguement pour lui une espËce de petite maman extÈrieure. 

Lise est la fille de feu le commissaire LÈchot qui síest fait zinguer dans un conflit de gÈnÈrations avec de jeunes truands irascibles. Jadis, Messieurs les Hommes butaient avec discernement et, en tout cas, jamais un flic. De nos jours, ils sulfatent ‡ tout va, pour souvent pas grand-chose et parfois pour rien. CruautÈs gratuites, assurent les sociologues. Hitler avait prÈdit la venue díune gÈnÈration de tueurs, ce FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 27

doux visionnaire. Il assurait que le rËgne de la fÈrocitÈ viendrait bientÙt et que le taux de mortalitÈ síaccroÓtrait dans des proportions fantastiques. Je me demande síil avait pas le nez creux, Adoif, mine de rien? 

A la mort tragique de son pËre, Lise a larguÈ ses Ètudes de droit pour travailler. Alors on lía prise ‡ la Grande CrËche et cíest le gars MÈzigue qui síen est chargÈ, en tout bien, tout honneur. Jíai une mentalitÈ 

biscornue; pour moi, la femme díun ami cíest sacrÈ : faut quíelle y passe. 

Mais la fille díun ami mort, je la respecte! 

- Jíai un boulot pour vous, ma gentille. Notez une identitÈ : Martine Fouzitout (avec un ź ª). Cette personne a frÈquentÈ la fac de sociologie voici une vingtaine díannÈes en arriËre. Retrouvez-moi ses coordonnÈes de líÈpoque; ils doivent bien avoir son dossier aux archives de cette facultÈ. 

Elle trace quelques lignes rapides sur son bloc. 

- Je míen occupe tout de suite, monsieur le directeur. 

Líenvie me prend de lui dire de laisser quimper le ´ monsieur le directeur ª pour míappeler Antoine, mais, rÈflexion faite, Áa ferait jaser. Mes gars croiraient que je la saute et jíaime trop la vÈritÈ pour laisser se dÈvelopper pareil malentendu. 


*

**
A midi, je passe ‡ la clinique AndrÈ-Sarda o˘ JÈrÈmie est en rÈÈducation pour son nouveau
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fÈmur (1). Je dÈcouvre Blanche-Neige en training rouge, en train de peser avec sa jambe scrafÈe sur un harnais de cuir qui tracte une gueuse de plomb. 

Mon bon Noirpiot síÈvertue, suant et soufflant fort de son nez en forme de gant de boxe. 

Il

me rit (on dit bien : il me sourit) et je peux vÈrifier le parfait alignement de ses trente-deux dominos. 

-

Tu fais des progrËs! le fÈlicitÈ-je. 

-

A chaque jour suffit sa peine, mec. Quíest-ce qui te tracasse? 

-

Moi? Rien, tout baigne. 

-

Mon cul! Je te connais. Quand tu te trimbales une arriËre-pensÈe persistante, tes pattes-díoie síaccentuent. 

-

Merci pour les pattes-díoie! 

-

Et alors! A partir de dix-huit ans, tout le monde en prend! Y a pas un ‚ge pour vieillir, on vieillit en naissant. Allez, raconte, Áa te fera du bien! 

Je rÈflÈchis, surpris, parce que, trËs vraiment, je ne me sens pas en Ètat de tracassage. Mais ses deux sulfures bombÈs me fouaillent le subconscient. 

Force míest díadmettre quíen effet, un ´ tout petit quelque chose me turluqueute ª. 

Et alors, doucettement, je me mets ‡ lui parler de líhÈritage ÈchÈant (2) ‡ 

FÈlisque. Je lui raconte tout, ‡ mon pote, et quand jíai achevÈ ce rÈcit qui níest pas long, jíajoute
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-

Je ne vois pas pourquoi je te narre Áa, cíest tellement sans importance. 

Il

síarrÍte de faire geindre sa poulie (soyez poulie, je vous prie!). 

Me contemple ‡ nouveau et dÈclare

-

Tu sais bien que Áa níest pas sans importance, Sana! Tíes trop bon flic pour ne pas avoir illico reniflÈ du pas catho. Cíest une odeur que tu connais bien. Je la trouve boiteuse, comme histoire, cette gonzesse qui se jette ‡ la tÍte de son prof, puis qui, au bout díun certain temps, abandonne ses Ètudes, la France, ses parents, pour filer aux U.S.A. sans prÈvenir personne. Elle síinstalle ‡ Los Angeles et bricole assez pour se payer une masure. Vingt ans se passent. Soudain, elle pressent quíelle va crever et dÈcide de laisser sa maisonnette au prof qui lui a si ´ fortement ª rÈvÈlÈ líamour. Car, pour tester ‡ cet ‚ge, il faut envisager sa fin prochaine, tu en es díaccord? Et díailleurs, si elle croyait en ses éspÈrances normales ª de vie, elle ne lÈguerait pas sa maisonnette ‡ un vieux type díau moins vingt-cinq ans son aÓnÈ. Juste? 

-

Tout ‡ fait. 

-

Conclusion, si cette affaire nous tombait dessus, ‡ Paris, nous chercherions illico ‡ savoir de quoi et comment elle est morte; toujours díaccord? 

-

Toujours. 

-

Maintenant, une question... Crois-tu que Martine Fouzitout lÈguerait ‡ un FranÁais de France une bicoque sans valeur, situÈe ‡ douze mille bornes de l‡? 

-

Si elle ne possËde que cela, pourquoi pas? 
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Tester est un acte de foi ou díamour; on ne peut donner plus que líon nía. 

-

Dans sa description, ton Smith ne tía-t-il pas dit quíelle Ètait assez ÈlÈgante? 

-

Si. 

-

Ce qui ne correspond pas ‡ líidÈe de masure! 

-

Jíai connu des femmes pauvres qui mettaient toutes leurs piastres dans les chiffons. 

-

Tu comptes faire quelque chose, grand? 

-

Que veux-tu que je fasse? 

Il

se remet ‡ tirer sur sa gueuse de fonte. De la sueur transforme sa frite en statue díÈbËne. Il est superbe, mon Noirpiot! 

-

Tu ne te plumes pas trop dans ta clinique, AIl Black? 



-

Ma tribu vient me voir tous les jours. Jíai mÍme rÈussi ‡ planter un nouveau locataire ‡RamadÈ qui Ètait en pleine ovulation. 

-

Et la France paiera les allocs, soupirÈ-je; tu cherches ‡ prouver quoi avec ta horde de nÈgrillons? 

-

Ce que Mathias cherche ‡ prouver avec sa horde de rouquins, riposte mon ami. 

-

Líinstinct de reproduction est la plus grande plaie du monde, annoncÈ-je, pÈnÈt1È. 

Je le quitte en lui souhaitant ´ bonne continuation ª. 


*

**
Le printemps est prÈcoce, cette annÈe. Les pelouses de la clinique sont piquetÈes de perceneige. Tandis que je míattarde ‡ admirer ces FOJRIDON ¿ MORBAC CITY

humbles et p‚les fleurettes, une main tremblante se pose sur mon avant-bras. Pinuche! 

Grandiose dans un manteau díastrakan (la fourrure est ‡ líintÈrieur), coiffÈ díune toque fabriquÈe avec les ´ tombÈes ª de la pelisse et qui lui donne líair díun vieux boyard ÈpargnÈ par les tribulations rÈvolutionnaires de la sainte Russie. 

Son sourire aux dents jaunes me marque de la tendresse. 

- Comment se porte Othello? me demande-t-il en dÈsignant le b‚timent gÈomÈtrique. 

- Il pÈdale et fait des gosses, rÈsumÈ-je. 

Je prends congÈ de Baderne-Baderne pour rendre visite ‡ un immeuble sis dans le quartier de Vaugirard. Celui quíhabitait Martine Fouzitout au temps de sa licence et que Lise, ma secrÈtaire, a retrouvÈ, gr‚ce aux archives de la fac. 

Maison de quatre Ètages, de bonne apparence. Architecture des annÈes 30 

pierres de taille dans le bas, balcons dans le haut. Porte cochËre plus Èpaisse que celle díun ch‚teau fÈodal. 

Je passe le porche et míarrÍte devant la loge de la gardienne pour prendre connaissance du tableau des locataires. Pas de Fouzitout dans le secteur. 

- Vous cherchez quelquíun? síinforme une forte dame munie díune choucroute dont le jus dÈgouline ‡ travers les mailles de son filet ‡provisions. 
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On en voit de moins en moins (pas des choucroutes, des filets). 



La grosse arrivante a un trousseau de clÈs ‡ la main et ouvre dÈj‡ la porte de la loge. 

-

Fouzitout, dis-je. 

Mon interlocutrice lËve les yeux vers la lanterne de fer forgÈ aux vitres jaunes, pendue au plafond. 

-

«a remonte ‡ JÈrusalem! síexclame-t-elle. 

-

Vous avez connu Áa? 

-

De justesse. La mËre est morte líannÈe o˘ jíai pris mon service ici. 

-

Cíest-‡-dire? 

La choucrouteuse compte sur ses doigts, ce qui lui complique la t‚che car ils sont insuffisants ‡ assurer le calcul. Abandonnant son boulier ‡ 

phalanges, elle síexclame

-

Oh! oui, cíÈtait líannÈe o˘ Mitterrand a pris le pouvoir. 

Jíaimerais rectifier líimpropriÈtÈ de líexpression qui sous-entend quíun dictateur gouverne notre pays, mais je prÈfËre laisser quimper. On ne donne pas de leÁons de franÁais ‡ quelquíun dont on espËre des renseignements. 

-

Quatre-vingt-un? concrÈtisÈ-je. 

-

Positivement! 

Enfin quelquíun qui use des adverbes! 

-

Elle vivait seule? 

-

ComplËtement. Veuve! Son mari síÈtait suicidÈ quelques annÈes plus tÙt et sa fille les avait quittÈs pour aller vivre aux Etats-Unis díAmÈrique. La pauvre femme est morte de chagrin; elle ne mangeait pratiquement plus
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cafÈ au lait, matin et soir! Elle ne quittait plus son lit sur la fin et cíest moi qui míoccupais díelle. 

´ Je lui conseillais díentrer ‡ líhÙpital, mais elle refusait. Un matin, je líai trouvÈe inanimÈe, jíai prÈvenu le S.A.M.U. et on lía embarquÈe, mais elle est morte le surlendemain. Jíai pas pu aller ‡ son enterrement parce quí‡ líÈpoque jíavais des rËgles si douloureuses que je pouvais pas sortir. 

ParaÓt quíil y a eu personne ‡ ses funÈrailles; juste les gars des pompes et le curÈ. ª

-

Líessentiel, en somme? conclus-je. 

-

Pratiquement! 

-

Pendant les quelques semaines o˘ vous líavez connue, elle vous a parlÈ de sa fille? 

-

Jamais! Un jour, il est arrivÈ une lettre de líadministration au nom de Martine Fouzitout. La vieille mía dit de la renvoyer avec la mention ínconnue ª, et elle a ajoutÈ que sa fille níexistait plus depuis presque dix ans. Elle avait une figure si tragique que je níai pas posÈ de questions. 

-

Et de son Èpoux, elle vous en a parlÈ? 

-

Juste pour me dire quíil Ètait mort parce quíil possÈdait trop díhonneur. Míest avis que leur fille a d˚ faire des conneries ´ l‡-bas ª et quíils líont su. 

Triste histoire! Elle míassombrit lí‚me. Ce genre de rÈcit sur la misËre des hommes me plombe le coeur et je me sens en navrance existentielle. 

Je remercie la dame ‡ la choucroute. 
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-

Vous Ítes quelquíun de la famille? demande-t-elle avant que je míÈvade. 

-

Non, je venais juste annoncer le dÈcËs de la fille; mais puisquíil níy a plus personne pour porter le dËuil... 


*

**
Sur líinstant, elle a refusÈ mon invitation au restaurant, míman, comme quoi elle avait un haricot de mouton tout prÍt; mais je lui ai fait valoir que cíest le genre de plat quíon peut rÈchauffer indÈfiniment sans quíil perde sa succulence. 

Elle en est convenue. Jíai ajoutÈ que jíavais envie de fruits de mer et que, chez Marius et Jeannette, ils ont des clams gros comme des Ètuis ‡ 

cors de chasse. FÈlicie, cíest son vice, le fruit de mer, alors elle a dÈclarÈ forfait et elle est montÈe se changer. A mis sa robe mauve, son amÈthyste montÈe en broche, son manteau gris ‡ col díastrakan. Un soupÁon de fond de teint, une virgule de rouge ‡ lËvres et la voici partante pour la virouze des grands-ducs, míman. 

SaboulÈe, franchement, elle paraÓt pas son ‚ge! Un jour jíai mÍme surpris un gazier de pas cinquante balais qui jouait des ch‚sses pour la draguer. 

Tíaurais vu son numÈro de charmeur ‡ce noeud volant! Quí‡ la fin, je suis allÈ ‡ sa table, jíai versÈ son verre de bordeaux dans ses coquilles Saint-Jacques ‡ la crËme et lui ai dit de se casser díurgence et que je rÈglerais sa note. Il est parti sans rÈclamer son d˚! Ma vieille Ètait FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 35

toute fiÈrote de me voir comporter ainsi. Un fils jalmince, cíest pas courant. Je sais des lecteurs qui vont parler de penchants incestueux, avec leur esprit tordu; mais je míen torchonne le fion. 

Bon, míman descend líescadrin en tenant son beau sac ‡ main sous le bras. 

Pimpante, la chÈrie, radieuse. 

Elle Èteint tout, partout, biscotte on est Èconomes chez nous autres Dauphinois. Pípa míexpliquait que laisser de la lumiËre dans une piËú vide, cíest comme de pas fermer en plein le robinet díun tonneau. A quoi bon ´ 

dÈperdre ª le courant Èlectrique? Je tourne trois fois la clÈ dans la serrure (on ne peut pas davantage). Et nous voil‡ ‡ traverser le jardin nu dans líhiver. Juste quelques cardons entortillÈs de sacs ‡ pommes de terre ficelÈs serrÈ pour pas quíils gËlent. 

Jíouvre la portiËre de ma 600 SL ‡ FÈloche. Et comme ma brave femme de mËre síinsinue dans la prestigieuse tire, voil‡ quíune Rolis trËs Royce stoppe devant chez nous. Une horde en jaillit : Pinaud, BÈni, FÈlix, le Marquis. 

Juste le chauffeur de CÈsar qui demeure ‡ son poste. Moi, Èbahi, je regarde cette dÈversance, pas joyce de líarrivage inopinÈ. 

-

Jí croive quíon tombons ‡ pique ! jubile Sa MajestÈ; vous partassiez? 

-

Nous sommes invitÈs ‡ dÓner chez des amis, mens-je. 

-

On síra pas longs, promet líEnflure, 
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lítemps díte siffler deux quilles de beaujolpif et on les met! 

- Nous sommes en retard, arguÈ-je. 

- Tu filíras un coup dí grelot ‡ tes potes pour tíescuser; on a quÈquíchose díimportant ‡tíannoncecer, grand, rÈtorque líObstinÈ. 

Míman qui est líaccueil fait femme est dÈj‡ ‡trottiner ‡ travers le jardinet. 

Ils entrent. DÈmocrate foncier, BÈru a invitÈ le chauffeur ‡ se joindre. 

Une chose en amenant beaucoup díautres, une heure plus tard, on est tous assis autour de la grande table de cuisine, ‡ claper le haricot de mouton en maniËre díamuse-gueule. 

On se sÈpare ‡ minuit trente, heure de Greenwich. Pascal, le chauffeur est bourrÈ ‡mort car on a liquidÈ vingt-deux bouteilles de Fleurie sur les vingt-quatre que mía offertes mon ami Louis Prin, de Ma Bourgogne, le champion de France des vins de comptoir. Dans líintervalle, ćes messieurs ª míont rÈvÈlÈ líobjet de leur visite nocturne : Pinaud, toujours grand seigneur, nous invite tous ‡ Les Angeles pour aller ´ toucher ª líhÈritage de M. FÈlix. 


*

**
Toi qui me lis fidËlement, tu dois te souvenir que jíai dÈj‡ traitÈ de líOs-en-gelÈe et de sa banlieue Venice dans une oeuvre colossale intitulÈe Al Capote, ouvrage dont le retentissement fut Ènorme car il apporte enfin la solution sur líaffaire Kennedy. Dans ce livre exceptionnel, je te parlais díun ancien dÈtenu nommÈ
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Bolanski, crois-je bien, auquel je rendis une visite mouvementÈe au cours de laquelle BÈru dÈclencha un sombre patacaisse avec la police du cru pour avoir montrÈ sa queue ‡ notre taxiwoman noire. Si tu nías pas pris connaissance díun tel roman, cours le demander ‡ ton libraire et, pour le cas o˘ tu ne le trouverais plus, Ècris de ma part ‡ la librairie Choc Corridor, rue des Trois-Marie, ‡ Lyon, o˘ Jacky, le directeur, se consacre 

‡ la permanence de mes zúuvres sur le marchÈ, comme les jÈsuites au culte de Sainte Tignasse de líAÔoli (BÈru dixit). 

Bref, de retour dans la capitale du cinÈma par un beau soleil capiteux, jíÈprouve le sentiment de ne líavoir point quittÈe. Le prestigieux mot ´ 

Hollywood ª síinscrit toujours en immenses caractËres blancs sur le vert de la colline o˘ líon a tournÈ tant de conneries, plus quelques chefs-díoeuvre en noir et white que la tÈlÈ nous repasse parfois sur le coup (unique) díune heure du matin. 

Cette fois, nous descendons ‡ líhÙtel Sacramento, lequel se trouve ‡ gauche de la gare routiËre quand tu regardes les cÙtes japonaises depuis le front de mer. 

Notre richissime ami nía pas lÈsinÈ. Non seulement il nous a fait voyager en first, mais de plus, il a pris une suite pour chacun de nous, y compris pour le Marquis bas de plaftard, qui continue de ćhanter le coq ª sans tenir compte du dÈcalage horaire. Dans líavion, il a mis les hÙtesses en Èmoi, le pauvre LagrandeBourrÈe car il est rarissime que des passagers díAir France, longs jets, se livrent ‡ de telles fantaisies vocales. Et le voici qui remet le couvert dans líimmense hall du Sacramento, au grand dam des employÈs. 

Cette criÈe de gallinacÈ, heureusement, apporte une diversion judicieuse ‡ 

líexploit intestinal de BÈru. Il faut te prÈciser que notre cher compagnon díÈquipÈe, profitant de son voyage en premiËres, a abusÈ des blinis au caviar arrosÈs de crËme aigre. Il a consommÈ ceux de FÈlix qui a horreur de la chose, ceux du Marquis et en a redemandÈ quatre fois ‡líhÙtesse. Il en rÈsulte un dÈsÈquilibre digestif, rarissime chez ce puissant b‚freur, lequel se traduit sous la forme peu avenante díune diarrhÈe incoercible. 

Une cruelle dÈb‚cle le saisit lorsque nous passons la porte tournante de líhÙtel. Le Gradu síÈlance avec tant díimpÈtuositÈ que la lourde pivote en force et dÈcrit deux tours complets avant de rejeter son passager ‡ la rue. 

Cela complique la situation critique díAlexandre-BenoÓt lequel, saisi de folie furieuse, se met ‡ hurler:

- Les chiches! Les chiiiiches, bordel, sinon va y avoir des traces de freinage dans mon bÈnoche! 

Il rÈussit sa deuxiËme expÈdition, pÈnËtre dans líhÙtel, biche un groom bleu et or par le colback:

- The gogues, mec! The gogues immÈdiatly, que sinon jíincline toutí 

responsabilitance! 

Mais líautre pomme, tu penses, il est mexicano; le discours de líarrivant, il y entrave ballepeau. L‡-dessus, le Marquis joue Chante-cler, ce qui fait sursauter tout le monde. ExtÈnuÈ des sphincters, le Mammouth se rue dans le salon proche, tombe son bÈnouze et se met ‡chier comme un fou sur une plante tropicale en pot, qui passait par l‡ sans rien demander ‡personne. 

Le pilonnage est intense et Èvoque Peari Harbor dans sa phase la plus Èpique. Deux vieillardes occupÈes ‡ vider une thÈiËre cessent de boire leur eau chaude pour tenter de comprendre ce qui se passe. Líune díelles, presque aveugle, mais qui parvient pourtant ‡discerner le sexe bÈrurÈen, demande síil síagit díun ÈlÈphant ÈchappÈ du zoo. BÈrurier continue de tirer ses salves impitoyables. 

- Scuse-mi, mes ladies, lance le cher homme aux dames interdites; quand tíest-ce Áa vous prend, ces choses-l‡, faut sísoumettí ou sídÈmettí; díun peu plus tout cíbonheur partait dans mon froc et cítait la cata! Jíeusse d˚ 

procÈder ‡ uní tolette en rÈgí, ce dont jíapprÈcille pas beaucoup. Slave dit, si jíaurais un conseil ‡ vous donner, císírait díaller faire une virouze su la terrerasse dío˘ vous pouvez jouir díuní vulve imprínabí suí 

líOcÈan. Vos tarins poudrÈs auront tout ‡ y gagner. 

Ayant enfin terminÈ sa boyasse-partie, il cueille sans vergogne (juste avec la main) les feuilles en forme de palettes de la plante et síen sert de faf 

‡ train; il les dispose ensuite sur le rÈsultat de sa ´ mise ‡ jour ª, histoire de dissimuler les traces de son passage, ainsi procÈdent les chats. 

ReculottÈ, il síapproche des deux vieillasses ÈpouvantÈes. 

- Mes chÈries, leur dit-il, jíen sais díautres quíauraient offusquÈ ‡ votí 

place, aussi jívous complimente. 

Magiquement, la moins vieille des ancÍtres comprend et parle un peu de franÁais. Oublieuse de la partie excrÈmentielle de líincident, elle níen retient que le principal, ‡ savoir líapparition fugace du membre colossal. 

En brave AmÈricaine soucieuse díapaiser ses curiositÈs, elle demande au Gros síil serait possible de revoir la chose une derniËre fois. 

Peu formaliste, le chieur-sur-plante-en-pot exhibe son tube lance-torpilles sans se faire prier. Les consommateuses de thÈ poussent des cris díadmiration, assurant quíelles níen ont jamais vu de semblable. 

- Si vous líprendrez suí cíton, assure BÈru, je vas vous faire admirer 1í 

clou dínotí collection. 

De sa voix de stentor, il hËle

- FÈlisque! Tías une minute pour montrer ton chibre ‡ des dames díla bonne sociÈtÈ? 

Notre ami prof qui stagnait avec nous devant le vaste comptoir de marbre de ta rÈception, va rejoindre Alexandre-BenoÓt, lequel le prie díextraire de ses braies le boa qui síy love. 

En homme parfaitement libre, níimporte le continent o˘ il se produit, FÈlix extirpe le prestigieux mandrin en viande crue. Cris forcenÈs des douairiËres! La presque aveugle tire une loupe de son rÈticule, ce qui ne fait quíaccroÓtre la spectacularitÈ du zob. 

L

- My God! My God! dÈclame-t-elle comme du Shakespeare. 

- Votí gode, la mËre, vous pouvez líIaisser dans le tiroir dívotí commode quand on vous montre un panais pareil, classÈ monument hystÈrique, et quíla FacultÈ díParis paie une pension ‡ mon pote pour quíy le laissasse ‡ la science aprËs sa mort! 

FlattÈ par son succËs, FÈlix dÈclare que ces deux aimables personnes sont attendrissantes et quíil tient ‡ les rÈcompenser. Alors il ordonne au Marquis, qui ne le quitte pas díune semelle, de se dÈpantalonner ‡ son tour. 

Une immense clameur fait vibrer les fondations de líhÙtel, voire les fondements de ses clientes. Ce qui apparaÓt alors au milieu des ors et de la pourpre palacieuses, est un dÈfi au genre humain. Tu crois que Dieu síest amusÈ ‡tenter un prototype auquel Il síest empressÈ de renoncer en raison de sa complËte inutilitÈ et de sa -monstruositÈ. Magine-toi quí‡ 

premiËre vue, le Marquis a TROIS jambes. Tu croirais le tronc multiple díun palÈtuvier. «a se rÈunit tels des tentacules de pieuvre. Cela est effroyable; il síagit díune anomalie insoutenable. Les deux vieilles vivent líinstant culminant de leur longue existence. Ne savent o˘ donner de la prunelle, vont du chibre fÈroce díAlexandre-BenoÓt, ‡líinfirmitÈ du Marquis en síattardant au passage sur le chibraque fabuleux de M. FÈlix. MalgrÈ 

tout, cíest ‡ lui que revient la palme, son paf gardant les apparences díune bite. 

Chez Lagrande-BourrÈe, il ne síagit plus de gigantisme, mais díaccident de nature. Il fascine
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dre rendez-vous, vous allez installer tous ces messieurs ‡ la RÈsidence de Malibu et je passerai les voir en fin de journÈe! 

Telle est sa volontÈ! 

3

CHAPITRE ORTHOPHONIQUE

MODULABLE

Il faudrait avoir la puissance Èvocatrice díun Robin-GrillÈ pour parler de 

´ laª RÈsidence. Elle síappelle ´ The Residence ª et elle le mÈrite. CampÈe sur la verdoyante colline de Malibu, elle est de style colonial New Orleans, avec huit colonnes de marbre soutenant des chapiteaux corinthiens 

‡ couettes et des volÈes de marches, en marbre Ègalement et non en bois vert. 

Trouvant líaventure plaisante, je me laisse chaperonner par Angela. Fille Ètonnante, presque cybernÈtique tant elle est tournÈe vers la seule efficacitÈ. Elle doit Ítre plus que prÈcieuse ‡ un homme aussi suroccupÈ 

que le big boss de la Gloria Hollywood Pictures. Sa beautÈ ne paraÓt Ítre que ´ de politesse ª. Elle vise ‡ líagrÈment de líoeil afin de rendre sa prÈsence plus agrÈable et non ‡ la sÈduction charnelle. Une ravissante dame robot, pour te faire comprendre. Rapide, aff˚tÈe, vite indispensable pour qui bÈnÈficie de ses prestations. 

Nous nous dÈplaÁons ‡ bord de deux immenses Lincoln long ch‚ssis. La fille est
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assise sur le canapÈ faisant face au mien; dans le sens contraire ‡ celui de la marche. Elle míinterroge en cours de route pour commencer ‡Ètablir mon dossier : nos noms, qualitÈs, adresses. 

Pour la rubrique emploi, je rÈponds ´ fonctionnaire díEtat ª et cíest bien suffisant comme Áa. 

Lorsquíelle en a terminÈ avec ses questions, je lui demande ce que Mister Chesterton-Levy attend de mes scouts. 

Elle rÈpond, impassible

- Quíest-ce quíun producteur de films peut attendre de phÈnomËnes? 

- Les montrer? 



Une brËve mimique, qui peut Ítre díapprobation ou de níimporte quoi, me rÈpond. 

Et donc, on arrive. Avant de commencer son interrogation orale, Angela a tÈlÈphonÈ ‡ un certain Bruce pour líinformer de notre arrivÈe et lui ordonner de faire prÈparer cinq chambres et un lunch copieux. 

Et puis tu vois, on est ‡ pied díoeuvre chez les parents de Scarlatine au Haras (BÈru a vu Áutant en apporte le vent ª). 

The faste! Un majordome en veste noire et pantalon rayÈ nous accueille au pied du perron. Je descends de la premiËre voiture que je partage avec la donzelle et Pinaud. Jíai du mal ‡le rÈveiller car il est terrassÈ par le dÈcalage horaire. 

FÈlix et son anormal sont dÈj‡ ‡ quai. Le prof maugrÈe. Explications: BÈru a rÈcidivÈ dans la
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bagnole et, effectivement, cíest un tas de merde qui síextrait, cul nu en avant. Frime du majordome! De mÈmoire de larbin..., etc. Le Mahousse est maintenant sur le fin gravier blanc, tenant son futal ‡ bout de bras. Son chauffeur vient rejoindre le mien pour tout lui raconter. Histoire douloureuse díun gros cÙlon en perdition et díun trou du cul vaincu par líadversitÈ. DÈchÈance díune Lincoln de haut prestige dío˘ líon retire habituellement les poussiËres ‡ la pince ‡ Èpiler! 

Le Gros tend sa main libre (mais souillÈe) au pape des esclaves. 

- Salut, mon grand! jíai zíeu un ennuille de tuyauterie, mais inquiÈtez-vous pas, avec K 2 R, císíra un vrai bonheur dírÈcupÈrer cíte banquette! 

Il confie son futal indescriptible au majordane terrorisÈ par ´ la chose Ètrange venue díailleurs ª, puis va ‡ une vasque (il adore les vasques de Los Angeles dÈcidÈment) díalb‚tre o˘ glougloute un dauphin díor ‡ líoeil abruti et y prend un bain de siËge. 

- Cíest pas que jíaime Áa, nous lance-t-il, mais faut bien síenlever le plus gros, non? 

Ces ablutions publiques attirent un peuple quíelles sidËrent. Il est curieux de constater ‡quel point tout fait anormal, ou qui tranche avec la monotonie du quotidien, rassemble les badauds. Je te líai s˚rement dit quelque part, mais jíai souvenance díÍtre tombÈ en panne, un jour, ‡ la lisiËre du Sahara, dans un paysage lunaire, sans aucune forme díhabitation. 

Cinq

minutes plus tard, une vingtaine díautochtones me cernaient en piaillant! 

Des larbins dÈguisÈs en abeilles, des femmes de chambre ÈchappÈes de piËces de boulevard, se massent pour admirer líhomme ‡ la grosse bite en train de se dÈcaper le fion. 

-

Síagit-il díun primate ou rÈellement díun homme? me demande Angela. 

-

Je le connais depuis plus de vingt ans et níai jamais rÈsolu le problËme, avouÈ-je. 

Le personnel (surtout le fÈminin) ne se lasse pas de contempler la chopine du Mastard. Les jeunes filles Ècarquillent du regard et de la moniche devant cet appareil imposant, supputant en apartÈ (voire in petto) si elles seraient aptes ‡ líengouffrer. 

Enfin, Angela rompt le sortilËge pour nous convier ‡ pÈnÈtrer dans la demeure. Le majordome veut restituer son futal au Gros, lequel le renie díun geste. 

-

Non, mon pote, laisse: jíen aye un autí dans ma valdingue; jí tí 

lífais cadeau! Bien briquÈ avíc Ariel-Plus-AmmoniaquÈ, tu pourras 1í mettí 

pour aller ‡ la pÍche, en líserrant bien ‡ la taille. 

Et voil‡ quíil se tait et adopte la posture ÈlaborÈe du ´ Penseur ª de Rodin. 

-

Oh! fan de pute, gÈmit líObËse, caisse y míarrive? 

Son visage se transforme ‡ vue díoeil, se crispe, p‚lit et violit simultanÈment, comme une photo polaroÔd dÈcolorÈe au soleil. 

-

Eh bien? le pressÈ-je, alarmÈ, redoutant quelque infarctus de mauvaise rencontre. 

-

Mon prose! gÈmit Alexandre-BenoÓt. 

-

Quoi, ton prose? 

-

Y míbr˚le comme si jímíaurais assis dans une bassine de piment en sauce! Cíest dílíacide qui coule dans cíbassin, ou quoice? 

Je vais tremper ma main dans la vasque o˘ le dauphin continue de dÈgueuler sempiternellement. 

-

De líeau, mon grand, belle et fraÓche! 

-

Pas possibí! Jíai líoeil díbronze en feu, grand! Et aussi líentrímiches. IntolÈrabí, Ouille! Oh! Seigneur! Saint Alexandí, Saint BínoÓt, prilliez pour moi! Jíagonise du cul! Faites quÈquíchose, tout límonde! Appílez un docteur, un mÈdecin, un toubib, níimporte! 

Et il geint ‡ fendre lí‚me. Il court ‡ la pelouse, síy assoit, traÓne son dargif dans líherbe rase comme font les chiens aprËs leurs besoins. Ses cris se changent en clameurs. Cíest aussi horrible que la salle des sÈvices, au temps de la Sainte Inquisition. 

-

Appelez un mÈdecin! dis-je ‡ Angela. 

Je vais míagenouiller auprËs du suppliciÈ. 

-

Montre un peu ton dargeot, Gros! 

Il. 

A mon tour díexclamationner. Spectacle tellurique! LíintÈrieur des fesses bÈrurÈennes níest quíune effroyable tumÈfaction pourpre agrÈmentÈe de bubons royaux, Ènormes, dont chacun ressemble au Fuji-Yama enneigÈ, miniaturisÈ. 

-

Cíest vilain? demande le malade entre deux plaintes. 

-

Pas racontable, fais-je en retenant un

spasme qui allait trahir les croissants du petit dÈje. 

La suite est plutÙt confuse. Angela míapporte un pot de pommade et des gants confectionnÈs daiYs un caoutchouc fin comme celui des prÈservatifs. 

Je domine mon hyper-rÈpulsion et tartine la raie culiËre du Gros, ce qui accroÓt ses hurlements dÈchirants. 

Pinaud donne des conseils qui ajoutent ‡ ma nausÈe. M. FÈlix et son protÈgÈ, jugeant leur prÈsence inutile, sont allÈs prendre pÙssession de leurs appartements. 

Une demi-heure plus tard, un mÈdecin coiffÈ queue-de-bourrin, vÍtu de blanc, chemise bleue ‡ pois blancs, grosses bagues ‡ tous les doigts, síapporte, examine, et court gerber derriËre la roseraie voisine. Quand il rÈapparaÓt, il ordonne líhospitalisation urgente de notre malheureux compagnon. 

- De quoi souffre-t-il? demandÈ-je ‡líhomme de líart. 

LíinterpellÈ hoche la tÍte. 

- Ce type a d˚ avoir des relations sexuelles avec un singe, diagnostique-t-il; je pencherais pour un babouin. 

- Caisse y dit? demande mon BÈru. 

Je lui traduis. 

Alors le Gravos arrache un de ses souliers et le propulse dans la frite du docteur. 

Ce dernier morfle la tatane de son client en pleine poire. 

nain (1) car le pif du doc explose, de mÍme que sa lËvre supÈrieure. 

- Dis ‡ cípÈdoque quí jí y bricolírai les portugaises et la m‚chechoire sitÙt quí jíserai en Ètat! dÈclare líhomme dont le derche joue ´ Volga en flammes ª. 

On mande un autre docteur pour soigner le mÈdecin; ainsi quíune ambulance pour Èvacuer BÈrurier, et la vie redevient comme un long fleuve tranquille. 

La RÈsidence est princiËre (celle díun prince qui aurait du go˚t). A quoi bon te la dÈcrire puisquíon síy trouve díune faÁon trËs provisoire? «a ne servirait quí‡ te faire envie. A lire Áa dans ton F 4 tu bicherais de líurticaire; la jalousie en provoque frÈquemment. 

Vaste chambre avec salle de bains en marbre tabac, dressing en palissandre, bar rempli de boutanches rarissimes (il y a mÍme de 1íYquem 67), vibromasseur ‡ quatre vitesses, poupÈe gonflable ‡ peau satinÈe (elle suce, dit des conneries et a ses ragnagnas comme une vraie femme), salle de culture physique attenante, et aussi de projection, avec une filmothËque comportant deux mille cinq cents cassettes, aÈrateur Èmettant, au choix : de la brise de printemps, de líair marin, de la douceur angevine et de la chaleur díao˚t rÈelle. 

Depuis les vitrages de ma chambre, je dÈcou 1. 

Le lanoer de nain est un sport interdit en France, certains de mes amis (dont je tairai le nom) ayant fait campagne contre, par crainte de servir de projectile. 
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vre un paysage qui ferait mouiller plus díun mais qui cependant me laisse tiËde, car je hais les chromos (ils stÈrÈotypent les rÍves des gens, leur insufflant des dÈsirs díÈvasion qui deviennent pacotille, passÈs au filtre de leur sottise). Je distingue de somptueuses propriÈtÈs ÈtagÈes dans une verdure hors de prix, díimmenses piscines aux architectures bizarres et qui font appel ‡ tous les bleus et tous les verts jamais conÁus par la nature ou par líhomme. 

Tout en bas : líocÈan, dit Pacifique, avec des voiles, des bateaux ‡ 

moteur, des vÈliplanchistes, des Daboville, des carcasses bronzÈes, des paquebots au loin, des cerfs-volants au plus prËs, des taches díhuile, des lutins, des butins, des hutins, des mutins, des putains qui grouillent sur le sable blanc. A droite, des palaces, ‡ gauche, des restaurants. Un peu partout, des oriflammes qui claquent au vent (en cas de dÈfaillance díEole, chaque m‚t est ÈquipÈ díune soufflerie). 

Je me dÈcide enfin ‡ appeler líultime Smith de líÈtude Smith, Smitb, Larson and again Smith. Il me rÈpond, sachant que je suis moi, síexclame de satisfaction parce que nous sommes ‡ Los Angeles et paraÓt fortement impressionnÈ díapprendre que nous logeons chez Harold J.B. Chesterton-Levy, líempereur díHollywood. 

- Je viens tout de suite! annonce-t-il en produisant dÈj‡ un bruit de moteur díauto avec la bouche. 

Je míattarde un instant devant la poupÈe
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guÈridon posÈ prËs díelle, se trouve une sorte de tableau constellÈ díune sÈrie de touches dont chacune comporte une indication. Sur la premiËre, y a Ècrit ´ voice ª (voix). Je líenfonce. Le mannequin se met alors ‡ jacter. 

Voix de Marilyn (cíest díailleurs le nom de la poupÈe). Tíai-je informÈ 

quíelle portait des bas, un porte-jarretelles, une culotte noire fendue et un bolÈro díhermine? Sa chevelure est díun blond pÈtasse trËs platinÈ. 

Elle dit



- Bonjour, beau gosse. Je míappelle Marilyn et tu me fais mouiller de dÈsir. Si tu veux que je te commence par une pipe, enclenche la touche numÈro deux. Si tu veux me bouffer la chatte, use de la touche numÈro trois. Pour baiser, il faut me porter sur le lit et revenir enclencher la numÈro quatre. En ce qui concerne líÈtreinte anale, enduis ton sexe de vaseline (le pot est prËs des commandes) car je suis neuve et mon anus est encore en rodage. Pour díautres fantaisies, reporte-toi ‡ la notice qui se trouve sous mon bas de la jambe droite. TerminÈ. 

Níayant pas la perversitÈ robotique, je dÈlaisse cette compagne des temps futurs et vais me servir un verre de Ch‚teau-Yquem. 

Tandis que je le dÈguste, regard clos, comme il sied, et les genoux parfaitement parallËles au bord de mon siËge, líÈcran de tÈlÈvision síallume et surgit du nÈant un gros plan díAngela. 

- Tout est O.K., monsieur San-Antonio? demande la collaboratrice du produc. 
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-

«a baigne, my dear. 

-

Il y a-t-il quelque chose ou quelquíun que vous souhaiteriez? 

Tu connais ton pote Sana? 

-

Vous, rÈponds-je, mais je me doute que cíest impossible, alors je rÍve. 

Elle a un sourire mÈtallique (alors que la poupÈe en possËde un plus humain) et líÈcran redevient un rectangle con de verre inerte et troublasse. 

Jíai dÈj‡ ÈclusÈ la moitiÈ de la fabuleuse bouteille (je prÈfËre appeler la chose un flacon, le mot me semblant plus aristocratique) lorsquíon míannonce líarrivÈe de Mister Smith. 

Je vais líaccueillir sur le pas de ma porte. Cíest un grand garÁon díune trentaine díannÈes, aux cheveux ondulÈs, de couleur dÈj‡ grise, vÍtu díun costard prince-de-galles et díune chemise bleue, ce qui est díun classicisme propice ‡ sa profession. Visage allongÈ, basanÈ et rieur, regard clair, direct. 

Jeu du serrement de paume. 

Il

sent bon líeau de toilette virile. Tout comme moi, il porte une Pasha Cartier au poignet, ÈquipÈe díun bracelet bleu intense. 

-

Ainsi, vous avez dÈcidÈ Mister Legorgeon ‡ venir jusquíici? 

-

Affirmatif! connÈ-je, pour dire de. Je vais lui demander de nous rejoindre; mais auparavant jíaimerais discuter un peu avec vous. 

-

Facile. 

-

Vous savez de quoi est dÈcÈdÈe la fille Fouzitout Martine? 

-

Pas la moindre idÈe. 
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-

Qui vous a informÈ de sa mort? 

Il

sourit trËs nacrÈ:

-

Elle, monsieur le directeur. 

-

Pas banal. De quelle maniËre? Un guÈridon tournant? 

Il

puise dans une mince serviette ‡ manettes un fourre contenant un seul feuillet et me le prÈsente. Cíest une lettre non datÈe adressÈe 

‡líÈtude Smith, Smith, Larson and again Smith. Je la lis Messieurs, 

Quand la prÈsente vous parviendra, je serai morte et incinÈrÈe; vous voudrez bien, dËs lors, procÈder aux formalitÈs testamentaires inhÈrentes ‡ 

mon dÈcËs et prÈvenir au plus vite M. le professeur FÈlix Legorgeon, mon hÈritier, en líinvitant ‡ faire jouer ses droits. La personne chargÈe de vous faire tenir cette lettre y joindra la photocopie de mon permis díinhumer certifiÈ par les autoritÈs locales. 

Veuillez agrÈer líexpression de mes salutations empressÈes et dÈfinitives. 

Martine Fouzitout. 

Au verso de la bafouille, se trouve la reproduction díun certificat de dÈcËs signÈ díun docteur Douglas Ferbian, de Venice. Le document comporte une apostille de la police. 

-

Vous pouvez le conserver, assure joyeusement Smith, il síagit díune reproduction. 

-

Qui vous lía fait tenir? 

-

Le prÍtre díune paroisse catholique de
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Los Angeles; le pËre Machicoule. Voici son adresse. 

H arrache un feuillet collÈ ‡ líintÈrieur de sa serviette. 

-

Merci de votre efficacitÈ, Smith. Larson va bien? 

Il

sourcille. 

-

De quel Larson parlez-vous? 

-

Eh bien, de votre dernier partenaire, celui qui figure sur le papier de votre maison. 

Il

rit de plus rechef. Oh! lui, il nía jamais existÈ. Grand-pËre avait intercalÈ ce patronyme dans la raison sociale, histoire de couper un peu cette foutue litanie des Smith. 

Ils sont farceurs dans leur famille! 

Je mande M. FÈlix et il se pointe, muni de ses piËces díidentitÈ. 

PrÈsentations, gratulations. Un chant de coq retentit dans la vaste demeure. 

-

Tiens! DÈj‡ midi, note le professeur. 

-

Je me suis muni des clÈs de votre maison, dÈclare le notaire, dÈsirez-vous que nous nous y rendions tout de suite? 

-

Volontiers, accepte FÈlix. 

Il

va ramasser son monstre et nous partons ‡bord de la Mercedes (dernier chic en AmÈrique) de Smith. 

-

Appelez-moi James! nous dit-il. Ainsi vous Ítes liÈ avec le grand Harold J. B. Chesterton-Levy? 

-

Intimement, mens-je. 

-

Vous savez que cíest le number one díHollywood? 



-

Je sais. 
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-

Le gouverneur lui mange dans la main et les flics balaient de leur langue le trottoir quíil emprunte. 

-

Cela va de soi. 

-

Quand il a envie de baiser, il fait tÈlÈphoner ‡ níimporte quelle vedette et elle enlËve dÈj‡ sa culotte en grimpant líescalier de sa chambre! 

-

Une vie de rÍve, quoi! 

-

Un jour quíil Ètait amoureux, il a fait colorer le ciel et líocÈan en rose pour accueillir líobjet de sa flamme. 

-

Un type bien, apprÈciÈ-je. 

-

Quelquíun ayant volÈ le bouchon de radiateur de sa Rolis, il a ordonnÈ quíon branche le suivant sur une batterie spÈciale et deux types sont morts foudroyÈs dans la semaine díaprËs. 

-

Bien fait pour leurs pieds, James! 

-

Vous savez quíil ne síappelle pas Levy? 

-

Jíaurais plutÙt pensÈ quíil ne síappelait pas Chesterton. Pourquoi a-t-il ajoutÈ ce nom israÈlite au sien? 

-

Pour inspirer confiance. En rÈalitÈ, il est díorigine galloise. 

-

On joue beaucoup avec les patronymes dans votre beau pays, non? 

-

Exact, Tony. Ce qui importe, ici, cíest líefficacitÈ. 

-

«a paie! 


*

**
On pÈnËtre dans Venice, ville sans le moindre rapport avec son homonyme italienne. 
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Populeux, colorÈ, cradoche. Plages ‡ bon marchÈ. «a fouette la friture inrenouvelÈe, le poisscaille mÈcontent, la sueur prolÈtarienne, le parfum-couvre-merde. Le quartier black bidonvillise ‡ mort. Le matÈriau le plus usitÈ est la tÙle ondulÈe (et, comme dit BÈru : les vaches aussi ont du lait). 

Dans un premier temps, James Smith se plante car il níest jamais venu voir la maison de feu Martine Fouzitout; il y a dÈpÍchÈ un de ses collabos et, ce quíil sait de la masure, cíest par ce messager díÈlite quíil lía appris. 

On stoppe pour finir (plutÙt pour commencer, tu verras!) devant une crËche en planches peinte en vert et rouge, avec tout de mÍme un soubassement de briques. Trois marches de bois, dÈmises et plus branlantes que les ultimes dents díun vieux cultivateur pyrÈnÈen, permettent díaccÈder ‡ une porte vitrÈe. Smith essaie deux clÈs et, naturellement, cíest la seconde qui sÈsame. Nous pÈnÈtrons alors dans un singulier logis, sombre, o˘ flotte une odeur indÈfinissable, plutÙt opiacÈe, je dirais. Une sorte de livinge o˘ 

rËgne ce que les vrais Ècrivains qui ont leur patente et la LÈgion díhonneur appelleraient Úfl dÈsordre indescriptible ª. Ce níest que souillerie, vaisselle sale, dÈchets, bris de meubles. 

-

Suivez mon conseil, fait James Smith:

mettez cette baraque en Ètat avant de la vendre car telle quíelle est on vous en proposerait le quart de sa valeur. 
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FÈlix se dÈclare pleinement díaccord avec ce judicieux raisonnement. 

La piËce contiguË au livinge est, bien entendu, une chambre. DíemblÈe, on sent quíau dÈpart elle fut amÈnagÈe avec go˚t : lit capitonnÈ díun beau tissu ‡ fleurs, ‡ prÈsent tachÈ de cafÈ, de sang, et constellÈ de br˚lures de cigarettes. Tapis et rideaux trouÈs, maculÈs, arrachÈs ‡ demi de leurs tringles en ce qui concerne les derniers. Un secrÈtaire disloquÈ et une commode sans ses tiroirs attestent les dÈbordements de la locataire, de mÍme que des chaises NapolÈon III, qui se sont mises ‡líunisson en níayant Ègalement que trois pattes. Quelques dessins sont miraculeusement restÈs aux murs, díautres, moins respectÈs, gisent sous le lit. 

La mËre Fouzitout devait se payer des crises díÈthylisme mimi tout plein, crois-je deviner. Ce níest pas la drogue qui donne ce genre de rÈactions, mais líalcool. Díailleurs, je níai pas de mÈrite ‡ deviner la chose vu que partout gisent des bouteilles de vin rouge vides. 

- Jíai diffÈrentes piËces ‡ vous faire signer, dÈclare Smith, essayez de trouver une chaise valide, Mister Legorgeon. 

Il ouvre sa belle serviette ‡ manettes rentrables et Ètale des papiers sur un coin de table prÈalablement dÈbarrassÈ des saloperies qui Pencombraient. 

En homme avisÈ, le prof me prie de lui traduire les documents proposÈs ‡ 

son paraphe. 

Tout me paraissant O.K., je laisse FÈlix distribuer des autographes. 
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Ensuite de quoi, líultime survivant de la maison Smith, Smith, Larson and again Smith nous ramËne ‡ Malibu et nous prend un gros congÈ, aprËs avoir remis les clÈs de son hÈritage ‡ 1íEminent. 

Son dÈpart Ètant acquis, M. FÈlix me chope pour un concile ‡ Bulle (Canton de Fribourg). 

-

Pensez-vous, Antoine, que cette ignoble bicoque mÈritait que nous nous dÈplacions? 

-

Sans aucun doute, fais-je-t-il. 

-

Mais elle ne vaut pas tripette! regimbe ´ la queue du siËcle ª. 

-

La construction, certes, je vous líaccorde (‡ violon), mais ce quíil y a ‡ líintÈrieur vaut une petite fortune, mon bon. 

-

Que me baillez-vous l‡, mon petit? Ce níest que mobilier rÈduit en Èpaves, ordures et dÈjections sÈchÈes. Cette malheureuse Ètait, retournÈe ‡ 

líÈtat sauvage. Les draps de son lit~ tÈmoignaient de menstrues incontrÙlÈes, ce qui est le bout de la nuit chez une femme! 

-

Seulement, il y a le reste, cher FÈlix. 

-

Et cíest quoi, le reste? 

-

Les dessins accumulÈs dans la chambre.F Jíempare le vieux calepin qui me vient de

mon papa et trouve la page ësur laquelle jíai Ètabli líinventaire

-

Onze Magritte, lis-je. Cinq Botero, deux Gnou, une gouache de Nicolas de Stael, deux~ de Delvaux, le tout reprÈsente plusieurs mil-i lions de francs. 

Rempochage du carnet ‡ couverture de moleskine noire, papier jauni et rayures. Je tíen ai souvent parlÈ : il síagit díun lot rachetÈ jadis~
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par papa ‡ un papetier en dÈconfiture (de coings). 

Il

est siphonnÈ complet, le prof. 

-

Cíest sÈrieux, Antoine? 

-

ElÈmentaire, mon cher Watson! Nous retournerons tantÙt dans votre nouvelle maison, nous prendrons líune des oeuvres dont je vous parle et la ferons expertiser pour vous convaincre. 

Il

secoue la tÍte, comme accablÈ. 

-

Riche, moi! síexclame-t-il. Il ne pouvait rien míarriver de pire! 

Comment vais-je employer tout cet argent? 

-

Vous pouvez ne pas convertir la collection en dollars, mais la conserver telle quíelle est et continuer de vivre votre quotidien auprËs díelle, lui fais-je. AprËs tout, ce sont des dessins quíelle vous lËgue, votre ÈlËve díautrefois; pas de la money. 

-

TrËs juste, dit FÈlix, brusquement soulagÈ. 

Le majordome vient nous annoncer que le lunch est servi. 

-

Sir, ajoute-t-il, la clinique Santa Tempaxa vient de tÈlÈphoner pour dire que votre ami souffre díun red-backside purulent consÈcutif ‡un frottement des parties lÈsÈes par une plante tropicale vÈnÈneuse bien quíelle soit díagrÈment. Cela síappelle le basic-instinct-corrosif. Líon va lui faire líablation de ses parties charnues infÈrieures et tenter de lui greffer le sÈant díun chimpanzÈ, en remplacement. 

-

Rien ne saurait mieux lui convenir, assurÈ-je. 

4

CHAPITRE QUI FAIT APPEL



AU GALVANISME

LíÈglise Santo Prosibus est modeste. TrËs ricaine : mi-pierre, mi-bois; mi-figue, mi-raisin. Clocher minuscule dío˘ sort la cloche comme une orchite double díune braguette. 

Le pËre Machicoule est occupÈ ‡ cueillir les dattes de son jardin lorsque nous survenons, Pinuche et moi; díÈnormes fruits gros comme des saucisses de Francfort, charnus, mielleux et presque sans noyau. 

LíecclÈsiastique porte un long short qui dÈcouvre ses jambes velues, un tee-shirt blanc sur lequel est imprimÈe une pub pour Coca, des tennis ÈculÈs, une barbe profuse, des lunettes de soleil ‡ monture de plastique bleu. Il pËte eu trombe toutes les vingt secondes, because, nous apprendra-t-il, il se nourrit exclusivement de lait et de chili sin carne, plus du bourbon si jíer crois son pif pareil ‡ une fraise de B˚ (Eure-et Loir) primÈe dans un comice. 

Son nom me donnant ‡ espÈrer quíil es

franÁais, cíest dans la langue des frËres Cor neille (tous deux de líAcadÈmie franÁaise) qu

je lui adresse la parole. Une fois de plus, ma sagacitÈ níest pas prise en dÈfaut puisquíil se signe en disant

- Merci, Seigneur: des compatriotes! 

La glace est rompue et sert ‡ rafraÓchir les verres de whisky quíil síest h

‚tÈ de remplir aprËs nous avoir entraÓnÈs ‡ sa cure. 

Illico, on pige que ce prÍtrecroit en Dieu, aime la vie et, quíaccessoirement, les plaisirs díici-bas ne lui posent pas de problËmes majeurs. 

- Appelez-moi Raymond, nous demande-til, gagnÈ quíil est aux coutumes de familiaritÈ díoutre-Atlantique. 

On gorgeonne en triangle. Il a la verse facile, le pËre Machicoule. 

Sa servante, une grosse fille noire, plantureuse comme un Saint-HonorÈ ‡ la crËme, va quÈrir une seconde boutanche de Four ~Roses (1). Quand elle líapporte, Raymond lui flatte les meules de sa main consacreuse, ce qui I paraÓt Ítre agrÈable ‡ la dondon black. 

Le pËre ne síinformant pas de líobjet de notre visite, je le lui expose en termes concis (síil Ètait rabbin, je le ferais en termes circoncis). 

- Ah! la mÙme Martine! fait-il en síassom~brissant; en voil‡ une qui mía donnÈ bien du tracas. 

- De quoi est-elle morte? 

1. 

Dans tous mes books, les buveurs de bourbon Èclusent du ´ Four Roses ª, non que je sois sponsorisÈ par cette marque, mais cíest la seule dont je me souvienne. Je dÈteste le whisky en gÈnÈral et le bourbon en particulier, malgrÈ la sympathie que jíÈprouve pour Louis XVI. 



-

Díun ictËre nÈgligÈ, mon cher ami. 

-

Pas du tout de mort violente? 

-

Pensez-vous! La pauvre gosse ‡ traÓnÈ des mois dans un hÙpital de Pasadena. Je lui ai~ portÈ líextrÍme-onction la veille de son dÈcËs. En mÍme temps, jíai glissÈ sous ses draps une bouteille de vin, ces cons de mÈdecins lui refusant tout alcool alors quíils la savaient archifoutue! 

-

Elle picolait? 

Il Ècluse son godet et essuie sa barbe avec son mouchoir, du breuvage síy Ètant fourvoyÈ. 

-

Cíest pas le verbe qui convient! Sur la fin, elle aurait pu síenquiller son pinard en intravei-~ neuses, elle níaurait pas hÈsitÈ! 

-

Elle avait un copain? 

-

Pas un, des! Elle avait les fesses gÈnÈreuses, la mËre! Pas regardante sur ses partenaires, elle síappuyait de tout, y compris des coloured et Áa níest pas trËs bien vu ici. 

-

Vous la connaissiez depuis longtemps? 

-

Une bonne dizaine díannÈes. Un jour, gr‚ce ‡ un retour de sa foi, elle síest mise en~ quÍte díun prÍtre franÁais et mía dÈnichÈ. 

-

Que lui Ètait-il arrivÈ, qui motive ce retour ‡ Dieu? 

Raymond emplit nos glasses pour la ÈniËme! fois:

-

Secret de la confession, mon pote! 

-

Elle vivait comment ‡ Venice? 

-

PlutÙt pas mal. 

-

Elle travaillait dans quoi? 

-

Dans rien de prÈcis, au dÈbut elle avait ÈtÈ femme de salle dans un hosto, mais elle

avait l‚chÈ, et, depuis, passait ses occupations sous silence. 

-

Mais elle avait du fric? 

-

Suffisamment pour bien vivre, malgrÈ la modestie de sa maison. Il lui arrivait souvent de míallonger une pincÈe de verd‚tres. 

-

Prostitution? 

-

Qui sait... AprËs tout, cíÈtait son cul, non? 

-

Elle buvait dÈj‡, au dÈbut de vos relations? 

-

Oui, mais cela níavait rien de commun avec les muflÈes des toutes derniËres annÈes. 

-

Elle ne vous a jamais fait part díun danger qui líaurait menacÈe? 

-

Si : celui que constituait sa maladie. 

-

Elle se savait fichue? 

-

Naturellement, et mÍme... 

-

Oui? 

-

Non seulement elle ne redoutait pas la mort, mais on aurait dit quíelle la souhaitait. Il existait chez elle une sorte díinaptitude ‡ 

vivre; un dÈsenchantement profond. Mais buvez donc, mes french boys, vous prÈfÈreriez du vin? 

-

Cher Raymond, nous achevons la deuxiËme bouteille de raide, cela suffit. 

Pinuche qui somnolait derriËre son mÈgot rÈagit. 

-

Mon pËre, fait-il, cela vous ennuierait de míÈcouter en confession? 

Il y a trËs longtemps que je níai soulagÈ ma conscience. 

-

Depuis quand? 

-

Ma premiËre communion. 

-

Ben mon pote, il va falloir prÈparer la

chose, assure le pËre Machicoule. Vous vous rendez compte de ce que vous avez ‡ dÈballer? 

-

Vous savez, Raymond, cíest une belle ‚me, certifiÈ-je; Áa ne devrait pas Ítre trop compliquÈ! 

Vaincu par ma caution, Raymond se lËve, pËte un coup sec et se dirige vers sa chapelle. 

-

OpÈration de nettoiement, gouaille le religieux, la voirie, en voiture! 

Exit les deux. La servante noire met ‡ profit I pour venir me chambrer avec son regard de braise et son quintal de nichons. 

Elle me sourit. 

Sa bouche en chambre ‡ air de camion síentrouvre pour suggÈrer une propose sexuelle que je redoute cannibale. 

Elle soupire avec les seize litres díoxygËne emmagasinÈs dans ses soufflets. 

-

What is your name? je la questionne pour meubler. 

-

Grace. 

Jíai envie de lui demander si cela síÈcrit avec un ć ª ou deux ś ª, mais le jeu de mots serait intraduisible en californien. 

-

Grace, líattaquÈ-je, vous avez connu Miss Martine, une amie franÁaise du pËre? 

-

Qui est morte rÈcemment? Bien s˚r que je líai connue; elle venait si souvent ici! 

-

Quelle genre de femme Ètait-ce? 

La grosse servante fait la moue et sa chambre ‡ air de camion devient une chambre ‡ air de Boeing 707. 

-

Sympathique, mais elle.. 

Elle fait le pouce de líauto-stoppeur ‡ la hauteur de sa bouche pour exprimer la picole. 

-

Comme le pËre aime bien Áa Ègalement, ‡la fin du jour ils Ètaient raide blindÈs. 

-

Vous lui avez parlÈ seule ‡ seule quelquefois? 

-

Pendant que le pËre devait síabsenter, je lui tenais compagnie, oui. 



-

Entre femmes, on se fait des confidences; elle ne vous a jamais parlÈ de ses occupations? 

-

Non, mais je pensais quíelle vivait de ses rentes. 

-

Et de ses relations, elle y a fait allusion? La grosse fille va pour dÈnÈgater, puis se ravise, ÈclairÈe de líintÈrieur par une idÈe subite. 

-

Si, un jour; elle avait beaucoup bu en attendant Raymond appelÈ 

pour une extrÍme-onction par des Mexicanos du coin, elle a dit ´ Demain, faut que jíaille dans líUtah; rien qui me fatigue autant que ce putain de Salt Lake Desert! ª ´ Vous y allez souvent? ª que je lui ai demandÈ. Ćhaque premier vendredi du mois, et jíy attrape une pÈpie du diable ª, elle mía rÈpondu. 

Grace, la grasse, se rapproche de moi. 

-

Vous la connaissiez, Martine? 

-

Non et jíessaie de míen faire une idÈe. Elle vbus a parlÈ de la personne quíelle allait voir l‡-bas? 

-
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question quíelle síen sÈpare! TÍte de pioche! comme dit Raymond. 

Le logis du religieux est assez propre gr‚ce ‡Grace pleine de gr‚ces, mais dÈnuemental. Juste le fonctionnel extrÍme. 

-

Vous aimeriez que je vous fasse une pipe franÁaise? síinforme líobligeante servante. 

Un peu surpris, mais je míattends toujours ‡tout, ce qui me permet de faire du slalom avec líinfarctus, je míenquiers de la diffÈrence existant entre une pipe franÁaise et une pipe amÈricaine, par exemple. 

-

Dans la pipe franÁaise, on va jusquíau bout, míassure cette charmante fille. 

-

Qui vous lía enseignÈe? risquÈ-je en me prÈparant ‡ un signe de croix clandestin pour conjurer la rÈponse que je crains. 

-

Un neveu de Raymond qui est passÈ le voir pendant son voyage de noces aux States. 

Je salue mentalement ce courageux garÁon qui a trouvÈ le moyen de parachever líÈducation sexuelle díune Noire mÈritante alors quíil accomplissait cette dure corvÈe quíon qualifie de ´ voyage de noces ª. 

Mais soulagÈ par líidentitÈ du professeur que je redoutais autre, moi catholique apostolique romain, je caresse les mahousses doudounes de la brave fille, tout en dÈclinant son offre. Ses robloches sont durs comme deux ballons de rugby. 

-

Dites, Grace, il en met du temps ‡ confesser mon pote, le Raymond! 

-

Peut-Ítre quíil a beaucoup de pÈchÈs sur la conscience! hypothËse-t-elle. 
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- «a míÈtonnerait: il níy a pas meilleur type que CÈsar Pinaud; exceptÈ 

quelques cuites et quelques adultËres b‚clÈs, jíimagine mal ce quíil pourrait dire. 

Comme un quart díheure plus tard le prÍtre et son pÈnitent ne sont toujours pas l‡, je míorganise en patrouille de reconnaissance pour aller aux nouvelles. 

LíÈglise, dans ce quartier de Westchester, est trËs sobre, sans trop de ces saint-sulpiceries qui donnent ‡ penser que le paradis est un endroit kitsch peuplÈ díanges et de saints inventÈs pour les besoins díun film que Watt Disney aurait renoncÈ ‡ tourner. 

La loupiote rouge du tabernacle Èvoque la prÈsence du Seigneur. Un bruit de soufflerie retentit, avec des ratÈs. Je míapproche de líunique confessionnal et dÈcouvre Pinaud endormi dans le compartiment du pÈnitent. 

Je tire le rideau de dentelle isolant le confesseur et míaperÁois que le pËre Machicoule en fait autant, et quíen plus il pËte son chili sin carne des derniers jours. 

La confession, dans sa monotonie, a complÈtÈ líoeuvre du bourbon. Sous la garde du Seigneur, le religieux et le civil en Ècrasent, unis dans une suave absolution. 

Vaincu par la majestÈ díun tel sommeil, je retourne ‡ la sacristie o˘ Grace vient de commencer son chii du soir. Les petits haricots noirs ressemblent 

‡ des yeux de rats. 
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prËs de la bassine o˘ trempent les graines sombres. 

-

Jíai trouvÈ une photo de Martine dans le tiroir de la table de nuit de Raymond, annonce-t-elle. 

Vitos, je cramponne líimage. «a reprÈsente une femme brune, díenviron trente-cinq ans, avec des accroche-coeur sur le front. Je trouve quíelle ressemble ‡ Violette NoziËre. Elle a le regard clair et grave, porte une petite robe blanche ‡ col vert. Elle sourit ‡ líobjectif, mais díun air pas heureux le moindre. Il existe en elle un je-ne-sais-quoi qui fait ´ fripÈ 

de líintÈrieur ª. 

Sur le clichÈ, elle se tient assise devant un massif de fleurs. Il y a une grosse main díhomme posÈe sur son genou, mais on ne voit pas líhomme. 

Au-del‡ des fleurs, trËs au-del‡, on distingue un panneau indicateur dont il ne míest pas possible de dÈchiffrer les lettres quíil porte. 

-

Vous permettez? dis-je en enfouillant la photo. Je la rapporterai plus tard. 

Elle síen fout, Grace, de ce bout de carton Ma prÈsence survolte sa glandaille, sa forte poitrine fait le poumon díacier : elle pistonne ‡tout berzingue. Tu sais quíelle serait mignonne toute pleine (BÈru dixit) cette Noiraude si elle pesait cent livres de moins? 

-

Cíest dommage..., dit-elle. 

-

Quíest-ce qui est dommage? 

-

Que vous ne vouliez pas une pipe fran Áaise; jíadore Áa! Mais je ne suis pas assez belle pour vous, Èvidemment. 
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Les mots sont prononcÈs sans rancoeur, sur le mode constatatoire. 

-

Pas du tout! rÈcriÈ-je. Vous Ítes superbe! 

-

Cíest parce que je suis noire? 

-

Au contraire, cíest excitant! 

-

Eh bien, alors? 

Moi, tu me connais: tout plutÙt que de passer pour un raciste! 

-

Díaccord pour un petit turlute, ma puce. 

Sa frime síÈclaire au nÈon. 

Elle tombe ‡ genoux pour remercier Dieu et ouvrir ma braguette. 


*

**
Le pËre Machicoule a insistÈ pour quíon partage son chili vespÈral, mais jíai prÈtextÈ que nous Ètions attendus et on a pu síarracher. 

Je conservais de cette visite une impression assez lumineuse, comme chaque fois que jíapproche un vÈritable brave homme. La pipe de Grace avait ÈtÈ 

somptueuse : on devrait toujours se laisser pomper le noeud par des Noires. 

Leur bouche a une Èpaisseur, un veloutÈ irremplaÁables et je me fÈlicitais díavoir cÈdÈ ‡ ses instances : elle mÈritait le dÈtour. Le neveu de Raymond avait admirablement ćolonisÈ ªcette belle ‚me! 

LíaprËs-midi avanÁait. On síest fait driver ćhez~ª M. FÈlix. Jíavais omis de lui rÈclamer la clÈ de śa ª maison californienne, mais avec mon insÈparable sÈsame, jíemmerde toutes les serrures, ricaines ou pas. 
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des tiroirs parce que ce sont eux qui ćontiennent ª les informations relatives ‡ un individu lettres, factures, papiers officiels. 

«a bordÈlisait dur dans ce secteur. Jíavais du mal ‡ dÈponner certains díentre eux, tellement on y avait fourrÈ de choses, comme Áa, en vrac, sans se donner la peine díenvisager un quelconque classement. 

Dans un premier temps, jíai sÈlectionnÈ les papelards de banque, dans un second les factures et dans un troisiËme les bafouilles privÈes. Pinuche mía aidÈ. Il est lent mais prÈcis, le Vioque. Sa main tremble mais ne rompt pas. On a fourrÈ notre provende dans trois sacs de supermarchÈ, et puis on a regagnÈ la rÈsidence díHarold J. B. Chesterton-Levy. Je me promettais díexaminer notre rÈcolte ‡ tÍte reposÈe. Jíavais, en outre, emportÈ un dessin de RenÈ Magritte. 

Comme on roulait vers Malibu, CÈsar a murmurÈ:

- Pourquoi cette enquÍte en rËgle sur la fille Fouzitout, Antoine? Quíest-ce qui te tracasse chez elle? Elle est morte de sa bonne mort, aux dires du pËre. Se sachant perdue, et níayant plus de famille, il est normal quíelle ait voulu laisser ce quíelle possÈdait ‡ quelquíun dont elle conservait un souvenir Èbloui! Je gage quíavec son sexe effarant, FÈlix a fortement marquÈ sa mÈmoire. 

- Et son cul, donc! níai-je pu me retenir díajouter. 

Baderne-Baderne a tournÈ vers moi le dessin dont je míÈtais muni. 
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- On dirait un vrai, non? 

- Cíen est un. Tu connais Magritte? 

- Pour qui me prends-tu! 

- Cíest beau, la culture, apprÈciÈ-je (Èjectable). 

Le big boss de la Gloria Hollywood Pictures est arrivÈ car sa grosse Roils Royce blanche, qui bat pavillon de sa compagnie, est stoppÈe devant le perron. 

Nous le trouvons dans le grand salon, armÈ díun bigophone sans fil. Il aboie dedans, tout en jetant des ordres ‡ deux secrÈtaires blondes munies de blocs et de crayons (il níy a pas un autre pays en ce monde o˘ líon use autant du simple crayon). Ces businessmen, ils ont le cerveau de PolÈon Pommier pour pouvoir dÈployer une telle activitÈ; tu piges pourquoi ils claquent autant du guignol ou plongent dans líocÈan depuis le pont de leur yacht. Surmenage! Chesterton-Levy, il doit dÈglander avec un casque díÈcoute sur les baffles, dÈfÈquer devant des Ècrans díordinateurs, manger en Ècoutant les cours de la Bourse et dormir devant un enregistreur, des fois quíil lui viendrait des idÈes juteuses pendant sa roupille. 

Míapercevant, il míadresse un hochement de tÍte, crache encore quelques paroles bien senties dans son bigophone et míinterpelle:

- HÈ! le french impresario! jíai fait prÈpafer un contrat, Miss Angela va vous le donner ‡lire, si tout est O.K. vous le signez et, dËs mercredi, vos anormaux síamËnent au studio. 

Ayant entendu son blase, la raide miss vient me bicher par une aile et míentraÓne dans un

fumoir voisin, piËce dÈlicate, tendue de velours de couleur tabac blond, que dÈcorent un Watteau et deux Sisley. Une cheminÈe de cuivre ouvragÈ 

hÈberge un feu de b˚ches Èlectrique que Jeanne díArc aurait regrettÈ de ne pas avoir sur son b˚cher. 

Angela me tend une chemise luxueuse, en cuir repoussÈ, frappÈe aux armes de la Gloria Hollywood Pictures. 

A líintÈrieur, un contrat de vingt-deux pages, tirÈ en sept exemplaires. 

Pour la premiËre fois, la collaboratrice du grand produc paraÓt síhumaniser et faire rel‚che. 

- Vous ne prendriez pas un drink? propose-t-elle. 

- Avec vous, trËs volontiers, mais síil síagit díun coup de rouge au facteur, non : je dÈteste boire seul. 

Nouveau sourire. 

Elle va ouvrir ‡ deux battants un meuble díacajou qui sert de bar. Il est plein de flacons avec tout le matÈriel de manoeuvre. 

- Genre whisky, ou plus ÈlaborÈ? elle ques- j tionne. 

- Je boirai comme vous, ‡ condition que Áa ne soit pas de líeau, douce Angela. 

La voil‡ partie ‡ bricoler des bouteilles pour un cocktail aussi riche en calories quíun banquet de charcutiers. 

DiffÈrentes couleurs se rencontrent, mÈlangent, conjuguent. «a síachËve par des glaÁons et un touillage consciencieux ‡ la cuiller ‡ long bec emmanchÈe díun long cou. 

Elle me dÈcerne un godet embuÈ dans lequel le bleu domine. 

-

Go˚tez si Áa vous va. 

J~ go˚te. «a me va. Et le contrat de Mister Harold J. B. Chesterton-Levy aussi, me va. Tu sais quoi? Il propose ‡ mes trois phÈnomËnes du noeud une semaine de tournage pour rÈaliser en commun un film X. Il a fait Ècrire le scÈnario dans líaprËs-midi par une de ses Èquipes ´ writeuses ª (il en a seize, composÈes chacune díune centaine de mecs douillÈs au mois !). 

Le rÈsultat de ce travail Èclair est enthousiasmant. 

Que je te narre! 

Cíest líhistoire díun couple de jeunes mariÈs (robe blanche, fleurs díoranger, habit) qui vient passer sa nuit de noces dans un luxueux motel. 

A peine la lourde fermÈe, le nouvel Èpoux se jette sur sa femme, la trousse, dÈculotte et broute avec líappÈtit díune vache savoyarde quíon remet au prÈ ‡ líarrivÈe des jonquilles. 

Cette premiËre et classique phase díentrÈe en matiËre accomplie, le monsieur sort son panoche afin de souscrire aux lois des hommes qui, exceptionnellement, coÔncident avec celles de Dieu, car líenfourchement de bobonne est prescrit par les autoritÈs et le Seigneur avec une mÍme vigueur. Par la suite, tu dois faire avec les humains, car avec Dieu, tías plus droit ‡ líerre˘r. 

Donc, le julot veut accomplir son devoir matrimonial. Mais l‡: un os dans la noce, comme je dis puis volontiers. 

Il
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petite mÈdËme. Il insiste! Elle regimbe. Il reinsiste : elle chiale. 

NíempÍche le Dracula díalcÙve entend mener ‡ bien sa mission. Cíest gentil de paumer sa libertÈ pour une gonzesse, mais si cette derniËre a le hayon trop Ètroit pour hÈberger Coquette, il va devenir quoi tíest-ce, leur couple? Nouveaux essais aussi infructueux que les prÈcÈdents. Le gazier va au drugís acheter de la vaseline : que tchi! La pauvrette continue ‡ hÈler sa maman, quand líautre taureau essaie díengager sa tÍte de noeud. Elle hurle : maman, papa, mÈmÈ, oncle Romuald, cousin Johnny (il lui titillait la chattoune quand ils jouaient ‡ cache-cache, jadis), cíest líÈchec. 

Le couple tient conseil. Le mari, pragmatique, se rÈsout ‡ une soluce : quíelle aille se faire dÈbigorner le mollusque par un zigomar mem brÈ menu et ensuite les voies royales du Seigneur lui seront accessibles. 

Alors voil‡ la mÙme consentante. Elle va toquer au bungalow voisin et qui lui ouvre? BÈrurier. La mignonnette expose son problo. Le Gros est partant. 

Nouvelle minouche lubri fiante, Alexandre-BenoÓt dÈgaine! Alors l‡ cíest le passage des quarantiËmes mugissants! Devant un gourdin deux fois plus gros que celui du mari, la mariÈe se sauve dans sa robe blanche qui commence ‡ 

friper dur. 

Seconde tentative, chez Mister FÈlix. Ce presque vieillard si serein, si apparemment doux la met en fiance. Mais le hic: bande-t-il toujours? Il pose son bÈnouze. Líhorreur! Le cauchemar ‡ son paroxysme! La pauvrette repart ‡ sa quÍte au zob. 
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La suite, tu la sais dÈj‡, líayant devinÈe depuis lulure. Oui : elle se rend chez le Marquis. L‡, nouvel espoir. Il est encore jeune, bien dÈcouplÈ 

comme on disait au temps de ma grand-mËre. Elle est confiante quand il líallonge sur son pucier. Elle Èteint tout, ferme les yeux par surcroÓt de prÈcautions. Elle attend. Ne se passe rien díimportant. Cíest son genou quíil lui frotte contre líentrecuisse. «a va cinq minutes, mais il est temps díenchaÓner. Quíun gus te rassasie ‡ la minette tyrolienne, passe encore, le cunnilingus est líadjuvant de service de líamour, en maintes circonstances, et conduit une dame au;plaisir, vaille que vaille. Sans lui, la vieillesse~ de líhomme deviendrait insupportable. Et mÍme líindividu en pleine possession de ses moyens sud y puise des fÈlicitÈs essentielles ‡ 

son Èquilibre psychique. 

Alors, la mariÈe qui commence ‡ en avoir class, au point de regretter que son voile ne soit point celui du Carmel, redonne la lumiËre. 

Sur líinstant elle ne comprend pas. Pour Ítre enregistrÈe par nos sens, la rÈalitÈ se doit díÍtre concevable. Mais l‡! Hein, dis, l‡? Cette jambe supplÈmentaire qui dÈguise le Marquis en trÈpied, comment rÈaliser quíelle níest pas une jambe? 

Il lui faut du temps pour saisir. Le fantastique nous envo˚te parce quíil nous dÈconcerte, et Ílle est envo˚tÈe, la mariÈe. Reprend tout au dÈpart : voyons, elle commence o˘, cette chose, ce conduit en forme de trompe de mammouth? Au bas-ventre, níest-ce pas? Et elle se termine o˘? Dans le vide : elle est

dressÈe avec un Ènorme fruit rouge ‡ son extrÈmitÈ. Si elle tient au bas-ventre, o˘ est le ziffolo farceur du monsieur? Níen a pas? Alors síil nía pas áutre chose ª, cíest donc que cíest cela, sa biroute, do you know, baby? 

Et cíest l‡ que líindicible líempare, la jeune mariÈe! Elle pousse une clameur si dÈmente que le mari, en alerte, accourt. 

Un homme! Il a servi dans les marines! 

!! dit ‡ sa bien-aimÈe de se shooter jusque dans leur piaule et quíils aviseront. 

Puis, retrouvant ses instincts homo díadolescent, ii se met ‡ lÈcher le gland forcenÈ du Marquis! 

The End! 

Líoeuvre est belle dans sa sobriÈtÈ, díun dÈpouillement qui confine au classicisme. LíÈquipe des scÈnaristes propose une seconde fin qui serait de voir la jeune mariÈe síÈcarquiller líespace bitai au moyen díune courgette. 

Ils prÙnent la poÈsie. Or, quíy a-t-ii de plus Èmouvant quíune jeune fille dans ses voiles de noce, la robe remontÈe, en train de paÓtre du bas ce vÈgÈtal ‡ forme phallique? On mettrait la marche de Mendelssohn en final, sur le gros plan de la courgette libÈratrice, et ce serait díune grande envolÈe. 

Ayant pris connaissance du synopsis, je passe au contrat proprement dit. Il ne lÈsine pas, le produc, puisquíil propose un forfait díun million de dollars ‡ nous partager, charge ‡ moi de procÈder ‡ la rÈpartition. 

-

Correct? demande Miss Angeia avec un
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troisiËme sourire encore plus savoureux que les deux prÈcÈdents, au point que je le lui boufferais volontiers sur les lËvres. 

- «a peut aller, admets-je. Mais avant de signer ce papier, je dois prÈalablement consulter mes partenaires pour accord. 

Entre nous, les castors mis ‡ part, je ne vois pas díautres mammifËres capables de faire aussi bien avec leurs queues! 


*

**
Naturellement, le prof et son dÈbile coconcant sont ravis. Nous convenons sans barguigner que Pinaud prendra vingt pour cent de la mise afin de se rembourser des dÈbours concernant notre voyage, et que le reste sera divisÈ 

en trois. Car, malgrÈ leur insistance, je dÈcline toute commission, níÈtant point homme ‡ monnayer la bite de ses amis. Il existe en moi une grande puretÈ, concernant le fric et líhonnÍtetÈ, qui confine ‡ la maniaquerie. 

Papa et maman míont ÈduquÈ ainsi, et mÈmÈ de mÍme chez qui jíai passÈ bien du bon temps. Respecter le bien díautrui est un prÈcepte fondamental chez nous autres Dauphinois. Oh! certes, il y a probablement dans nos campagnes quelques noctamb~ules dÈplaceurs de bornes ou vendangeurs de vin de lune (1), mais il síagit l‡ díune toute

1. 

On appelle ainsi, dans mon natal pays, les paysans qui allaient chaparder du raisin, la nuit, dans les vignes des voisins. 
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petite minoritÈ. Nos paysans aiment trop líargent pour ne pas respecter celui des autres. 

- Eh bien, conclus-je, il ne reste plus quí‡ aller prendre des nouvelles de BÈru en lui apprenant celle-l‡. 

A peine ai-je dÈcidÈ quíun tapage Èclate dans le hall, au sein duquel, telle une mËre de vinaigrier, agit líorgane inimitable du Gros. 

- Y sont laguches, mes potes? barrit le Mammouth. 

Nous nous ruons pour le lui dÈmontrer. 

BÈni síagite entre deux infirmiers trËs embÍtÈs. Sa mise est troublante puisquíil a dÈcoupÈ tout le fond de son pantalon pour laisser síÈpanouir un cul Ènorme et flamboyant, bien plus gros et saignant que celui du chimpanzÈ 

quíon lui destinait. 

La chose monstrueuse comprend des boursouflures, par-dessus líenflure initiale, sommÈes soit de plaies vives, soit de plaques sanieuses o˘ 

síenchevÍtrent des filaments de verte purulence. 

En nous apercevant, il se calme. 

- Les mecs! sanglote líObËse au dargeot simiesque. O mes bons mecs, si vous sauriez líaventure dont jíviens díÈchapper. Ces cons ricains voulaient mídÈcouper líprose pourí mígreffer un dargif dísinge! Vívírendez-vous compte? BÈni avíc une courge au der! Y sont barges dans cíte principautÈ, merde! Comment quíjíai mis les voiles. Y voulaient mígarder díforce. Cíqui les a retiendus cíest dísavoir quíon habite chez le grand producteur Trucmuche-Levy! Ici, líblÈ, la situasse, Áa impres FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 81

sionne davantage quíalieurs. Pour pouvoir enfiler mon grimpant, jíai d˚ 

pratiquer une ÈbrÈchure dans lífond, mais jíai gardÈ límorcif, histoire dílífaire estopper. Jísais, maintínant, cídont quíil mía produit cíte carnerie : la plante dílíhÙtel quíjímíai servi díses feuilles víloutÈes pour mídÈtartrer líoigne. Jívas les attaquer endommagÈ-enterrÈ (1). 

II respire profondÈment, síapproche díun immense miroir soleil accrochÈ 

dans le hall, ajuste une distance propice et se baisse, le fessier tournÈ 

vers la glace, essayant de mesurer líimportance du sinistre ‡ travers ses jambes ÈcartÈes. Seulement, son ventre... Alors, il se redresse pour opÈrer díautres contorsions. 

- Importe quel tribunal, voiliant un fion pareil, mívoterera au moins vingt mille balles dírÈparation! affirme-t-il. Y sont pincecornÈs dans cítíhÙtel dílaisser une plante comme Áa en circulation! 

Le maÓtre absolu de la Gloria Hollywood Pictures est venu ‡ la rameute, flanquÈ de son brain-trust. 

Ce cul sinistrÈ lui dÈsoblige líestomac et voil‡ quíil se met ‡ vomir dans le dÈcolletÈ díune de ses secrÈtaires. 

- Emmenez Áa! Emmenez Áa! enjoint-il ‡la ronde et entre deux spasmes. 

Vite, je prends le bras du Gros. 

- Viens, Sandre, dans ton appartement. Nous allons tÈlÈphoner ‡ RamadÈ, líÈpouse de JÈrÈmie, les plantes tropicales vÈnÈneuses, Áa la 82 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

connaÓt, une fille de sorcier comme elle; je parie quíelle aura une recette de perlimpinpin ‡nous donner. 

Telle fut notre premiËre journÈe ‡ Los Angeles. 

CHAPITRE FUMIG»NE

Le dÓner fut exquis, le bon J. B. ChestertonLevy níy participa pas car il avait une soirÈe ‡San Francisco o˘ son jet privÈ líemporta. Il nous laissa en gage la belle Angela qui nous coupa le souffle ‡ tous dans une robe moulante en lamÈ argent qui lui donnait líapparence díune sirËne. Assis sur un oreiller de duvet, BÈru la gratifia de moult compliments, nonobstant son prose aux dimensions de lessiveuse. Elle eut le bon go˚t díen sourire et de pousser son devoir díhÙtesse jusquí‡ me faire du pied sous la table, ce qui me porta ‡ la reconnaissance. 

Le Mastard souffrait un peu moins, RamadÈ nous ayant conseillÈ une dÈcoction dont je te donne la recette pour le cas o˘ il tíarriverait de confondre un basic-instinct-corrosif avec du papier chiottes Lotus. Tu Èpluches trois bananes, tu les Ècrases dans un mortier avec un oignon frais, un jaune díoeuf et une aubergine. Tu y ajoutes un verre díhuile díolive et un verre díurine de chienne. Une fois que le tout est parfaitement mÈlangÈ, tu Ètales la pommade 84 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

sur les parties affectÈes et tu te mets ‡ genoux pendant une heure devant le patient. Ce dÈlai passÈ, les douleurs síattÈnuent et le voil‡ en route pour la guÈrison! 

Níayant pas de chienne ‡ disposition, nous compens‚mes par de la pisse de chien additionnÈe díurine de chatte, et cette entorse ‡ líordonnance de RamadÈ fut parfaitement tolÈrÈe. Le FranÁais qui est ingÈnieux de tempÈrament, use souvent de tiers procÈdÈs compensateurs lui permettant de retomber sur ses pattes. 

Donc, pour en revenir ‡ ce dÈbut de chapitre, le repas du soir fut ‡ 



marquer díune paire blanche comme disent les prostiputes noires. Jus-je-zan huÓtres pochÈes au caviar (il y avait tellement de caviar dans chaque coquille quíon ne voyait plus líhuÓtre !), rosbif sauce Cumberland livrÈ 

avec des truffes en cro˚te, testicules de coq en gratin, dÈlice aux fruits rouges. Le tout Ètait arrosÈ de Dom PÈrignon, de Ch‚teau Talbot et díun Sainte-Croix-du-Mont de chez Brun Camille 1955 dont on pressentait le cousinage díesprit avec Yquem. 

ExtÈnuÈs par le voyage ‡ longue portÈe, nous gagn‚mes rapidement nos appartements, sans g‚cher un aussi beau sommeil par un moka quelconque. 

Une fois dans mes draps frais, je crus míendormir, mais au moment de l‚cher la rampe de ma luciditÈ, il se fit en moi líun de ces sots dÈclics qui vous dÈprogramment sec et, en trËs peu de temps, vous rendent votre couche insupportable (de logarithmes). 
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Jíeus la sensation confuse díune prÈsence dans ma chambre. Jíallumai personne! cependant, cette impression díinsolitude perdura. Mon cerveau fut marquÈ fortement par la photographie de Martine Fouzitout que míavait remise Grace, la servante du bon pËre Machicoule. Jíen fus troublÈ au point que je me levai pour líaller prendre dans mon veston. 

Je me mis alors ‡ la contempler ardemment pour tenter de percer líÈnigme que cette fille constituait pour moi, sans que je pusse míen expliquer la raison. 

Son regard, sur le clichÈ, me lanÁait un appel, A moi! A moi qui ne líavais jamais connue, ignorant son existence jusquí‡ ces tout derniers jours. 

Qui Ètait-elle, cette ancienne Ètudiante baisÈe par son prof surdimensionnÈ? Une nympho? Une follingue? Comment síÈtait-elle procurÈ 

autant díargent en Californie, au point de se constituer une collection de dessins de maÓtres? 

Prostitution? 

Jíexaminai son corps quelconque, sa gueule de fille triste, sans grande gr

‚ce; rien en elle ne provoquait le dÈsir; il existait ‡ Los Angeles des milliers de pÈtasses autrement sexy quíelle! De plus, quíallait-elle fiche dans líUtah, le premier vendredi de chaque mois? La source de ses mystÈrieux revenus síy trouvait-elle? 

Une fois encore, je tentai de lire les lettres tracÈes sur le panneau indicateur de líarriËre-plan; mais il Ètait dans líombre dÈchirÈe díun 86 FOIRIDON ¿ MORBAC CJTY

arbre et je ne parvenais pas ‡ en capter les caractËres. 

Comme je dors nu, je pris un peignoir Èponge dans la salle de bains et descendis au rez-de-chaussÈe avec líespoir de dÈnicher une loupe dans la bibliothËque. 

Je joue de chance car il y en a une, superbe, ‡manche díivoire, sur le cuir de Cordoba du bureau. Jíallume la lampe ‡ col de cygne. LumiËre halogËne, crue et intense. Le panneau, derriËre la loupe, se fait trËs prÈsent sur la photo. Je distingue la seconde lettre qui est un ó ª. Nom composÈ. La derniËre du premier mot un é ª, ou un ć ª, voire peut-Ítre un autre ó 

ª. 

Au comble de ma perplexitÈ, je perÁois un glissement soyeux derriËre moi. 

Il síagit de la survenance inopinÈe (mais Áa peut changer) de Miss Angela. 

Elle a troquÈ la robe-fourreau en lamÈ contre un pyajama de soie saumon ‡ 

la coupe dÈlectable. Le bas est un short qui lui arrive au-dessus des genoux, tandis que la veste descend plus bas. Cette derniËre est fendue de chaque cÙtÈ, sous les bras, jusquíau niveau de la poitrine, ce qui exerce, lorsquíelle se dÈplace, un harmonieux flottement du vÍtement de nuit. 

-

Quel merveilleux vigile! míexclamÈ-je; je vous ai rÈveillÈe? 

-

Il y a dans ma chambre un cadran qui bipe lorsquíune piËce du bas est occupÈe aprËs minuit. 



-

DÈcidÈment, vous Ítes líange gardien de cette somptueuse demeure! 

Je me suis permis de pÈnÈtrer dans cette bibliothËque car jíavais FOIRIDON ¿ MORBAC CJTY 87

besoin díune loupe, dis-je en lui dÈsignant la photo. 

-

Que faites-vous, si ce níest pas indiscret? 

-

Je tente de dÈchiffrer un nom, mon coeur. 

EncuriosÈe, elle se penche; alors, avec líongle de mon auriculaire, je lui dÈsigne le panneau illisible. 

-

Dans quel Etat? demande-t-elle? Bouaff! Jíai un sein gauche ‡ elle contreS mon oreille droite ‡ moi. Cíest doux, cíest chaud et Áa sent ineffablement bon. 

-

Utah, je bredouille. Quíheureusement il níy a que deux brËves syllabes ‡ articuler. 

-

Ce banc me dit quelque chose, reprend Angela. 



Et moi, pendant ce temps, je laisse aller ma main qui ne mía rien demandÈ, sous le flottant du short. 

TÈmÈraire, líAntonio, comme toujours. Le Bayard du fouinozoff. 

Le banc de fer forgÈ quíelle visionne est en forme de nacelle, les extrÈmitÈs de son dossier reprÈsentent deux tÍtes de biche. 

-

Je sais! síÈcrie ma compagne. Mon mÈdius níest plus quí‡ deux millimËtres de son dito, mais elle fait mine de rien. 

-

Que savez-vous? ai-je le temps de questionner, avant de saisir son sein avec ma bouche ‡ travers la soie de son pyje. 

-

Cíest le banc des amoureux, explique Angela, il est cÈlËbre dans líOuest. A la fin du siËcle passÈ, il Ètait dÈj‡ en place. Deux amants qui síadoraient, apeurÈs par líavenir qui ne
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pouvait que les dÈsunir, dÈcidËrent de se don ner la mort afin de disparaÓtre en pleine fÈlicitÈ Ils síachetËrent deux revolvers et allËrent sías~ seoir sur ce banc. Ils appliquËrent chacun le canon de son arme sur sa tempe, líhomme compta jusquí‡ trois et ils tirËrent en mÍme temps. Ils moururent simultanÈment. 

´ Depuis lors, ce banc est devenu le lieu de pËlerinage de ceux qui síaiment. Ils vont síy asseoir cÙte ‡ cÙte, se jurent amour et passion, et la lÈgende affirme que leur union reste heureuse. ª

-

Cíest trËs beau, fais-je en caressant le~ lËvres de sa chatte. Et il se trouve dans quel bled, ce fameux banc si romantique? 

-

A Morbac City. 

Je reprends la loupe et, effectivement, quanci on sait le nom que je cherchais, on finit par le dÈtecter sur le clichÈ. 

Je míattarde sur le visage de Martine. Síagis. sait-il díun ´ pËlerinage ª? 

Elle avait une gueule si dÈsenchantÈe! Líhomme dont la main est posÈe sur son genou Ètait-il son amant? Pourquoi ne le voit-on pas? Jíimagine que cíest lui-mÍme qui a pris la photo avec un appareil ‡dÈclenchement retardÈ, montÈ sur trÈpied, et quíil aura mal cadrÈ la future photo. Il a une main de plouc, ce gus, large, rude, velue, avec des ongles plus ou moins nets, taillÈs en carrÈ. Pas du tout la paluche du gazier pour lequel tu te pralines le chignon ‡ force de trop díamour! 

-

Une amie ‡ vous? me demande Angela. 

-

Non : au vieux mec ‡ la grosse queue que jíaccompagne. 
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II

est venu la chercher? 

Elle est morte. Avant de dÈfunter, elle a testÈ en sa faveur. 

Riche? 

Une bicoque ‡ Venice. 

Elle ne comprend pas trop bien pourquoi je dÈtaille cette image avec tant díintÈrÍt, mais en femme bien ÈlevÈe, quoique amÈricaine, síabstient de míen demander davantage. 

Pour couper court, je fais sauter le bouton de son śhort de pyjama ª. Le menu vÍtement glisse sur ses jambes lisses comme la goutte díune bougie sur la bougie. Díun mouvement doux, elle caresse ma nuque; gÈnÈralement, ce sont les hommes qui ont ce geste pendant que les gonzesses leur pompent le noeud. «a marque la reconnaissance. Et puis il permet de contrÙler le rythme, díinflÈchir ou díaugmenter la vitesse de la gloutonne. 

Je quitte le fauteuil pour líenlacer, passe mes mains sous sa veste flottante. L‡, jíai touchÈ le gros lot, mon petit! FermetÈ et veloutÈ se conjuguent. Les loloches ont ´ de la main ª. Nous Èchangeons un lent et ardent baiser. Pas du tout du baiser de fÍte foraine, espËre! On parvient ‡ 

faire un noeud avec nos deux langues, ce qui est peu commun. Ensuite, on est obligÈs de le dÈlier avec les doigts. 

Lorsque jíai repris ma respiration, je n~1rmure Cíest la divine surprise, Angela, car je níavais pas líimpression díÍtre votre genre, tant vous me battiez froid. 

A cause du boss. Il ne peut supporter une
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collaboratrice qui regarde un homme ou, fortiori, lui sourit. 

-

Il est jaloux? 

-

Terriblement, mais pas de la maniËre que vous pouvez croire. Son brain-trust doit lui rester exclusif, au mÍme titre que sa brosse dents ou son stylographe. 

-

Jíai rencontrÈ díautres hommes comme lui. Donc, en son absence, vous vous dÈfoulez? 

Elle rebiffe

-

Je ne suis pas une refoulÈe! 

-

Je veux dire que vous envoyez la ceinture de chastetÈ aux p

‚querettes? 

Mais ‡ quoi bon bavasser? Níavons-nous pas mieux ‡ faire, CÈsaire? 

-

O˘ allons-nous? demandÈ-je. Dans votre chambre ou dans la mienne? 

-

On reste ici. 

Comme cette dÈcision me surprend, elle ajoute

-

Toutes les chambres sont ÈquipÈes de vidÈos enregistreuses. 

-

Charmant. 

-

Le boss a un go˚t marquÈ pour le voyeu nsme. 

-

Alors, il doit Ítre empÍchÈ du calbute! 

-

Oh! non, laisse-t-elle Èchapper, ce qui en dit long comme le Chili sur ses relations avec le fameux produc. 

Elle rougit de sa bÈvue, ce qui lui va bien Moi, pratique, de dÈgager les objets disposÈs sur le burlingue. Je place ensuite le vaste sousï main de cuir dans le sens de la longueur afin de lui constituer un matelas, puis rÈquisitionne le FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 91



coussin díun fauteuil en guise díoreiller. Toujours veiller ‡ ce quíune dame ait ses aises quand elle se trouve én dÈlicatesse ª avec toi. Les mecs qui fliquent une soeur dans la paille díune grange ou sur une fourmiliËre voient leur cote baisser ‡ toute pompe. Panard, pas panard, leurs partenaires dÈtestent emmagasiner des brins de paille dans leur chatte ou se faire piquer les noix ‡ líacide formique par des hcstioles aventureuses. 

Lorsque la couche est prÍte, jíy fais síallonger Angela. Je reprends ma place dans le solide fauteuil recouvert cuir, place les pinceaux de ma derniËre conquÍte sur chacun des deux accoudoirs et y vais de mon Te Deum. 

Les Etats-Unis díAmÈrique Ètant ce quíils sont, elle devient francophile. 

Bon, je te concËde que cíest souvent gÍnant, mais jíaime les gerces bruyantes en amour, ‡condition toutefois que Áa ne soit pas du chiquÈ. 

La vache! Elle doit pas se faire reluire souvent avec une telle intensitÈ, la chÈrie! «a rameute dans Malibu! Elle peut pas contenir, GÈgËle! Son panard, faut quíelle le crie au monde, comme un coq crie líaurore! Quel merveilleux chant de liesse! Cíest la nature tout entiËre, immense et radieuse, qui síexprime par s~ gorge. Pour une simple minouche, tu te rends compte? 

Jíai pas le temps de sauter dans le train en marche! Elle arrive dÈj‡ ‡ 

destination. Cesse de spasmer, de sí p‚mer, de hurler. 
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-

VÈry bioutifoulesque! dÈclare BÈruriet depuis la lourde. 

Il

se pointe, tel un jouteur, la lance en avant~ Lui, la chair fraÓche líattire comme une cha rogne le chacal. Son panais grand sport dÈlivr~ des acquiescements prometteurs avec sa gross~ tÍte casquÈe. 

-

Jí mí croive dans un film dont jíai visionn~ sur Canal plus : ´ Le con, la broute et 1í trot rond. ª Pas triste! Une superbe production Tíarrivais pas ‡ compter les bites, comme dan líT.G.V. tíarrives pas ‡ 

compter les poteaux. E ces petits culs esquis! Lí marchÈ aux frometon en níHollande, quand ils les empilent pour fain des pyramides. Tu ní finis pas, madímíselle Antoine? Justí uní rÈgalade ‡ la menteuse Cíest pas ton style, mec! Si tu permettrais, jí~ donnírais estrÍment volontiers des nouvelle dí Coquette! Díautant quí tu lías prÈparÈ dí premiËre pour un empl

‚trage mÈmorabí. 

Díun haussement díÈpaules, je lui indiqw quíil peut jouer son va-tout avec mon absolu tion. 

DËs lors, il Ècarte le fauteuil pour prendre s place. Sa rude main en berceau fait sautiller soi membre qui níest pourtant pas ‡ ranimer. 

-

Mande pardon, mímímzelle, roucoule li galant, je puis-je-t-il vous proposer un píti coup dí cítí engin ‡ soulíver les camions Croiliez-moi, cíest pas du surgelÈ! 

-

Noooo! crie Angela, brusquemen dÈlÈthargÈe. Go out! 

Le Mastard se tourne vers moi. 
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Serait-ce-t-il quíelle sírait pas díaccord? síinquiËte le cher homme. 

Il

y a de Áa, conviens-je. Elle te prie de rur. 

Il

bougonne:

Tu croives normal, Sana, quíune morue tíchassasse en ayant les cannes ‡ 

líÈquerre et la moulasse plus espongieuse quí 1í marais Poitevin? Tí sais quíy ne savent pas vivre, ces Ricains. Cí serait, ÈtÈ une FranÁaise, comment quíelle allait míÈtouffer 1í mandrin! Jamais zíune quíaye refusÈ 

effrontÈment; mÍme celles qui mí redoutaient les dimensions acceptaient quí 

nous fissions un bout díessai, au beurre ou ‡la margarine! 

Son courroux est si vif quíAngela síemporte de toute urgerie dans ses terres. La domesticitÈ stagne dans le couloir, inquiËte. Elle lui explique que BÈrurier a tentÈ díabuser díelle mais que, heureusement, je suis hÈroÔquement intervenu pour la sortir des Ètreintes du gorille rendu fou, probablement, par son allergie aux plantes tropicales. 

Bruce, le majordome, demande síil doit appeler la police, mais Angela dit que non : la crise est passÈe; elle síenfermera dans sa chambre. 

Heureusement, le Gros nía pas perÁu les accusations de la perfide. 

~EcúurÈ, il dÈcide de confier ses ´ tourments charnaux ª ‡ la poupÈe gonflable dont sa chambre est Ègalement pourvue et qui líexcite ‡outrance car il lui trouve un air de ressemblance avec Mmc ´ Gorgina du Foie ª. 
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On pouvait espÈrer que la nuit síÈcoulerait calmement aprËs les aventures et avatars ci-dessus narrÈs, mais ouichtre, comme on dit en Auvergne. Fume, mon con! Tu connais la loi des chÈries? Eh bien, Áa! 

DËs lors que je me faufile dans les bras de MorflÈ (comme dit le Puissant), des hurlements made in ce dernier me dÈsenchevÍtrent. Líoeil cloaqueux, la bouche amËre, le sexe bnmbaï lant, je me rue jusquí‡ líappartement de mon pote, fais sauter díun coup des pÙles le dÈlicat verrou de bronze ouvragÈ 

et pÈnËtre en trombe (díEustache) dans la chambre. 

Il livre un dur et singulier combat, le gros bougre! Pas contre des moulins 

‡ vent, ‡ líinstar de Don Quichotte, mais contre une ´ partenaire ‡ vent ª. 

En loque-hure-rance, la poupÈe gonflable quíen dÈsespoir de cause il projetait díÈtreindre. 

Je comprends illico (et je devrais dire plutÙt dard-dard) líampleur de la catastrophe. LíÈnormitÈ du pÈnis engagÈ dans le charmant robot a dÈtraquÈ 

celui-ci. Líappareil síest emballÈ, happant la virilitÈ de mon pote ‡ tout berzingue, testicules compris. Le levier de commande est restÈ dans la main du forcenÈ. Il tente dÈsespÈrÈment de crever sa maÓtresse de caoutchouc, mais ledit est de qualitÈ plus que supÈrieure! 

Et la vaginalitÈ artificielle de la poupÈe síactive comme les pales díun mixeur au plus fort de sa puissance. «a pue le cramÈ, la surchauffe, le cochon br˚lÈ. Alexandre-BenoÓt nía plus la force de crier. Il vagit! Moi, je
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ceinture sa partenaire en folie. Je tire, mais la queue du Mammouth suit. 

Une fois de plus, cíest la grosse rappliquade du personnel, du majordome, puis díAngela. Bruce qui comprend la nature de líaccident regrette que le gars chargÈ de líentretien des poupÈes soit en vacances aux CaraÔbes. 

Existe-t-il un service de dÈpannage ‡ Los Angeles? 

Pinuche radine ‡ son tour, alertÈ par la brouhahance gÈnÈrale. Tu connais son calme, ‡CÈsar! Il considËre la scËne tragique : ce pauvre BÈrurier, totalement soulevÈ de terre et qui pend par la queue, comme un fruit. 

-- Il faudrait un couteau bien aff˚tÈ pour pouvoir lui trancher le sexe au ras du ventre! prÈconise le vieux zob dÈfraÓchi. 

- Non on on on !... l‚che BÈrurier en síÈvanouissant. 

Alors, mÈzigue, brusquement líidÈe (en anglais idea). 



Je prends en bouche un tÈton de Miss HÈvÈa et tente de le cisailler avec mes dents. «a ne fait que produire un crissement insupportable ‡líouÔe (et aussi ‡ Louise, líune des femmes de chambre, laquelle se calfeutre les portugaises). 

Mes incisives tentent díinciser, en vain! Puissance de líincident qui renouvelle le gag de ´ líapprenti sorcier ª. Líhomme dÈvorÈ par sa crÈature! Je finis par renoncer, mais une autre idÈe (en anglais, toujours idea) succËde ‡ la DremiËre. 

Ton briquet! enjoins-je ‡ la Pine, vite! Il court le quÈrir dans sa chambre proche. 
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Jíactionne la molette : flamme de quarante centimËtres! Je place ladite sous les miches rebondies de la poupÈe gonflable. Au bout díun peu, le caoutchouc brunit. Et soudain, cíest líexplosion. Terrible! A quel gaz Ètait-elle gon. flaga, cette poupÈe díamour? Le souffle nous couche sur la moquette qui, heureusement, est Èpaisse comme une tranche de pudding. La poupÈe perfide níest plus quíun petit tas de prÈservatifs dÈchiquetÈs et son appareillage tordu semble dÈrisoire parmi ces reliefs. 

BÈrurier gÓt dans les dÈcombres. PÈnible regarder, sa chopine níest plus que la trompe sanguinolente díun ÈlÈphant qui se la serait fait happer par un caÔman. Pourra-t-on la lui rÈcu~ pÈrer? Prions! En tout cas, elle ne sera pas opÈrationnelle avant lurette! 



- Allez lui chercher du vin rouge, beaucoup de vin rouge! ordonne Pinaud ‡ 

Bruce. Ainsi que du sucre, beaucoup de sucre. Il boira une partie du vin et nous sucrerons líautre dans un vase afin quíil puisse prendre un bain de sexe. II síest dÈj‡ soignÈ ainsi lors díune Èruption díherpËs et deux blennorragies, cíest miraculeux! 

Le Mastard rouvre les yeux; probablement parce que son subconscient a captÈ 

le mot

´ vin ª? 

Apercevant Angela, il líapostrophe

- Tu voyes, salope, o˘ cí quí Áa mËne quand tu rípousses líhomme au lieu dí 

1í morfler dans les miches comme eusse fait uní dame dí la bonne sociÈtÈ? 

Puis, ‡ moi. 
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Si tu voudras quí jí tí dise, grand, moi et mÈrique, on níest pas compatibes. Ils ont des es dont jí te jure! Comme leur combine vouloir mí 

greffer un cul dí singe, jí tí mande un peu! Si jí les aurais laissÈs faire, Lurais líair malin, maintínant! 

Cíest l‡ que la capiteuse sonnerie du tÈlÈ~ne retentit dans líimmense demeure et on vient me prÈvenir que la communication t for me. 

-

JíÈcoute? 



Une voix amoindrie murmure

-

Mister San-Antonio? 

-

Tout ‡ fait. Qui est ‡ líappareil? 

-

James Smith. 

-

Quelque chose qui ne va pas? 

-

Je viens díen prendre plein la gueule! 

-

Une mauvaise nouvelle? 

Une grÍle de coups de matraque. 

Díun flic? 

Non; de deux types en smoking. Vous

ez venir? 

Bien s˚r. O˘ Ítes-vous? 

RÈsidence Tequila, sur Sunset Boulevard, 

prËs de Beverly Huis. Faites vite! 

Le temps de sauter dans mon pantalon abord, puis dans une bagnole ensuite et je me inte! 

~Ftudis, tÙt fait! 

Angela ‡ qui je demande de me prÍter le auffeur, me dit quíelle va me piloter elleme, ‡ bord de sa vieille Mercedes dÈcapoble, parfaitement entretenue. 
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Chemin faisant, elle míannonce quíelle ~ faire jouer líassurance pour la bite de BÈni, I maison qui a ÈquipÈ les chambres en poupÈ~ gonflables est responsable et devra casque Selon elle, une bite pareille doit valoir plus díu million de dollars. 

Je lui assure que nous níavons pas líespr chicanier et que nous ne rÈpondrons pas líhospitalitÈ par un procËs. 

Elle me rÈtorque que je suis un gentleman que je pourrais Ítre anglais. 

Je lui rÈponds que je prÈfËre níÍtre quíuii imitation de gentleman et rester franÁais ca:

entre nous, líAngleterre, de nos jours, hein?í a plus de quoi pÈnÈtrer nuitamment dans la ca~ de la mËre Zabeth number two pour la regard roupiller. 

Elle en convient. 



6

CHAPITRE …SOT…RIQUE IN VERS…

Líinterminable Sunset Boulevard (100 km) dÈveloppe ses lampadaires ‡ 

líinfini. La voie est large, bordÈe de luxueuses propriÈtÈs cachÈes derriËre des frondaisons luxuriantes (et o˘ se pratique la luxure). AprËs quarante minutes de tire, on se pointe ‡ la villa Tequila, extrÍmement ravissante. 

Une grille peinte en vert bronze, une large pelouse sur laquelle des soldats rouges et bleus, de je ne sais quelle armÈe díopÈrette, sont figÈs dans une manoeuvre qui pourrait Ítre britannique. Au-del‡, une grande maison cubique, blanche, avec des briques vernissÈes autour des ouvertures. 

Cíest l‡ que líultime Smith coule ses heures de repos. Il y a de la lumiËre plein líintÈrieur. 

Jíactionne le timbre de líentrÈe et la grille s ouvre. Depuis icelle, jíaperÁois líami James sur la terrasse, qui míattend. A mesure que je le gagne, je constate quíil est dans un fichu Ètat. Il Ètait en pyjama de soie blanc, ‡ revers gansÈs de noir, lorsquíon lía agressÈ. Sa gueule est en compote et son vÍtement de nuit plein de sang. 
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-

Merci díÍtre venu! míÈcrie-t-il du loin. 

Son pif a doublÈ de volume, ainsi que

bouche et ses pommettes. 

Il

tient un grand verre de scotch ‡ la main síen tÈlÈphone quelques centilitres ‡ tout tant. Il nía pas essayÈ de nettoyer ses pi probablement pour se montrer ‡ moi dans son dÈnuement physique. Je le trouve pim courageux, ce mec. Combien, dans son Èt~ auraient dÈj‡ rameutÈ la police et se serai fait driver dans une clinique o˘ se pratique chirurgie plastique? 

BrËve prÈsentation díAngela. 

Il

nous fait pÈnÈtrer dans un grand living. Ètendu une serviette de bain vaste comme place de la Concorde sur un canapÈ recou~ de chintz blanc pour Èviter de le souillei on lit des traÓnÈes sanglantes sur la moque claire. 

-

Ils ne míont pas fait de cadeau murmure-t-il avec des lËvres bien plus

que celles de JÈrÈmie Blanc. 

-

Cíest le moins quíon puisse dire. Vous racontez? 

Il

ne se fait pas prier

-

Je venais de míendormir aprËs visionnÈ une cassette hard quand mon phone a sonnÈ. Un homme se recomma de vous mía dit que vous deviez me voÓ~ 

toute urgence pour une question de vie ou mort et que vous alliez arriver chez moi ques minutes plus tard. En effet, un ci díheure aprËs cet appel, on a sonnÈ ‡ la gr
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Jíai ouvert et aperÁu deux hommes en smoking qui se dirigeaient vers la maison; líun deux Ètait grand et, dans la nuit, je líai pris pour vous. 

Ćíest ‡ la derniËre minute que jíai compris quíil ne síagissait pas de vous, mais, cíest stupide ‡ dire, le fait quíils Ètaient en tenue de soirÈe mía mis en confiance. 

´ Je les ai fait entrer. Alors, sans un mot, ils ont tirÈ de leurs pantalons des matraques noires et se sont mis ‡ me frapper comme des malades. CíÈtait si soudain et si inattendu que je níai pu rÈagir. Jíignore si cíest cela, un passage ‡ tabac, toujours est-il que je ne savais plus ce quíil míarrivait. Il y avait plein díÈtoiles dans ma tÍte. Ils frappaient avec une telle violence quíau bout díun moment je me suis ÈcroulÈ. 

Álors ils ont cessÈ de cogner et attendu que je retrouve mes esprits. 

Quand ils ont vu mon regard lucide ‡ nouveau, le plus grand mía dit

´ - Voil‡, il y a deux solutions. La premiËre, on vous pose quelques questions. Si vous y rÈpondez, on vous laisse comme Áa. La seconde, vous ne rÈpondez pas, et on vous achËve; cíest simple et net, non? ª

´ Jíai rÈpondu quíen effet. ª

- Et cíÈtait quoi, les questions? ne puis-je me retenir de demander, tant tellement je suis avide díen apprendre davantage. 

Le type mía dit:

Cíest vous qui avez rÈglÈ la succession díune fille nommÈe Martine Fouzitout, demeurant ‡ Venice? ª

Jíai rÈpondu ì oui ì. Il a poursuivi
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´ - Cíest un vieux type qui a hÈritÈ sa maison? ª

´ - Effectivement ª, ai-je rÈpondu. 

Íl síest agenouillÈ prËs de moi et a placÈ sa matraque en travers de mon cou. Il la tenait ‡deux mains de chaque cÙtÈ de ma gorge, et appuyait; Áa míÈcrasait le larynx. 

´ - Comment se fait4l que le grand patron de la police parisienne et deux autres flics de l‡ bas líaccompagnent? ª

´ Jíai dit que vous Ètiez des amis de FÈli Legorgeon. Que ce vieil homme Ètait un peu cÙtÈ de la plaque et que vous líassistiez. Alors ils se sont remis ‡ me cogner dessus en disant que je me foutais díeux et quíun homme de votre importance ne fait pas douze mille kilo~ mËtres pour tenir la main díun vieux dÈbris qui hÈrite une baraque de guingois dans le quartiel nÈgro de Venice. Il a ajoutÈ que vous furetie2 partout ‡ propos de la FranÁaise morte, quíest-ce que Áa signifiait cet intÈrÍt? 

´ Que vouliez-vous que je leur rÈponde ~ MalgrÈ ma physionomie en compote, jíai tentÈ de faire bonne figure. Je leur ai expliqu~ calmement que jíÈtais notaire, dÈpositaire díun testament. Quí‡ la mort du lÈgataire jíavais informÈ líayant droit, comme jíen avais le devoir, et que je níy pouvais rien síil síamenait avec le chef de la police parisienne ou mÍme le prÈsident de la RÈpublique franÁaise. Que mon mÈtier consistait ‡ rÈdiger des actes, et pas ‡míoccuper des gens quíun hÈritage passant par mon canal concernait. 
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au lieu de reprendre leurs sÈvices, ils míont posÈ díautres questions ‡ 



votre sujet. ª

- Par exemple? 

- Ils míont demandÈ si vous míaviez annoncÈ votre qualitÈ? Jíai rÈpondu affirmativement. Ensuite, ils ont voulu savoir ce qui vous intÈressait chez la femme Fouzitout; je leur ai rÈpondu que, selon moi, cíÈtait sa vie aux States et probablement aussi, sa mort. Ils ont continuÈ de míinterroger un bon moment encore : ´ - Aviez-vous dÈcouvert des ÈlÈments concernant líexistence de la fille ‡Venice? ª Jíai dit quí‡ ma connaissance, vous níaviez rien trouvÈ. ´ - Et ailleurs? ª ont-ils insistÈ. Jíai rÈsolument rÈpondu que je ne savais rien de plus, que cette affaire Ètait pour moi une affaire comme les autres et que síil existait des implications qui les dÈrangeaient, ils níavaient pas ‡ síen prendre ‡ un notaire qui ne faisait que son mÈtier, mais quíils síadressent ‡ vous directement. En toute l

‚chetÈ, je leur ai communiquÈ votre adresse ‡ Malibu, mais ils semblaient la connaÓtre dÈj‡. 

Álors, ils ont discutÈ un moment, ‡ líÈcart; puis le grand mía dit:

´ - Bon, nous allons vous laisser. Une supposition que vous ne prÈveniez pas la police, peut-Ítre que votre Ètude et votre belle maison ne br˚leraient pas. Pour la clinique, dites que ~?ous Ítes tombÈ dans líescalier! ª

´ Voil‡, cíest tout. AprËs leur dÈpart jíai bu un bourbon, rÈflÈchi quelque peu et dÈcidÈ de vous informer, vous, de ce qui venait de se passer. ª
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-

Vous Ítes un homme magnifique, James! Merci et bravo pour votre attitude courageuse et habile. 

Je lui en serre cinq. 

-

Maintenant, il faut vous soigner. Nous allons vous transporter ‡ 

líhÙpital; vous connaissez un endroit top niveau pour vous y faire rÈparer le portrait? 

-

Laissez! tranche Ange la, on va le conduire ‡ la clinique que finance ChestertonLevy. 

Il

en est tout joyce, Smith. 

-

Vous vivez seul ici? míÈtonnÈ-je. 

-

Je suis en instance de divorce ma femme est partie avec son kinÈsi et la femme de chambre noire dort au-dessus du garage; elle nía rien entendu. 

-

Vous voulez bien me dÈcrire trËs complËtement vos agresseurs, James? Car vous níavez pas líintention de mettre la police díici au courant de vos tribulations, je pense? 

-

Je prÈfËre pas, avoue Smith, tout penau je ne crois pas beaucoup ‡ 

líaction prÈventi

de vos confrËres, sans vouloir vous vexer. 


*

**
Quand le digne garÁon est installÈ dans um chambre de rÍve entre les mains díinfirmiËres de nuit dont la splendeur ferait chialer les pensionnaires de mon ami Bernardin (1), je me retrouve seul avec líadorable Angela. La fati FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 105

gue pËse sur mes reins et un sommeil de grosse consommation me lutine les paupiËres. 

-

Vous avez une existence mouvementÈe, dÓt-

~1le

Pas mal, merci. 

!ëour refroidir sa curiositÈ chauffÈe ‡ blanc, je lui campe un rÈsumÈ suce-sein de cette aventure franco-rjcajne. 

Ainsi vous Ítes le patron de la police parisienne? 

Pour líinstant, oui. Mais je sens que si je continue díarpenter la planËte pour rÈgler les affaires de mes amis, on me trouvera prochainement un remplaÁant. Mes maniËres ne sont pas assez orthodoxes pour mes fonctions; heureusement, le prÈsident de la RÈpublique mía ‡ la bonne. Seulement, les prÈsidents passent et les flics demeurent. 

Elle promËne sa main dÈlicate sur ma braguette qui líest aussi. 

Que faisons-nous, nous rentrons? 

Bien s˚r, ma chÈrie, je vous ai suffisamment volÈ de temps de sommeil comme cela. Elle dÈmarre, quand voil‡ ton Santonio-jolidíamour qui pousse un cri, comme de coÔt. Angela pile. 

Quoi donc? 

Une idÈe vient de me traverser le caberlot, ma douce. Vous voulez bien me cfl~poser ‡ une station de taxis? 

Alors l‡, elle pouffe. 

Une station de taxis! Vous vous croyez en

~e? O˘ voulez-vous aller? 

Westchester. 
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-O.K.! 

Tant de complaisance me comble. Tu

rends compte? Une fille que jíai seulement broutÈe et pas encore fliquÈe? 

Que sera-ce quand je lui aurai mis les doigts de pieds en bouquets de violettes! 

- Je ne peux accepter, mon amour. Vow avez besoin de repos. Demain le big rentre et pas un bouton de guÍtre ne devra manquer ‡votre culotte! 

Elle sourit. 

- Il míest arrivÈ de passer des nuits dans des boÓtes avec des gens qui me faisaient horreur níayez aucun scrupule. 

Nous voil‡ partis pour la modeste paroisse Iíencore plus modeste pËre Machicoule. 

Pendant quíelle pilote, je lui fais les bouts ae seins, histoire de meubler. Je sais des connards qui font Áa avec le pouce et líindex, comme síils cherchaient une station sur leur radio de bord~ Tu parles de pauvres dÈmembrÈs! Les bouts de seins, gamin, sache-le, une bonne fois, Áa se fail du plat de la main trËs lentement frottÈ sur le tÈton de la dame. 

Tíeffleures ‡ peine. «a doil rester presque magnÈtique. Au bout de rien la vois bourgeonner des nichebars, ta greluse Les soupirs de ma soeur Anne! 

Quand tías líimpression quíelle a les

díogives en iridium, tu continues avec la poÔnte de la menteuse. Un frÈtillis imperceptible. Y a pas de voluptÈ sans lenteur diabolique, au dÈpart; en tout cas, le suÁotement níintervient quíen phase terminale et encore doit-il restel
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trËs rel‚chÈ. Surtout ne chique jamais au nouveau-nÈ affamÈ. OpËre-la dans un nuage. Tout dans le moelleux! Puis tu pars en investigances avec ton ÈmÈrite langue! Elle flËche le parcours du combattant; níÈvite rien : líestomí, le nombril (divine oasis), la broussaille, le marÈgo. Tout bien jusquí‡ ton terminus o˘, dËs lors, tu te fous au turbin. 

Angela murmure:

- Si vous continuez, je vais devoir míarrÍter. 

Parce que je suis pressÈ, jíinterromps mes savantes agaceries. Magine-toi que je me fais du souci pour le pËre Machicoule. Les agresseurs de James Smith Ètaient si parfaitement au courant de mes faits et gestes quíils ont d˚ savoir ma visite au religieux. De l‡ ‡ aller le ´ questionner ª ‡ mon propos, lui aussi, y a que la distance de Sunset Boulevard ‡ Westchester! 



Quand on dÈboule ‡ la cure, un chat furtif et papelard, la queue en rince-bouteilles, les yeux phosphorescents, sort de la porte restÈe entrouverte pour une balade de gouttiËre nocturne. 

Je ne líavais point aperÁu lors de ma visite diurne, ce minet. AprËs avoir poussÈ le battant, je pÈnËtre dans le modeste logis, le coeur Ètreint díune affreuse apprÈhension, comme on Ècrivait autrefois dans des romans fasciculaires destinÈs ‡ envelopper des oeufs. 

Je t‚te le mur, prËs de líentrÈe, trouve un mmutateur et líactionne. 

Mon apprÈhension cesse, comme toujours devant la rÈalitÈ. Grace, la grosse Noirpiote, 

lÙmÈe Ës pipes, est Ètendue sur la table, en 108 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

croix de Saint-AndrÈ. On lía b‚illonnÈe avec une serviette de bain, ce qui revient ‡ dire quíelle est morte ÈtouffÈe. Les agresseurs se sont livrÈs sur la malheureuse ‡ une voie de fait inqualifiable : ils lui ont enfoncÈ 

dans le frifi une matraque enveloppÈe de papier auquel ils ont ensuite mis le feu. Tu juges des dÈg‚ts ?. Son bas-ventre est br˚lÈ : ses poils crÍpÈs, les lourdes lËvres de son sexe, les chairs dans toute cette zone dÈlicate. 

Angela pousse une espËce de gÈmissement et síÈvanouit. 

Je la rÈcupËre tant bien que mal, la sors sur le banc du jardinet et cours chercher une quille de bourbon, l‡ o˘ jíai vu que le pËre rangeait sa gnÙle. Une solidÈ gorgÈe ingurgitÈe de force la fait tousser et la ramËne aux sinistres choses díici-bas. 

- Restez l‡ et attendez-moi un instant, chÈrie, je ne serai pas long! 

promets-je avant de rentrer dans la cure. 

Il est sur son plumard, Machicoule, vÍtu díune liquette de toile et díun caleÁon long comme mon papa en portait líhiver. 

On lía ravagÈ díun coup de bambou terrifiant sur líocciput. Le gazier qui lui a fait ce coup du rabbit níy est pas allÈ avec le dos de líaccu hier. 

Te lui a cigognÈ le cervelet, les cervicales et autres bricoles dans une conjugaison Èpoustouflante de ses biscottos. 

En bon catholique romain, je me signe devant sa dÈpouille de prÍtre et, les cannes fauchÈes, me dÈpose en ahanant sur un vieux FOIRJDON ¿ MORBAC CITY 109

prie-Dieu dÈpaillÈ. Je míadresse un discours impromptu:

´ FÈlicitations, Antoine, tu lías tout de suite senti que cette histoire Martine Fouzitout níÈtait pas catho! Tíaurais tout de mÍme pas imaginÈ 

quíelle baignait dans le sang! Que bricolait-elle ‡ LíOs-en-gelÈe, cette Ètrange gonzesse? A quelle louche activitÈ se livrait-elle? Fallait-il quíelle dÈtienne des secrets (ou des intÈrÍts) importants pour quíun tandem (sinon davantage) de tueurs exÈcutent un tel rodÈo. Fais trËs gaffe ‡ tes osselets, gamin, car Áa va chier des bulles carrÈes pour ta pomme! A tout instant Áa risque de tíÈclater en pleine poire. En ce moment, ta belle existence ne pËse pas lourd dans ce patelin de forbans. Ils deviennent de plus en plus bizarres, les Ricains! ª

Je mate le chapelet ‡ gros grains accrochÈ ‡un clou, contre le mur blanc de la chambre. Machicoule devait le porter sur lui, la journÈe, et le mettre au clou, prËs de son humble pucier, avant de se coucher. Les petites boules de buis sont usÈes par le frottement des doigts. Il a d˚ beaucoup servir. 

JíhÈsite, puis míen empare une relique cíest toujours bon ‡ engourdir. Il en a plus rien ‡ fourbir, ‡ prÈsent, de son rosaire, Raymond. 

Le crucifix díargent accrochÈ au chapelet est trËs beau, inspirÈ sans doute díun christ Renais~ance. Cet instrument de priËre doit possÈder une certaine valeur car cíest un bel objet. Díorigine espagnolisante, je gage. 

Il lía peutÍtre achetÈ au Mexique, le vieux curÈ soiffard. 
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heures, car les corps sont tiËdes. A mon avis, on a molestÈ la gouvernante noire pour contraindre le pËre aux confidences. Mais que pouvait-il savoir quíil ne míaurait confiÈ? 

Dans la chambre, il ne síest passÈ quíun coup de gourdin monumental. On a demandÈ ‡Machicoule de síÈtendre ‡ plat ventre et líexÈcuteur des basses oeuvres lui a placÈ sa botte secrËte ‡ líaide díun goumi spÈcial : en acier flexible gainÈ de cuir et non de caoutchouc. Une arme terrible dans la main díun spÈcialiste, pas du tout le genre gourdin de C.R.S. comme celui quíon a plantÈ dans le vagin de ma copine Grace et qui a partiellement br˚lÈ. 

Jíexamine le sol ‡ la lumiËre de ma loupiote de fouille, des fois que, dans le feu de líaction, le meurtrier aurait perdu un índice providentiel ª, comme dans les polars de la mËre Gaga Christie; mais je tíen fous! 

Au livinge cíest aussi peine perdue. Pas de mÈgots de cigarettes, de montre au bracelet cassÈ, de pochette díallumettes portant líadresse díun bar ou díun restau. Rien dans les mains de la morte : ni cheveux ni bouton ayant appartenu ‡ ses tortionnaires. 

Je sors pour rejoindre Angela qui grelotte sur le banc et líentoure de mon bras invaincu, et provisoirement invicible. 

- Partons! lui dis-je en la pressant fortement contre moi, espÈrant ainsi lui communiquer un peu de mon indomptable Ènergie. 

- Vous níalertez pas la police? demande-telle. 
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mes confrËres díici, ils vont me pomper mon temps et ma libertÈ pour remplir des questionnaires ‡ níen plus finir, me garderont comme tÈmoin, et vous aussi. Moi, jíai mieux ‡ faire. 

Elle opine, convaincue par mon argument. 


*

**
Il est pas loin de quatre plombes of the morning quand nous sommes de retour au palais. 

Angie (cíest comme Áa que je la nomme maintenant) est díune blancheur que tout autre romancier populaire qualifierait de ćire ª, mais que moi, si talentueux, je dirais ´ de cierge ª, pour renforcer la connotation funËbre de la cire. Je la surprends mÍme ‡ claquer des ratiches. 

- Vous avez pris froid? demandÈ-je, plein de sollicitude. 

- A lí‚me, murmure-t-elle joliment. Cette malheureuse femme, ÈcartelÈe sur la table avec... Seigneur! je ne líoublierai jamais. 

Elle soupire

- Cela vous ennuierait de dormir avec moi? Je suis si bouleversÈe... 

- Avec bonheur, ma chÈrie. Dans votre chambre ou dans la mienne? 

- Dans la mienne, si vous le voulez bien. Et cíest ainsi quíelle míentraÓne dans une piËce toute rose : murs, rideaux, literie et meubles compris. 

Nous Èclusons deux Gin-tonic chargÈs comme des mulets de contrebandiers espagnols, 
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nous nous dÈvÍtons et je demande, dÈsignant le pimpant plumard trËs froufrou

-

Je prends b‚bord ou tribord? 

-

Le milieu, rÈpond-elle. 

Je comprends la motivation de sa rÈponse quand ta voila qui se pelotonne ‡ 

mort contre moi, ‡ tel point que, mÍme avec des dÈmonte-pneus, on ne parviendrait pas ‡ nous sÈparer. On síendort brutalement, membres et souffles mÍlÈs, vaincus par líÈpuisement. 

Je suis arrachÈ au nÈant par une sensation de voluptÈ profonde. Cíest la grande fÍte ‡ ma queue! Une fÈerie sensorielle si intense que je r‚le de plaisir avant que díavoir retrouvÈ mes esprits. Au bout díun instant, jíai le fin mot. Comme souvent, lorsque je suis trËs fatiguÈ, je me payais une asperge de premiËre classe. Elle Ètait si ardente et vÈhÈmente quíAngie en a ÈtÈ rÈveillÈe et que, soucieuse de ne pas laisser perdre une bandaison matinale aussi fÈroce, elle síest mise ‡ me chevaucher ‡ la langoureuse. 

Une merveille! Je níai pas ‡ intervenir, juste ‡ subir ce doux viol en conservant la bite roide. VoluptÈ de fainÈant, certes, mais jíai bien le droit de me laisser exploiter la grosse veine bleue de temps ‡ autre, non? 

AprËs tout, cíest mon zob et je peux le prÍter ‡ cette fille serviable pour quíelle en use ‡ sa guise, comme disait Henri III. 

Ma chËre Angie est ‡ ce point surexcitÈe quíelle part au fade en moins de temps quíil níen faut ‡ un collÈgien pour Èternuer dans son FOIRJDON ¿ MORBAC CITY 113

mouchoir quand il síopËre de la main gauche (ou de la droite síil est gaucher!). Elle devait se trouver chauffÈe ‡ blanc quand elle mía enjambÈ 

le gouvernail de profondeur. 

Un peu ÈgoÔste sur les bords, elle me laisse quimper pour aller se rafraÓchir la frimousse australe, bien quíil níy ait pas díurgence. Et moi, le sevrÈ malgrÈ lui, de me demander si je vais pouvoir me rendormir aprËs avoir livrÈ mon perchoir ‡ perroquet aux nocturnes lubricitÈs de la blonde Ricaine. Je crains que non. La dorme, chez moi, est capricieuse. Solide lorsquíon la laisse courir líamble, mais ren‚cleuse quand on la perturbe (surtout de cette faÁon !). 

Je consulte ma Pasha aux chiffres fluos. Elle prÈtend cinq heures douze, ne faisant par l‡ que son devoir. Il est trop tÙt pour se lever. Que ferais-je dans cette opulente demeure coloniale lorsque tout le monde roupille encore? Le parti le plus sage, cíest de regagner ma chambre et, puisque je níai plus sommeil, de me mettre ‡examiner de trËs prËs la masse de documents Èclectiques que nous avons ramenÈs de chez la Fouzitout. 

Quand la belle Angie sort de sa salle de bains, la pelouse irisÈe comme aprËs líarrosage de líaube, je lui explique quíil est prÈfÈrable de nous sÈparer avant la sonnerie du clairon, díautant quíelle semble avoir rÈcupÈrÈ de ses affres4. 

Elle admet, vient contre moi, onduleuse, me dit merci, me lËche le cou, míassure quíavant moi, nani nanËre, tout le boniment classique du style ´ 

Tíes pas le premier mais tu es le seul; 
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jíignorais tout de líamour avant de te rencontrer; un pÈtard ‡ fesses comme le tien mÈrite quíon soit venu sur terre pour se líenquiller dans la balafre, etc. ª

Elle míimplore de lui plomber ventÙse, aprËs lui avoir fliquÈ pluviÙse, mais je trouve que cíest pas líheure de prendre du chouette, aussi demeurÈ-je ferme sur mes positions et regagnÈ-je ma carrÈe, ma bite sous un bras, mon pantalon sur líautre. 

Tu míaccordes quíavec mÈzigue, fils unique et prÈfÈrÈ de FÈlicie, Áa ne chÙme pas. Líaction et le cul tournent ‡ plein rÈgime. 

Si je te disais que je ressens un contentement quasi organique ‡ me retrouver seul. Etre ‡líabri du parler díautrui, de ses ondes, de sa connerie ambivalente, de son regard jamais tout ‡ fait gentil et si souvent tout ‡ fait fÈroce! Ah! le Sartre! ´ Líenfer cíest les autres! ª Bien vu, Jean-Paul! 

Je l‚che mon paquet de hardes sur le serviteur-muet. La flemme de mettre le futal au pressing ÈlectrifiÈ et la veste sur le cintre large comme de vraies Èpaules de jules. La limouille au sol, le slip idem, avec les mocassins. Le voil‡ JÈsus en plein, ton Sana, líarsouille. Le pÈnis passÈ 

au blanc díoeuf scintille dans la lumiËre des savantes loupiotes. Me gratte les meules, comme le fait si volontiers BÈru, puis le dessous des roustons quíon níaÈre jamais suffisamment. 



Alors quoi? Je me couche ou je travaille? 

Un fÈcond comme moi choisit toujours le devoir. 
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Je vais donc chercher les trois sacs. 

Nib! Ils ont disparu. Que signifie-ce? 

Jíexplore les placards et implore SaintAntoine de Padova; mais rien! 

Faut gamberger; tout comporte une explication, le plus lÈger mystËre. 

Ces papiers auraient-ils ÈtÈ ÈvacuÈs par une soubrette venue faire la couverture et qui a cru que ces sacs de plastique bourrÈs de fafs Ètaient 

~estinÈ~ ‡ la poubelle? 

Líennui, avec les domestiques, cíest quíon les paie pour briquer notre existence, alors, comme parfois ils sont honnÍtes, ils en font trop. Et 

‡force de nettoyer, ils dÈtruisent. Ils ignorent que leurs glorieux patrons cousus díor ont besoin de misÈrables petits riens quíils ne voudraient pas pour eux-mÍmes. 

Peut-Ítre que Pinuche a eu envie de mettre son grain de sel dans notre provende afin de líÈtudier dans sa chambre? 

On verra Áa tout ‡ líheure; dÈcidÈment, jíai trop besoin de dormir. 
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CHAPITRE C…ROF…RAIRE

La moitiÈ infÈrieure de BÈru (sa plus intÈressante) Ètant hors díusage, Harold J. B. Chersterton-Levy, reporta le tournage prÈcipitÈ de ´ Trois Zobs dans une brouetteª ‡ la semaine suivante pour laisser au Gros le temps díÍtre opÈrationnel. Je dÈcidai de mettre ce retard ‡profit pour aller enquÍter ‡ Morbac City, la fameuse agglomÈration o˘ se trouve ´ le banc des amoureux ª. Je trouvais cette romantique lÈgende trËs belle bien quíun peu cucul-la-praline; mais le peuple possËde un instinct infaillible quand il síagit de se fixer des hauts lieux Èmotionnels. Il chiale toujours ‡ bon escient, rÈservant ses larmes pour des conneries au lieu de les consacrer bÍtement ‡ des affaires de boÓtes-pipoles, de famine abyssine ou ‡ des tremblements de terre mexicains que je te demande un peu ce quíon en a ‡ 

branler, nous autres dont líÈchelle de Richter est en fonte renforcÈe! 

Angela, bien que chagrine de me voir partir, arrange les bidons avec son boss pour quíil nous prÍte un de ses seize jets. Elle a, sur le magnat FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 117

du cinoche, un pouvoir qui me donne ‡ penser des choses fuligineuses. Míest avis que la toute belle doit marner du slip ‡ ses moments perdus; mais que celui qui ne lía jamais baisÈe lui jette la DremiËre capote anglaise! 

dois inclure ici une information sans laquelle un esprit vÈtilleux comme le tien serait chagrin: je níai pas retrouvÈ mes trois sacs de documents arrachÈs de la maison de Venice. Pinaud ne les a pas pris et les domestiques nient Ènergiquement les avoir balancÈs dans le vide-ordures. 

Dois-je en conclure quíon me les a chouravÈs? Je níose. Qui donc aurait pu síintroduire dans ma chambre aux insus de tous? Les tortionnaires-tueurs de la nuit? Ou alors ils disposaient díune complicitÈ dans la place. Le dollar est, aux States plus quíailleurs, une clÈ de papier qui ouvre toutes les consciences! 


*

**
Il est quinze heures dix, heure locale, quand le zinc de notre bienfaiteur nous dÈpose au petit aÈrodrome díHysterical Gold, dans líUtah, qui dessert Morbac City, distante díune vingtaine / de miles. Un soleil de plomb, gris et triste, Ècrase le paysage dÈsolÈ o˘ líombre de notre avion est la seule qui síimprime sur le sol. Tout est plat, sans vÈgÈtation. A líouest, une chaÓne de montagnes Ègalement blanches, mais il ne síagit pas de neige : cíest de la roche! 

Le pilote a Ètabli son plan de vol avec la concierge du cousin germain de celui qui contrÙle le ´ terrain díaviation ª (comme on dit en Suisse) et elle a oubliÈ díen faire part ‡ qui de droit, car on ne voit personne dans le secteur. 

- Good luck! lance le jet-driveur en envoyant les gaz. 

Sa mission est remplie. II nous a chiÈs dans ce dÈsert, comme il en avait reÁu líordre, et se grouille de regagner líOs-en-gelÈe o˘ sa souris líattend pour une caiÁade expresse. 

- Quel bled de merde! lamente BÈru. Y a lurette quíy zíont pas d˚ arroser les pelouses! 



Brusquement, parce quíil est en grand dÈsarroi mental, le Marquis y va de son chant du coq. Celui-ci se rÈpercute dans le dÈsert et va mourir au loin. 

L‡-dessus (biscotte le soleil, on prÈfÈrerait que ce soit l‡-dessous!), nous gagnons la construction en prÈfab, blanche comme le reste (ne manque plus quíun dominicain dans le paysage), histoire de vÈrifier síil existe un espoir de vie organique sur ce territoire, ou bien síil serait prÈfÈrable de se rabattre sur Mars? 

LíaÈro-club est ouvert. Il mesure cinq mËtres sur six et se divise en deux parties líune servant de tour de contrÙle, líautre de salle díembarquement-bar. PrËs díun comptoir en Formica, ‡ líunique table, est avachie une grosse rouquine sans ‚ge, au visage ravagÈ par líalcool et les bubons. Ses cheveux flamboyants et gras pendent au-dessus de la table et jusque dans sa biËre. 

- Hello! lui lancÈ-je. 

Mais je ne lui fais mÍme pas broncher une paupiËre. Alors je passe dans le local contigu o˘

un type ‡ barbe dort devant des appareils crÈpitants, un casque díÈcoute sur sa tronche hirsute. 

- Hello! relancÈ-je en mettant du guilleret dans mon intonation. 

«a lui fait líeffet inverse de celui que jíespÈrais. Il pose son front sur son bras repliÈ pour une roupillade plus confortable et y va díun ronflement en comparaison duquel celui du zinc qui vient de nous cracher níest quíune respiration díadolescente masturbÈe. 

Je míapproche et le secoue. 

- Quoi, merde? Èructe-t-il (1). 

Nía pas mÍme dÈverrouillÈ un lampion, ce vieux zob en tire-bouchon. 

DÈcidÈment, la femme du bar et lui (probablement constituent-ils un couple?) sont nazÈs ‡ bloc. Je me dis que síil níy avait que ces deux-l‡ 

pour faire fonctionner Roissy-Charles-deGaulle, les ambulances ne sauraient plus o˘ donner du brancard. 

Vaincu par líinertie, je vais rejoindre mes potes. Le TumÈfiÈ a pris les choses en main et, assistÈ du Marquis de service, met ‡ sac le rÈfrigÈrateur. Il distribue force biËres fraÓches, míen tend une que jíaccepte et síoctroie une boutanche de vin blanc de Californie ÈgarÈe dans cette aventure. 

Je inusarde ‡ la recherche díun poste tÈlÈphonique et en dÈgauchis un derriËre le comptoir. La providence qui ne me perd jamais de vue 1. 

Je tíai fait une traduction simultanÈe, pas te compliquer la lecture. 

trËs longtemps a fait placer un petit Ècriteau rouge avec le mot ´ Taxi ª 

Ècrit dessus, ainsi quíun numÈro. 



Je compose. «a sonne un bout, quelque part I dans le dÈsert, et puis une voix me rÈpond:

-

Boorisch Garage. 

Je raconte que je suis ‡ líaÈroport díHysterical Gold avec des amis et que nous aurions besoin díune voiture pour nous conduire ‡Morbac City. 

La voix (de femme, díhomme, díhermaphrodite?) rÈpond briËvement Ó.K. ª, ce qui ne míaide pas ‡ dissiper le mystËre de son sexe. 

Ne reste que díattendre en vidant le frigo. Nous nous acquittons de cette t

‚che avec conscience. La vieille ivrognasse rousse tente de vider son verre, mais la force lui en manque, ou bien líÈnergie? Elle y renonce et, pour se faire un petit plaisir compensateur, se met ‡ pisser sous elle. 

Nous poireautons plus díune heure dans le local torride (bien que toutes les ouvertures en soient ouvertes), et je me mets ‡ croire au mÈchant lapin quand un ronflement non produit par le vieux de la tour de contrÙle, naÓt et croÓt. Quíen fin de compte, une dÈpanneuse dÈglinguÈe finit par arriver en sinuant et síarrÍte devant la porte du club-house. Un nain en descend. 

Que dis-je, un nain! Un projet díenfant de nain! Minuscule crÈature issue des ´ Rantanplan ª (1). Quatre-vings centimËtres 1. 

Album de bande dessinÈe de jadis narrant les aventures díun garÁonnet nommÈ ´ Bicot ª (cíÈtait avant le problËme algÈrien). 

en tout (dont cinquante de la queue ‡ la tÍte), pantalon de velours, tee-shirt cÈlÈbrant líefficacitÈ de la Ćhase Manhattan Bank ª, chapeau de cow-boy trop large, heureusement stoppÈ par des oreilles dÈcollÈes. 

Jíoubliais : des santiags et un mÈgot de gros cigare complËtent líÈtrange silhouette. 

Ce mutant síavance et, de sa voix fluette, lance

-

O.K., les gars: cíest bon pour moi! 

Je líÈtudie, dÈconcertÈ. 

-

Are you a dwarf? (1) je lui questionne. 

-

Non : jíai six ans, rÈpond ´ la crÈature ª. 

-

Six ans, et vous pilotez une dÈpanneuse? 

-

Il faut bien : ils sont tous ´ patafioles ª ‡Mor. 

L LíÈtrange gamin dÈsigne la rouquine

~ ÈcroulÈe. 

F - Vous voyez? Mes vieux, cíest du kif! Jusquí‡ ma grande soeur de douze ans qui Ètait en train de dÈgueuler son gin dans la cuisine quand je suis parti. 

L - Et vous, vous ne buvez pas? 

-

Je vais commencer lían prochain : jíaurai lí‚ge de raison. 

-

Les gens díici se poivrent tous les jours? 

-

Pas ‡ ce point; mais le ´ Bench Holiday Makingª a commencÈ hier et va durer jusquí‡ a fin de la semaine prochaine! 

-

Laí fÍte du banc des amoureux? 

-

Yes, mon pote : cíest pour Áa que vous Ítes venus, vous et votre bande de vieux? 

1. 

Etes-vous un nain? 
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-

Exact, mens-je. 

-

Vous allez avoir de la peine ‡ vous loger, tous les natifs du comtÈ 

rappliquent pour cette occasion. 

Ma pomme de commencer par le coma

ment:

-

Prends Áa et arrange-nous le coup, i~ au mÙme en lui tendant un billet de cent mías líair dÈmerde, fiston. 

Il

enfouille la pauvre gueule de Benjamin Franklin sans trop síÈmouvoir. 

-

«a va rester difficile, assure le combien Ítes-vous? Cinq! 



-

On nía pas besoin de cinq chambres suffiraient: une pour moi, une pour les quatre autres! 

«a le fait rigoler. 

-

Vous venez dío˘, avec votre accent con? 

-

France. 

-

Cíest o˘, Áa? Au Canada? 

-

Non, en Europe. 

-

Et cíest o˘, líEurope? 

Je me fous ‡ rire. 

-

Il y a chez nous des politiciens auxquels jíaimerais bien te prÈsenter, mÙme, tu leur ramËnerais les pieds sur la terre. Bon, tu nous emportes? 

-

O.K.! O.K.! Martien. Vous montez cÙtÈ de moi et on fout les quatre autres der riËre, cíest bien Áa? 

-

Cíest tout ‡ fait Áa, confirmÈ-je. Cíest quand on quitte la piste pour la route que jíapprÈcie pleinement la conduite de ´ Petit FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 123

Gibus ª (1). 11 roule díun bord ‡ líautre, tutoie le talus, passe de la premiËre ‡ la quatriËme, freine hors de propos, accÈlËre, par contre, dans les croisements, foutant la diarrhÈe aux automobilistes de rencontre, Ècrasant deÁ‡, del‡, un chien errant, un oiseau au vol trop lourd qui nía pu dÈcoller avant son arrivÈe, emboutissant des panneaux de signalisation, bref, se comportant en tout comme síil faisait joujou sur la piste du Lac SalÈ. 

Je finis par me demander, aprËs quíil eut dÈfoncÈ líarriËre díun autobus, síil pilote une dÈpanneuse ou plutÙt une ´ panneuse ª. 

-

Tu ne voudrais pas que je conduise? demandÈ-je au bout de dix kilomËtres et un litre de sudation. 

-

Non. Pourquoi, Martien? 

-

Tu arrives ‡ peine ‡ toucher les pÈdales. 

-

Quelle idÈe! Regardez mes pieds, Martien. 

-

Díaccord, mais quand tu parviens ‡ les toucher, tu as la tÍte plus basse que le pare-brise. 

-

Faut choisir, tranche le moutard. Est-ce quíon serait chassieux, dans votre pays? Comment síappelle-t-il, dÈj‡? 

France. 

Cíest un prÈnom de femme, Áa. La fille du sner~f síappelle France. 

Elle est jolie? 

Elle louche. 
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-

Eh bien, mon pays est plus beau que la fille de votre shÈrif; toi, tu te nommes comment, fiston? 

-

Roy Clark. 

-

Tu iras loin situ ne te renverses pas dans un ravin avant! 

Il dÈsigne en riant la plate immensitÈ qui nous environne. 

Ce simple geste suffit ‡ nous faire quitter la route. Je líaide ‡ redresser le volant et il termine sa phrase

-

Les ravins, ici... 

Mes potes de líarriËre se mettent ‡ hurler. Je dis ‡ Roy de stopper. 

Renseignements pris, on a perdu le Marquis dans líembardÈe. On le voit qui se relËve, ‡ cinquante mËtres en arriËre et qui survient en clopinant. 

-

Recule, il boite, fais-je au pilote díessai. 

-

Je ne peux pas: y a plus de marche arriËre. 

-

Et vous vous en passez? 

-

Chez nous, ‡ Morbac City, on va toujours de líavant! 


**


Morbac City, je pourrais tíen dresser le plan les yeux fermÈs. Cíest des maisons au bord de la route, une Èglise, un b‚timent avec le drapeau ricain. Pas une seule voie perpendiculaire, pas une place, voire un simple renfoncement. Tu dirais une branche de dattes, les constructions comme les fruits que je cause, sont collÈes ‡ la branche. 
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Cela, comme toujours, commence par des masures, on passe ‡ des crËches plus importantes, il y a quelques boutiques, la chapelle entourÈe de son cimetiËre, et puis, ‡ líextrÈmitÈ du pays, aprËs quelques centaines de mËtres, voil‡ que la route síÈlargit en forme de tulipe (jíai la description vÈgÈtale, aujourdíhui). Et cíest cet Èvasement qui est complantÈ pour former un petit espace vert au centre duquel se trouve le fameux ´ banc des amoureux ª. 

Au-del‡ de ce banc, quelques massifs floraux, puis, plus loin, le fameux poteau indicateur que jíai eu tant de mal ‡ dÈchiffrer. AprËs líÈvasement, Áa redevient rectiligne, on retrouve des masures; le dÈsert reprend, puis vient une espËce díoasis qui se manifeste par un boqueteau de pins gris de poussiËre au centre desquels on a b‚ti un motel qui devait Ítre dÈlabrÈ 

avant sa finition. Cela síappelle, avec beaucoup dí‡propos Desert Motel. Et cela se rÈsume en six bungalows Èvoquant les cabanes des ´ jardins ouvriers ª o˘ les manars vont cultiver le haricot ‡ rames, la tomate et la carotte, pendant le week-end, histoire de se donner des Èmotions de gentlemen-farmers. 

Quelques vÈhicules sont garÈs sous un toit de roseaux secs; jíen compte davantage quíil níy a de cases. 

- Vous voyez ce que je disais, Martien? dÈclare le gosse. On affiche complet. 

Je saute nÈanmoins du vÈhicule. Mes compagnons protestent comme quoi ils ont ÈtÈ durement secouÈs. M. FÈlix a les reins endoloris et ne parvient plus ‡ retrouver la position verti
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cale; la biroute du Gros est en feu; le Marquis síest foulÈ une cheville en chutant de la dÈpanneuse; quant ‡ Pinuche, il est gravement incommodÈ par les gaz díÈchappement, le pot ayant ÈtÈ arrachÈ depuis longtemps. 

Effectivement, son teint est díun vert poireau qui aurait intÈressÈ 

Toulouse-Lautrec. 

FlanquÈ de mon petit prodige du volant, je míachemine jusquí‡ la guitoune servant de rÈception. Jíy trouve un Indien ‡ plumes qui dort ‡ poil sur le plancher, níayant conservÈ en fait de vÍtement que son serre-tÍte ornÈ de trois plumes rouges. 

Comme je tente de líÈveiller, Roy me dissuade



-

Rien ‡ faire : Bison BourrÈ a pris sa muflÈe de líannÈe. Il sera huit jours comme Áa. 

-

Cíest lui qui tient le motel? 

-

Avec sa fille. 

-

Et o˘ est-elle, GÈnisse-SevrÈe? 

-

Dans les bungalows. 

-

Elle fait le mÈnage? 

-

Non : líamour. Elle apporte des cassette~ pornos aux clients et les visionne avec eux en leur faisant des trucs. 

-

Tu en sais des choses! bÈÈ-je. 

-

Il vaut mieux, dit sentencieusement m

-

Comment savoir síil y a de la place? 

- Minute! 

Il

ressort pour aller klaxonner. La uepan neuse produit un truc formide: mi-corne

brume, mi-meuglement de vache en gÈsine. 

Comme il persiste, une porte finit par síen guide. 

de
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bol

trouvnr, sur la gauche, nous rÈvÈlant un quart de fille dans le sens de la longueur. Ladite semble tenir une serviette devant son fourrÈ díaubÈpines. 

Ouais! Ouais, quoi! Cíest toi qui fais ce i, petit enculÈ de sa mËre? 

Gueule pas, salope! Je tíamËne des

s. 

Cíest complet, connard! 

Et ton cul aussi, il est complet, hein, grande pute? 

La porte se referme violemment aprËs cet Èchange de rÈpliques claudÈliennes. 

Je vous líavais dit, Martien, Áa va Ítre

Pourtant, ce putain de bled paraÓt dÈsert; part tes Indiens ‡ la con, je níai pas aperÁu une seule ‚me! 

Le gosse ronchonne -

Vous Ítes dur ‡ la dÈtente, Martien! Je vous rÈpËte que, dans la journÈe, tout le monde cuve sa cuite de la nuit; mais vous allez voir ce soir, cette foiridon! 

Il

gamberge un peu, puis

Bon, je vous emmËne ailleurs. 

O˘ Áa? 

Chez le pasteur Marty; il lui arrive de

ses chambres quand il a affaire ‡ des gens PrivÈ du concours, souvent apprÈciable, de la e arriËre, Roy part ‡ travers la pinËde, 

icnant un ou deux arbrisseaux, va tourner la lune et revient ‡ la route-rue. Tu sais que



louer bieii. 
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je míattache ‡ la vitesse grand ´ V ª ‡ ce peta garÁon phÈnomËne? 

On stoppe devant une maison un peu moins locdue que les autres et qui jouxte le cimetiËre

- JíespËre que le rÈvÈrend est raide, aussi; y a pas plus mauvais coucheur que grand con! Que je vous dise, Martien:

bonne femme, faudra que vous lui fassiez du charme, elle est sensible aux beaux garÁons. 

Cet hommage díenfant, donc cette vÈritÈ, fait se rengorger ´ le Martien ª. 


*

**
Sais-tu quíelle est mieux que pas-mal-du. tout, la dame du pasteur? Quand je vois une personne pareille, je mesure tout ce que ratent mes bons curÈs apostoliques romains. Dis donc cíest la rÈgalade chez leurs collËgues rÈformÈs, Quand je pense quíon vient dauber sur nos gentils prÍtres, les suspecter du pÈchÈ de chair et autres balourdises, sans raison la plupart du temps, juste maniËre de les salir, ces chÈris! DÈj‡ quíils font ceinture de chastetÈ, merde! 

Tu crois que cíest joyce de se retrouver seul‚bre le soir dans son lit grabataire, ‡ pas mÍme pouvoir se pogner, vu que mon admirable Jean-Paul II (que je rÈvËre malgrÈ ses prises de position dures dures) a interdit la chose. De líautomutilation, non? «a a un corps, un prÈtre! Cíest un mammifËre comme les autres. «a possËde des aumÙniËres cornac! Alors quoi? 

Il se líenveloppe dans des linges mouillÈs quand Áa tambourine contre la cloison de son
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bÈnouze? Et tu penses que Áa fait plaisir ‡Dieu? Tíes bargeot! Faut pas bouffer, alors! Pas dormir! Pas lire de Santantonio! Pas admirer la sublime Anne Sinclair ‡ Seven on seven / Pas renifler les roses! Pas regarder une libellule titubant au-dessus díune piËce díeau! Faut rien, quoi! Rien du tout! Et il nía mÍme plus le droit de prier en latin, ce pauvre gars. Ils se plaignent de ce que notre Eglise part en sucette! Quíon me foute pape aprËs Jean-Paul et tu verras ce travail! Je te la remonterais, la boutique, moi! Je suis catho, jíai le droit de postuler. Y a eu des papes civils dans líHistoire vaticane. Je prendrais pas líavis díAndrÈ Froussard! 

JíachËterais du savon et je ferais des bulles ‡ tire la Saint Rigot! Jíen sais qui prendraient leurs encycliques et leurs claques, espËre! 

Pardon : je míÈchauffe. Que veux-tu, je suis un passionnÈ. Cíest un pÈchÈ 

peut-Ítre, mais pas mortel, je le pratique depuis si longtemps! 

Mais tu commences ‡ piÈtiner, ‡ te demander ce quíil advient de Mmc Marty, Èpouse de rÈvÈrend. 

Pour síen dÈbarrasser, du pasteur, je te sÓgnale quíil est allongÈ sur le vieux canapÈ de son salon, un livre de priËres en tuile sur le visage, et quíil ronfle l‡-dessous ‡ síen pÈter la cki~son nasale, kif des gens qui en prisent dc trop grandes quantitÈs. 

Jíai rarement vu tout un village se torcher de ~orte, mÍme dans mes coins viticoles! Cíest ‡ire que la pasteurine, Petit Gibus et la fille 130 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

de líIndien exceptÈs, il ne reste plus personn~ de lucide dans le Landerneau! ils se sont frí envoyÈs dehors, les Morbacityens! 

La dame, sans bÍcher, elle est trËs belle danl son style. Son visage est un camaÔeu de vert, de jaune, de bistre. Díabord, elle a un bronzage qui tire sur le safran, puis de grands yeux tirant sur le vert, puis une chevelure díun blond row tirant sur le cuivre. Le tout fait songer ‡ un tableau de Bozon-Verduraz líAÓnÈ, ‡ sa pÈriode fauve. 

Elle sourit ‡ Roy, ensuite míexamine ave~ sÈrieux, en ayant líair de se demander combien jíai de poils sur la poitrine. 

Je míincline, cÈrÈmonieux. 

Le gosse dÈlure ‡ bloc:

- Madame Marty, jíamËne des touriste Ètrangers qui cherchent ‡ se loger, mais le motel est complet. Ils viennent díun drÙle de pays, trËs loin, dont je níai pas retenu le nom. Ils soni gentils et bourrÈs de fric, vous ne pourriez rías les loger? 

Jíinterviens en carbonisant la dame de mon regard 28 bis, qui a reÁu de rÈcentes amÈliora. tions techniques afin de le rendre davantage performant. 

- Le drÙle de pays dont parle cet exQuis petit garÁon, cíest Pans, madame. 

Elle p‚me

- Parisss! 

A croire quíelle vient de rÈpÈter ce nom sa chatte. 

- Jíaccompagne le professeur FÈlix Le geon, du CollËge de France. Il est escort



~vec
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son secrÈtaire et de deux autres membres Èminents de la facultÈ díArpajon. 

Ces sommitÈs prÈparent une encyclopÈdie sur les fÍtes populaires amÈricaines, dans le cadre díune vaste Ètude internationale relative aux contacts humains. 

- Je vois, dit-elle. Il est flatteur que vous ayez inclus Morbac City dans votre enquÍte, seulement, si jíai bien comptÈ, vous Ítes cinq et je ne dispose que de deux chambres. 

GagnÈ! Hip Pipe pipe, hurrah! 

- «a ira, dit vivement Petit Gibus. 



- Je vais vous les montrer, dÈcide notre nouvelle hÙtesse. 

- Va chercher mes amis et leurs bagages, enjoins-je au mÙme. 

Je suis la belle Èpouse de pasteur sur líarriËre de la maison, laquelle est en longueur comme un wagon de chemin de fer. Pareille au village, elle a ÈtÈ b‚tie selon le principe de la branchette de dattes. Au lieu de maisons bordant une rue, ce sont des piaules bordant un vestibule. 

Pas le grand luxe, oh! que non. Du bois qui grince, qui níinsonorise pas. 

Du bois disjoint, poreux, au travers duquel tu peux mater díune piËce dans líautre. Jíai trouvÈ ce genre de crËche au Groenland et aussi en Afrique. 

Note, des constructions de bois, y en a sous toutes les latitudes. 

La dame ouvre les deux derniËres portes qui se font vis-‡-vis, comme dit Mme Lefournaux, la pÈdicure de maman. Vis-‡-vis, cíest son expression díIngres, ‡ líÈplucheuse de durillons. On a tous des tics verbaux, jíai remarquÈ. 
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Les deux piËces comportent chacune des ii~ jumeaux. 

Je vais me sacrifier : en prendre une Pinuche; BÈru et FÈlix adopteront líauti quant au Marquis de Carabas, il pieutera sur plancher; on lui trouvera s˚rement une coi vrante et un oreiller. 

La dame attend mon apprÈciation. 

-

Voil‡ qui est parfait, assurÈ-je. Puis vous demander votre prÈnom? 

-Ivy. 

-

Jíadore. Moi, cíest Antoine. 

Elle rÈpËte avec un merveilleux accent

-

Annetouenne? 

-

Exactement! 

Jíajoute

-

Vos lËvres ont la couleur des frambo m˚res et je pane quíelles en ont aussi le g

-

Vous croyez? 

Quíest-ce que tu veux, mon neveu

assumer, jíannonce ma bouche. Pelle Èblo sante! Jíen redemande; elle en redonne

-

AprËs vous síil en reste! clame líor, Ègrillard du Gros. Dis donc, grand, chez c teur, cíest la maison du bon Dieu! 



8

CHAPITRE INTRANSITIF

Son membre tumÈfiÈ ne pouvant souffrir le contact díune Ètoffe, on a d˚ 

fabriquer une sorte de robe ‡ panier au Gros afin que son chibre bÈnÈficie díun espace vital convenable. Oh! certes, ainsi attifÈ, il ne ressemble pas 

‡Marie-Antoinette, mais pour circuler dans un patelin o˘, le soir tombÈ, síorganise un carnaval, cette tenue apporte sa contribution ‡ la liesse gÈnÈrale. 

Cíest Ivy qui, de ses doigts de fÈe, a confectionnÈ le travesti díAlexandre-BenoÓt, ÈpouvantÈe quíelle fut, la belle ‚me, par la vue díune aussi belle chopine en si cruel Ètat. Femme de coeur, femme díÈlite, sans doute nÈgligÈe par un Èpoux dont je níai pas encore aperÁu le visage (toujours dissimulÈ sous son livre), et qui parfois, au mÈpris de son salut Èternel, doit cÈder aux exigences charnelles avec un partenaire de bonne fortune. Moi, en cette belle occurrence, car je compte bien, demain, dËs potron-minet aller lui faire minette ‡ líheure o˘ les maris -fussent-ils pasteurs - cuvent, libÈrant ainsi leur

134 FOIRœDON ¿ MORBAC CITY

conjointe des liens pas si sacrÈs que Áa mariage. 

Curieux comme síorganise,, se compose síexalte la fÍte du banc ‡ Morbac City. 

Cela commence par des illuminations, naturellement, dont, au jour, je níavais pas vu líinfrastructure. Des guirlandes díampoules dc couleur rose cernent chaque demeure et des coeurs immenses, percÈs de flËches symboliques, sont tendus en travers de LA rue. 

Des haut-parleurs brailleurs diffusent

musiques fanfaresques qui meurtrissent les tym pans. Des trÈteaux sont sortis, sur les planches desquels on amËne des boissons variÈes, toutes alcoolisÈes. On trouve l‡ du whisky, du punch, de la tequila, et mÍme du vin californien. 

Plus tard, les majorettes dÈboulent : culculjupe-ras-de-touffe, corselet rouge semÈ de coeurs dorÈs, fanfare que domine ce pachyderme de cuivre quíest líhÈlicon basse. Les baguettes des tambours frappent en cadence et se relËvent pour monter au ras des moustaches. Vient la horde travestie, puis les autres, les vioques, les pattemouilles qui se dÈguisent díun nez rouge ou trait de crayon blanc sur la gueule. Drapeau amÈricain! MÍlÈes ‡ 

toutes les sauces, les cinquante Ètoiles : burlingue prÈsidentiel, la Lune, mon prose-sur-la-commode! 

Quand le dÈfilÈ parvient au fameux banc, i stoppe et entonne líhymne ‡ 

líamour compos~ par un compositeur de líUtah nommÈ Charlaz Navour, díorigine argentine, donc douÈ pour le rythme. Ces voix! De toute beautÈ; les larmes tíen salent les joues. Les amoureux font la bite des
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(pardon : la queue) pour síasseoir cÙte ‡ cÙte sur ce siËge de fonte lÈgendaire. Síy roulent une galoche sous les applaudissements de la foule. 

AprËs quoi, le dÈfilÈ repart pour un tour, ~ mais en marquant des stations devant les marchands de boissons. Et cíest alors que les libations commencent; elles dÈgÈnËrent vite, au fil de ce chemin de croix, en ivresse collective, puis en noire beuverie. Moines, femmes, vieillards, enfants, tout le monde lichetrogne. 

Ivy, embusquÈe derriËre son rideau, regarde dÈferler la cohorte poivrÈe. 

Elle míexplique quíelle ne supporte pas líalcool, trouve son usage nocif et son abus dÈgradant. Son pasteur

le tolËre mal, mais son ministËre lui fait un I devoir de se mÍler ‡ 

líivresse publique, sinon il

serait mis en quarantaine et cíest le Seigneur qui en p‚tirait. Elle va le rÈveiller car il est temps quíil aille passer une nouvelle couche. ThÈrapie de choc: cafÈ noir additionnÈ díammoniaque, puis un bourbon et deux jus de citron mÈlangÈs. AprËs cette double ingurgitance, Marty se prend une douche froide, se rase et repart ‡ la pÍche aux ‚mes. 

Cíest un type plutÙt neutre, au teint blafard, aux gros sourcils bruns, ‡ 

la calvitie mÈthodique (lui, il est mÈthodiste). Il a laissÈ pousser ses cheveux sur la droite, et les ramËne sur le front o˘ il les maintient fixÈs 

‡ la gomina. DÈtail il est affublÈ díun bec-de-liËvre mal opÈrÈ qui donne ‡ 

sa bouche líaspect díun glaÔeul. Cela dit, cíest un homme de bonne taille, surtout du
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cÙtÈ gauche o˘ son Èpaule domine la droite vingt bons centimËtres. 

Ivy me prÈsente, mais il est encore sonnÈ -sa biture de la nuit passÈe et ma prÈsence ch lui líindiffËre; je crois que, mÍme síil me voy tirer sa gerce (ce qui ne saurait tarder), la c

ne le ferait pas sourciller. 

Ivy líassiste, lui sort des fringues propres, lui passe et le fout ‡ la porte; tout cela en temps record. Marty, la dÈmarche Èvasií síintËgre dans le cortËge de soiffards o˘ dÈ~ bulent dÈj‡ mes quatre compagnons. 

Nous sommes seuls, la dame et mÈzigue. Jíai la nuit et ma bite devant moi pour entrepre

cette femme de bonne rencontre, si suave

sa mÈlancolie díÈpouse rÈsignÈe. Les femmes frustrÈes sont les meilleures ‡ 

prendre. Une fois la lourde bouclarËs ‡ trois tours, je pousse un soupir capable de gonfler un pneu de bulldozer. 

-

Je vais baisser les rideaux, dit-elle, ce

cacophonie est insoutenable. Comment peut-on participer ‡ ce triste carnaval? Les gens sont des enfants, et des enfants demeurÈs! 

MíÈtant assis dans le canapÈ o˘ roupillait son jules, je lui tends la main. 

Docile, elle me la prend, vient síasseoir ‡ mon cÙtÈ, se laisse renverser de maniËre ‡ avoir la tÍte sur mes genoux. Moment de douce fÈlicitÈ. 

Baiser, toujours baiser, soit, mais un instant díabandon ne messied pas, comme disait un Ègoutier de mes relations. Je caresse doucement son visage, me penche par instants pour lui donner un baiser ou lui en prendre un. Le temps passe. On est cool. 
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Cíest bon, la France, murmure-t-elle, les upiËres baissÈes. 

Comme cíest bien dit! «a pourrait Ítre de moi! 

En geste de reconnaissance, je fourvoie ma dextre sous sa robe. Elle est nu-jambes; sa peau est satinÈe, si douce... Le renflement de sa chatte sous le slip qui doit Ítre blanc chez cette honnÍte crÈature. La toison Èlastique feutre ma caresse. Je tire lÈgËrement sur son entre-deux Renaissance, puis expÈdie Mathieu et Babylas (mon mÈdius et mon annulaire en chÙmage) dans des rÈgions vÈnusiennes dÈj‡ noyÈes de plaisir, comme líÈcrit Sa MajestÈ la comtesse de Paris dans ´ Quand jíÈtais jeune fille ou les MÈmoires díHenri III ª. 

La veuve Clito, cíest le plus joice des prÈambules. «a vaut toutes les gaufrettes salÈes de chez Fauchon! 

Tíattaques circulaire. Tu balises líentonnoir. Force centripËte! Une langue fourrÈe peut ajouter ‡ la voluptÈ. Rien brusquer le temps est ‡ nous. La nuit! Quel beau cadeau quíune nuit díÈpanchements! Mignonne allons voir si la rose... 

Jíaime mon existence butineuse. Je voltige de femme en femme, de bouche en bouche, de chatte en chatte. Tout recommence la ronde des sens. Les gestes ÈprouvÈs. Tíattends des rÈactions qui finissent par se produire, conformes 

‡ ce que tu espÈrais. Tu crÈes líamour! Tu le vis. 

Elle ne dit mot. 

Consent. 

Passe le temps, sonne líheure; líennui síenfuit, je demeure. 

«a síÈternise. Je me dis quíil serait sot díinterrompre le sortilËge pour jouer les cosaques du don (sans majuscule). Coltiner madame jusquí‡ une couche, la dÈpiauter, líentreprendre autrement. On verra plus tard matzana/ 

Rien ne presse. Jíaime lui tenir lieu díoreiller. La caresser dans le silence de la maison cernÈe par le vacarme extÈrieur. Baiser sa bouche tout en touillant son fnfri. La voil‡ qui se met ‡ trembler. Oh! Áa annonce le grand dÈpart, Áa, je te le dis. La danse de Saint-Guy dans cette situation est Èloquente. Le tremblement síaccentue. Elle chevrote comme saisie par le froid, alors quí‡ líextÈrieur, la tempÈrature avoisine encore trente degrÈs Celsius. Son dargif manque míÈchapper tant tellement quíelle rodÈote avec, Ivy! Pas souvent quíelle prend un panoche de cette envergure, la chÈrie. Et puis elle crie deux syllabes rÈvÈlatrices:

-

My God! 

Ne se met pas ‡ glapir des ´ Je jouis! Je pars! Je te donne tout! ª ou des conneries du genre. Non; elle, Èpouse de pasteur, quand un amant la fait reluire, Áa reste ´ Mon Dieu! ª. Beau, non? Edifiant. Comme quoi tu peux te faire Èclater la moule en conservant ta classe et ta dignitÈ! Foin de ´ Je la sens bien, ta grosse bite! ª, voire de ´ Tu me dÈfonces le pot, salaud! 

ª Ivy, simplement ´ Mon Dieu ª. Oui, son God for ever, en toutes circonstances, adultËre, pas adultËre! Je míincline. 

AprËs ces prÈliminaires, nous marquons une pause pour la publicitÈ. Au cours de laquelle nous nous endormons. Elle, vaincue par trop de jouissance intense, moi par trop de fatigue non encore ÈvacuÈe. 

Dehors, les gaziers de Morbac City font un chahut de tous les diables. 

Ce qui me sauve, cíest que cette maison soit en bois, comme jíai eu le grand honneur et le vif plaisir de tíen informer y a pas si longtemps, cherche quelques pages plus avant, tu retrouveras. 

Cíest une succession de craquements qui míalerte. Ils ont de particulier quíon cherche visiblement ‡ les Ètouffer. Il est ‡ peu prËs certain que la personne qui se pointe nuitamment a ÙtÈ ses grolles. 

San-Tonio toujours... prÍt! 

Je soulËve mon hÙtesse, ce qui a líinconvÈnient de la rÈveiller. 

-

Quíest-ce que ?... 

La paume de ma main gauche líempÍche díen causer plus. 

-

Chuuuut! ponctuÈ-je. 

La dÈpose sur le divan, tout en lui faisant signe de se taire. 

De mon doigt sorti de sa chatte et que je garde dressÈ, jíattire son attention. 

E~l1e perÁoit les craquements et rÈpËte ´ My God ª, mais pour une raison diffÈrente. 

L‡, je suis pris de court, comme disait une naine violÈe. Jíaurais de líoutillage, je ferais le malin. HÈlas, me voil‡ sans arme. Jíopte pour la 140 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

solution bateau, conne ‡ chialer sur son plastron. Je me saisis díun buste reprÈsentant Wagner et me place derriËre la lourde. Il est heureux que le pasteur Marty soit un inconditionnel de ´ la TÈtralogie ª, sinon je níaurais eu quíun Èventail ancien ‡ me mettre dans la poigne. 

Les glissements craquants se rapprochent. Un effleurement. Le lÙquet de la porte se soulËve, le battant síÈcarte. Par líouverture qui se dÈclare le long des gonds, jíaperÁois une silhouette de clown. Jíen suis basourdi. 

Evidemment, il est fastoche de se dÈguiser en cette pÈriode dÈbridÈe. 

Líarrivant entre ‡ pas de loup (je cherchais une mÈtaphore originale, merci, my God, de me líavoir soufflÈe). Il regarde la piËce plongÈe dans líombre et avise la dame rÈcamiËrement allongÈe. Comme il síen approche, ton San-A adorÈ bondit en tenant un fameux compositeur allemand par le cou et líabat sur la tronche du visiteur. 

Mais le clown possËde des rÈflexes de chat. II me perÁoit, volte. Dans sa rotation, ii dÈrouille Wagner sur líÈpaule. 

La statue est en marbre (Wagner le mÈrite); la clavicule du type se brise (elle le mÈrite Ègalement). Le clown tenait un pistolet de sa main droite : il le l‚che. Je file un coup de pompe dedans, líarme file recta sous un meuï bic. DËs lors, le gars bat en tu sais quoi? Oui: retraite. Je me prÈcipite ‡ sa suite. Comme son bris de clavicule ne líempÍche pas de courir, il est dÈj‡ ‡ la porte. 
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Je crie

- Halte, ou je tire! 

Il síarrÍte pas, je ne tire pas non plus vu quíil níy a quíun flingue dans cette piËce et quíil est pour líinstant sous un bahut double corps dont la partie supÈrieure forme vaisselier, ce qui a permis ‡ Ivy díÈtalager des assiettes faussement anciennes de fausse porcelaine en faux Delft que Áa reprÈsente des cons díHollandais en costume national ‡ la con devant des moulins ‡vent, cons Ègalement, et par dÈfinition, puisque líon dit toujours ćon comme un moulin ‡vent ª. 

Quand jíarrive ‡ la porte, il est dÈj‡ dans la rue et, quand jíatteins la rue, le clown est dans une bagnole au volant de laquelle líattendait un complice. Comme elle dÈmarre en trombe, je ne puis la rejoindre. Fin peut-

Ítre provisoire de nos relations. 

Retour auprËs de ma dame pasteurisÈe. 

Elle níest pas trop commotionnÈe. Mon intrÈpiditÈ augmente sa mouillance. 

Mon esprit de dÈcision, líefficacitÈ de mon intervention, lui font b‚iller la craquette. 

Elle croit dur comme ma bite ‡ un cambrioleur. La chose síest dÈj‡ produite 

‡ Morbac City, pendant que ses habitants font les connards lors des festivitÈs du banc! Je la rassure au mieux, et comme líappÈtit míest revenu pendant ce somme de bÍte (et non pendant cette bÍte de somme), que mon bÈbÈ 

joufflu est dÈj‡ en train díadresser mille gr‚ces ‡ mon hÙtesse avec sa belle tÍte casquÈe armÈe suisse, je lui remets le couvert, avec comme 142 FOIRIDON ¿ MORBAC CJTY

variante une tournÈe díinspection dans líoeil de bronze, ce qui ne va pas sans plaintes ni supplications; mais les unes et les autres sont formulÈes díun ton qui me permet díespÈrer une imminente planification de ce nouveau type de rapport. 

Je líen conjure en lui chuchotant des promesses plus ou moins fallacieuses 

‡ propos de la complËte disposition de son corps, ce qui est une forme díaffranchissement ‡ laquelle une femme moderne ne doit pas se dÈrober, et puis que Áa ne mange pas de pain et bouche toujours un trou. 

LíopÈrant en douceur, avec le maximum díÈgards quíon peut tÈmoigner ‡ une dame dans cette situation, elle se rend ‡ mes raisons et, quíelle soit feinte ou sincËre, paraÓt Èprouver, en fin de compte, une vive satisfaction. 

Je suis donc en totale possession de cette personne aprËs ce nouvel exploit sexuel; mais nous autres, les grands pros du cul, avons une maniËre quasiment humble díassumer ces dÈbordements. Notre virilitÈ dÈferlante reprÈsente, ‡ nos yeux, rien de plus que son diplÙme pour un mÈdecin ou un avocat. Elle nous est acquise, líexistence nous la fait exploiter et elle nous apporte des avantages dont nous devons remercier la Providence. Le grand Brassens a Ècrit (et chantÈ) quíun don níest rien quíune sale manie; pouvoir faire de la sale manie en question une rËgle de vie et la rÈcompense permanente de notre corps par ailleurs si contraignant, est une faveur insigne quíil
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convient de se faire pardonner en gardant la tÍte froide. 

Un politicard dirait ´ raison garder ª. Un jour, líun de ces cons a l‚chÈ 

cette vieille formule en se faisant interviewer, et les autres líont reprise de volÈe, car ces enfoirÈs, níimporte leurs tendances, se piquent tout, sans vergogne, que ce soit leurs idÈes, leurs mots ou leurs tics. 

Tout effort physique rÈpÈtÈ rÈclame du combustible; aussi des gargouillements de ventre, peu gracieux, nous indiquent-ils que la faim se fait sentir. Ivy propose une dÓnette. AcceptÈ, la grande! Dío˘ visite ‡ son congÈlateur. Le dÈsastre de Pavie (1525)! Cette bouffe ricaine congelÈe filerait la gerbe ‡ un rat malade. Quíil síagisse de poissons, de viandes ou de vÈgÈtaux, les somptueuses Ètiquettes des emballages me flanquent une angoisse existentielle. 

- Quíest-ce qui vous plairait, darling? elle me demande. 

Puis-je lui rÈpondre ´ rien ª? 

Dans les cas dÈsespÈrÈs, jíai toujours, tu le sais, le geste qui sauve. 

Je dÈponne la porte du simple rÈfrigÈrateur, ensuite celle díun petit ´ 

Èconomat ª. 

- Aimeriez-vous que je vous fasse de la french food, LumiËre de ma vie? 

Oh! oui, dit Ivy en battant des mains. 

Je me mets ‡ grouper les denrÈes comestibles que je peux trouver dans ces armoires frigorifiques inhospitaliËres. 
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Crois-moi, Áa sert díavoir une maman comme ma FÈloche. Bien quíÈtant toujours restÈ simple spectateur, jíen ai emmagasinÈ, des recettes. Par osmose. Cela dit, lorsque jíÈtais mignard, je confectionnais des petites bouffes, parfois le jeudi (jour de congÈ scolaire díalors). Des g‚teaux, surtout, elle me faisait faire, míman. Avec la peau du lait bouilli, je me souviens. Ou des quatre-quarts fastoches ‡ rÈaliser. Les calories volaient bas! Ah! bonheur, que je níavais pas reconnu au passage! 

La Ivy, je parviens ‡ lui servir une salade niÁoise ‡ peu prËs conforme, et ensuite, des oeufs en sauce blanche sur du riz grillÈ. 



Elle mÈduse pire que GÈricault, tant cíest bon. Les FranÁais, elle les voit dÈmiurges, la tendre chÈrie. Tringleurs ÈmÈrites, metteurs en fuite de truands, cuisiniers díinstinct. Un peuple de surdouÈs, elle estime. Quíen plus on est marrants comme tout, tu trouves pas? Sans cesse le bon mot aux lËvres! Des comme nous, tu peux te lever de bonne heure pour en trouver! 

Passer des annonces dans le Nouille York Times ou le Los Angeles Tribioune zob! 

Notre souper est adorable. Díamoureux. Je lui donne la becquÈe! Elle me caresse le paf! Jíai nÈgligÈ le beaujolais en boÓte dont le pasteur dÈtenait quelques centilitres, pour boire du whisky (du vrai) en mangeant. 

Et pourtant, ‡ part la vodka avec le caviar ou le saumon, je ne lichetrogne pas autre chose que du pinard, quand je clape. 

Líayant entraÓnÈe dans mon sillage (en mÍlant du Coca ‡ son scotch), elle est lÈgËre-FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 145

ment grise ‡ la fin de notre bouffement. Alors je me dis que je pourrais peut-Ítre bien joindre líutile ‡ líagrÈable et je prends la photo de la pauvre Martine Fouzitout dans le tiroir du haut de ma veste. 

Je lui salade que maman possÈdait une petite cousine dont elle nía plus de nouvelles qui avait quittÈ Paris pour la Californie. Un jour, elle lui avait Ècrit de Morbac City en lui adressant la photo ci-jointe; Ivy se souviendrait-elle de líavoir aperÁue dans la rue principale et unique du patelin? 

Elle saisit líimage et, spontanÈment, dÈclare



-

Bien s˚r que je la reconnais; mais il y a dÈj‡ un certain temps que je ne líai plus revue. 

ChËre Ivy! Cíest Dieu qui, dans Sa grande et inÈpuisable bontÈ, mía guidÈ 

sous votre toit! 

Vous pouvez me parler díelle, adorable salope? (1) Elle continue de dÈfrimer la trËs ancienne maÓtresse du pËre FÈlix. 

-

Elle est venue ‡ Morbac City de temps ‡autre, mais pendant quelques annÈes. 

-

Elle passait plusieurs jours díaffilÈe? 

-

Je ne le pense pas. A la longue, jíai compris quíelle arrivait par le car du matin et repartait par celui du soir. 

-

Elle rendait visite ‡ quelq˘íun, fatalenent? 

-

Oui au cow-boy suisse. 

1. 

Les moins cons de parmi toi auront compris que jíai ÈnoncÈ la fin de ma rÈplique en franÁais. 
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Du coup, mes falots deviennent aussi larges que des phares de De Dion-Bouton. 

-

Le cow-boy suisse? rÈpÈtÈ-je, indÈcis, et charmÈ quelque part en prÈsence díun tel sobriquet, moi si poËte de partout. 

-

Il est trËs pittoresque, assure-t-elle. 

-

Vous pouvez me raconter ce type, mon petit coeur embrasÈ? 

Elle Èvasive de líexpression. 



-

Cíest un vieil homme díorigine suisse qui vit dans la contrÈe depuis plusieurs dÈcades. On lía surnommÈ le cow-boy ‡ cause de sa tenue, toujours pareille. Il porte un chapeau de cowboy, une veste de daim effrangÈe, des santiags, et il síest fait la tÍte de Buffalo Bill : moustaches longues, barbiche pointue; un original, quoi! 

-

Pour ne pas dire un ´ timbrÈ ª? 

Elle rit et dit

-

Soyons charitables. 

-

Et cíest lui que ma petite cousine venait visiter? 

-

Je les voyais souvent ensemble lorsquíelle se trouvait ici. 

-

O˘ demeure cet Ètrange bonhomme? 

-

A quelques miles ‡ líouest, il a achetÈ un vieux ranch en ruine situÈ en plein dÈsert. Il y vit seul et ne frÈquente personne. Parfois, il vient ‡ Morbac City pour les provisions, mais ne síy attarde pas. Le temps de remplir sa Jeep dÈglinguÈe et il repart, comme un moine dans son monastËre. 

-

Comment se nomme-t-il? 
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-

Je ne saurais vous le dire; pour tout le monde, ici, cíest le cowboy suisse. 

-

Par o˘ passe-t-on pour aller chez lui? 

-

Vous continuez la route deux miles encore aprËs le motel de líIndien, vous apercevrez alors sa maison, ‡ main droite, au bout díun chemin de terre. Vous ne pouvez pas la rater, cíest la seule construction o˘ líon trouve un arbre et quelques buissons. 

-

Ma parente se rendait chez lui comment? 

-

A pied, je suppose. Je vous rÈpËte que cíest ‡ deux miles environ díici. Peut-Ítre faisait-elle du stop jusquí‡ son chemin. Il se peut Ègalement quíil soit venu líattendre car il la ramenait au bus, le soir. 

JíÈprouve le besoin de regarder la photo que mía remise la pauvre Grace; ‡ 

cause de cette main díhomme posÈe sur son genou. Grosse paluche aux tendons saillants, couverte de poils p‚les. 

Etaient-ils amants? Parents? Quels liens Ètranges les unissaient? Et pourquoi cette visite mensuelle toujours fixÈe au premier vendredi? Visite qui níemballait pas Martine et quíelle considÈrait un peu comme un pensum, aux dires de la servante noire du pËre Machicoule. 

Le repas achevÈ, je líaide ‡ desservir. Maintenant que faire? On ne va pas encore baiser! J~ai les burnes ‡ plat, moi! Alors quoi, dormir? Ce serait la sagesse mÍme. Seulement il se fait un tel boucan, dehors, que, pour fermer líoeil, il faut auparavant se boucher les oreilles. 

JíemmËne nÈanmoins Ivy jusquí‡ sa matri
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moniale couche; líy allonge, lui fais un petit bisou (je hais ce mot stupide) sur chaque sein, une lÈgËre languette sur le dito, aprËs líavoir bien dÈgagÈ de son emballage, de mes deux mains posÈes ‡ plat. 

Puis rabats sa chaste limouille nocturne. 

Elle est peinardos pour roupiller. Quand son singe rentrera, il sera murgÈ 

‡ mort et síÈcroulera sur le canapÈ du salon. Ces festivitÈs reprÈsentent des espËces de vacances pour elle. Ah! que díÈpouses stagnent dans les grisailles du mariage! Elles rÍvassent en se caressant le doux trÈsor prËs de leurs gros sacs ‡ merde de maris. Et la vie passe. Le temps síenfuit, leur nostalgie demeure. Ah! baisons, mes amis! Baisons, baisons sans nous Èconomiser toutes ces malheureuses restÈes en carafe sur le quai de gare de leurs illusions! Plantons. nos membres actifs dans leurs culs dÈlaissÈs en leur chuchotant les mots que, depuis quíelles furent fillettes, elles ont envie díentendre. Disons-leur líamour en le leur faisant! II síagit l‡ 

díune oeuvre pie (3,1416); díune oeuvre pine! 

Je la borde en lui chuchotant des promesses concernant un bientÙt enchanteur. 

JíÈprouve líintime satisfaction des mÈnagËres díautrefois quand elles venaient de faire leur lessive mensuelle. 

Dehors, un feu díartifice crÈpite. 

Rien que je trouve plus con au monde, ni plus dÈcevant, que ces fugaces embrasements minutieusement ÈlaborÈs et si vite anÈantis. Níen subsiste quíun peu de fumÈe entre les Ètoiles et nous, Ègalement une odeur de poudre et de
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carton br˚lÈ. Jíai assistÈ, une nuit, ‡ Marbella, ‡un fÈerique feu díartifice, tirÈ chez un prince arabe, dont les sujets avaient faim. Il fÍtait líanniversaire de sa fille, la princesse Babouche, et les Rolis níarrivaient pas ‡ se parquer toutes aux abords de son palais. Je regardais monter et exploser en gerbes díor ces configurations artificiaires, essayant de comprendre quel plaisir passager elles pouvaient bien donner ‡ 

ces gens qui payaient cette sÈance de feu díun torticolis mÈritÈ. 

MalgrÈ tout, je dÈcide díaller marcher un peu, histoire de me dÈgourdir les fl˚tes; un spectacle pyrotechnique ne dure jamais trËs longtemps. 


*

**
Y a de la viande so˚le partout. Líalcool a dÈj‡ accompli une partie de son boulot. Les Ricains ont cela de commun avec leurs amis russes, quíils boivent sans discernement; rapidos et en quantitÈ. 

On voit des hommes et des femmes, assis sur les trottoirs, dos aux faÁades, cuvant, accrochant les wagons, dÈbloquant ou ronflant, tout respect humain banni. 

Ceux qui se trouvent dans la phase intermÈdiaire, font des embardÈes dans la rue, flacon en~ main, flacon en poches (les prÈvoyants). «a hurle, Áa chante, Áa cÈlËbre la picole. Des couples font líamour dans des bagnoles, presque au vu et suce de la foule. Des groupes entourent ces bagnoles-alcÙves en tapant dans
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leurs mains pour encourager les protagonistes. Je vois un grand diable rouquin lancer ‡ la foule, par la portiËre, la petite culotte de sa partenaire, tel un trophÈe durement acquis. Des garÁons se battent en riant pour líemparer. Ils la reniflent en yodlant; líun díeux sort mÍme son chibre pour en faire une hampe ‡ ce dÈlicat drapeau de líamour. 

Je pige que ces nuits de fÍte ‡ Morbac uty dÈgÈnËrent en orgies crapuleuses. Il níexiste plus de limites. Cíest líabandon total, la dÈgradation systÈmatique. Dans les pays o˘ les gens síemmerdent, le vice devient ministre des loisirs. 

On me bouscule. Trois gonzesses en goguette, plutÙt jeunes, me prennent ‡ 

partie et me demandent de leur payer ‡ boire. Jíai grand mal ‡ me dÈgriffer de ces pÈtasses. Le premier de mes compagnons que je trouve níest autre que Pinuche. Il est assis sur une caisse de bourbon et ressemble ‡ un Èchassier en somnolence. Il y a un cÙtÈ grelotteux chez lui. Son clope níest plus collÈ ‡ sa bouche, mais ‡ sa joue. 

JíopËre un premier sauvetage. 

- CÈsar, vieux biquet, amËne-toi, il est líheure du dodo. 

Et je le rentre chez le pasteur en le portant sur mon Èpaule. La chose est courante car on rencontre pas mal díhommes agissant de mÍme avec leur conjointe. Je me dis, líayant partiellement dÈfringuÈ et complËtement couchÈ, que mon altruisme ne doit pas síarrÍter l‡ et quíil FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 151

faut secourir mes trois autres guignolos. 

Cíest cela, aussi, avoir charge dí‚mes! 

rassemblement animÈ de cris míattire esistiblement (certains de mes confrËres, plus

aouÈs, diraient ćomme un aimant ª). Mon don du pressentiment míannonce que si je míapproche, je vais dÈcouvrir AlexandreBenoÓt BÈruner. 

Je. Et cíest oui. 

Imagine un grand cerde, au milieu de la chaussÈe. Cent personnes le composent. Au centre, deux types aux gabarits impressionnants, dont líun est notre ami, avec sa crinoline. En face de lui, un malabar qui le dÈpasse de la tronche et qui porte un tee-shirt noir duquel Èmergent deux bras tatouÈs dont chacun ressemble ‡ líune des colonnes de líÈglise de la Madeleine. Sur le sol, prËs díeux, il y a un chapeau. 

Les assistants jettent quelques nickels dans ledit ‡ titre díencouragement. 



Que va-t-il se passer? Car rien encore nía dÈbutÈ, jíarrive pour les prÈmices. 

Ne voulant pas interrompre ce qui mía líair díÍtre un projet díaffrontement, en interpellant BÈru, je míenquiers de líÈvÈnement auprËs díun petit garÁon qui, lorsquíil se tourne vers moi, se rÈvËle Ítre mon petit copain Roy, notre chauffeur. 

Ah! rebonsoir, Martien, me dit-il. Vous venez assister au duel de votre copain avec Teddy-le-Rouge? 

-

Quel duel, mÙme? 

Il

míexplique que, chaque nuit, il y a grand
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Concours de gifles. Teddy en est le champion incontestÈ. Le jeu (si jíose user díun mot aussi anodin) est le suivant : les deux adversaires se placent face ‡ face. Une personne de líassistance tire au sort pour dÈterminer celui qui giflera le premier. Le gars envoie sa beigne Ensuite, cíest au tour du second, et ainsi de suite jusquí‡ ce que líun des gifleurs dÈclare forfait ou soit k.-o. Pendant le combat, líassistance jette du pognon dans un bada (en líoccur rence, ce soir, celui du ´ Petit Gibus ª) et le vainqueur enfouille la fraÓche. Comme on le voit, ce genre de compÈtition est trËs intellec tuel et ne nÈcessite pas díaccessoires particuliË rement sophistiquÈs puisquíune simple main droite (gauche si líon est gaucher) suffit. 

Líarbitre est un gros homme portant líÈtoile de shÈrif sur sa chemise ‡ 

carreaux. Il sort une piËce de son pantalon et la tient brandie entre le pouce et líindex. 

Il

va s˚rement donner la prioritÈ du dÈpart ‡ Teddy, me confie Roy. 

Ici, on níaime pas les Ètrangers. 

Il ajoute

- Et si cíest le Rouge qui commence, míÈtonnerait que le combat se poursuive, vu quíil leur dÈcolle la tÍte au premier chtard. Y a deux ans, il a tuÈ le reprÈsentant de Coca-Cola díentrÈe de jeu! 

Devant de telles rÈvÈlations, jíhÈsite ‡ intervenir pour enjoindre au Mammouth díabandonner, mais au point o˘ en sont les choses, nous nous ferions tous lyncher

Le shÈrif demande ‡ Sa MajestÈ quel cÙtÈ de FOIRIDON ¿ MORBAC Cl1Y 153

piËce il choisit. Mon pote ne comprend pas ~glais, mais le geste est assez explicite. 

Face! fait le FranÁais. 

Le shÈrif ne comprenant pas, il se tourne vers eddy-Ie-Red Heads or tails, Teddy? 

Heads! grommelle la brute. 

GagnÈ, rÈpond le shÈrif en empochant sa piËce sans líavoir lancÈe. 

Belle impudeur, rÈvÈlatrice de líimpartialitÈ 1í~rbitre. 

Quand tu veux, Teddy! dÈclare ce rnier. 

Mais le Rouge dÈsigne le chapeau, il engueule líassistance comme quoi il va pas dÈmonter la hure de ce porc díÈtranger pour une pincÈe de fÈvettes. 

TisonnÈs par ses sarcasmes, les spectateurs mettent la main ‡ la poche et Áa se met ‡ pleuvoir dru dans le bitos de mon petit pote. Je míavance pour balancer un talbin, ce faisant, je dis au Gros:

- Gaffe-toi de ce monstre, il allongerait un ÈlÈphant díune mandate! Ote au moins ton r‚telier. 

Alexandre-BenoÓt ricane:

- Líest dÈj‡ dans la poche ‡ FÈlisque, vu quíjíai pas de froc, je dÈpose toujours mon damier quand on est dans la foule mais fais-toi pas dísouci, grand, jílíattends venir, cígrand nútid! 

La pluie de monnaie cesse. Teddy adresse une mimique renfrognÈe pour signifier que, bon, il va dÈmarrer la sÈance. 

Il fait la manivelle avec son bras pour



154 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

síÈchauffer, puis se masse le poignet et enfin prend bien le sol de ses pieds afin díaffirmer son assise. 

BÈru attend, le regard coagulÈ. Chose impensable, il níest pas ivre, ou ‡ 

peine. Lui aussi se campe bien. Je note que sa joue gauche (qui va dÈguster la baffe) est gonflÈe. Je pige líastuce:

il

constitue une sorte de coussin díair pour amortir líimpact. 

Teddy-le-Rouge dÈcrit deux moulinets et balance. «a fait un bruit flasque. 

La trombine du Mastard dÈcrit une embardÈe, ses deux pieds perdent leur adhÈrence, il titube. Un moment on peut croire quíil va síÈcrouler. ´ Les chÍnes quíon abat ª! disait Mairaux. Ce chÍne-l‡ vient de morfler un sacrÈ 

coup de cognÈe! Ses lotos font un tracÈ plat, puis síaniment et se mettent 

‡gambader dans leurs orbites. 

Un temps. Líhomme BÈru crache. 

Rouge. 

Lentement, il masse sa grosse joue qui violit comme, en ÈtÈ, un ciel de couchant. 

- Bien jetÈ, líArmÈnien! murmure mon ami qui, díordinaire, use de cette expression lorsquíil entend autrui profÈrer un pet de líampleur des siens. 

Enfin, il se consacre ‡ ses prÈparatifs et se met ‡ Ètudier son vis-‡-vis. 

- Líest plus grand químoi, soupire-t-il. Faut quí jívais míhausser suí la pointe des pinceaux pouí Ií cigogner; dí cífait, jíníaurai pu mon Èquilibí, Je devine que le Gros se pose un problËme et FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 155

tente de nÈgocier la situation afin de gagner un m~x en efficacitÈ. 

Tísais, Sana, me jette-t-il, si je mílípaie pas cítífois, jísus marron, biscotte une deuxiËme tarte aux quetsches comme celle quíy vient dímí 

balancer, jíirai pas plus loin! 

Soudain, líarbitre intervient pour ordonner ‡BÈru díÙter son alliance quíil porte ‡ la main droite depuis quíune fracture de son annulaire aauche lía dÈformÈ. 

Le Mammouth síexÈcute de mauvaise gr‚ce et met líanneau qui le vassalise dans ma poche. 

Et aprËs, tout se dÈroule trËs vite. Alexandre-BenoÓt lËve la tÍte et module un ÓÙÙÙ! ªirrÈsistible, tout le monde regarde en líair spontanÈment, y compris son adversaire. Et l‡, Mister Mammouth place sa mandale surchoix. Fulgurante, puissante mais sans moulinets prÈalables, sans roulades avantageuses. Le rouquin dÈrouille puisquíil pousse un cri inarticulÈ, quíil se met ‡ suffoquer, pose un genou ‡ terre, ouvre sa gueule comme un boa qui síÈtouffe en bouffant un lapin angora. 

Pendant ce temps, BÈru frotte sa main gifleuse avec sa main libre pour, probablement, la dÈsendolorir; mais, aussitÙt aprËs, il murmure:

-

FÈlicite-moive, grand. Ta main, vite! 

~ Je la lui tends, il la secoue Ènergiquement et profite de ce handshake pour me restituer mon couteau suisse quíil avait piquÈ dans ma fouille en y mettant son anneau. Je fais disparaÓtre líobjet. 
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Pendant ce rapide manËge, Teddy-le-R síest allongÈ sur la chaussÈe, Èvanoui. 

Lors, la populace se met ‡ congratuler vainqueur : toujours, les foules! 

Avec el cíest ´ malheur ‡ qui reste en route ª; homme terrassÈ est un homme dÈsaimÈ. 


Le Dodu a la victoire noble. Juste un sa (et encore celui-ci le fait souffrir car sa gauche a triplÈ de volume et sa bouche position díun accent aigu). 

- Tu veux bien ramasser ma fraÓche? demande-t-il. Avec mon cul et ma bite compote, jípeux ‡ peine mí baisser. 

Je lui rends ce service. La comptÈe est cinquante-quatre dollars. 

Magnanime, le hÈ dÈcide de les boire en compagnie du vaincu lequel reprend ses esprits tant mal que bien, 

- Pourquoi lui avoir fait lever la tÍte de cogner, Gros? míenquiers-je. 

Il rÈvËle

- Jí líeusse jamais couchÈ níavec une ordinaire, mec. Alors jíai dÈcidÈ díy mettí sauce au larinsque. Pour Áa, fallait quíy líy la tronche, comprends-t-il-tu? Jítínais ton lingue en main, coincÈ entí mon pouce et líauriculier (1); Áa nímÈtonnírait pas quí jí líeusse broiliÈ quÈquí carthages du corgnolon! 

Effectivement, le Red est aphone et respirer avec une paille. 

Je quitte les combattants pour me mettre en quÍte de FÈlix et du Marquis. 



a

la

semble

9

CHAPITRE ENTI»REMENT PLASTIFIE

Je longe toute la rue, jusquíau trËs fameux banc. Une foule plus Èpaisse quíailleurs y est rassemblÈe, qui síautomalaxe et tourne comme de la p‚te ‡ 

pain dans un pÈtrin. 

Níayant pas aperÁu mes deux ´ manquants ª, je furËte dans les coins sombres, redoutant de les trouver asphyxiÈs par les vapeurs Èthyliques de la fiesta. IdÈe judicieuse. Je les repËre effectivement, mais, loin díÍtre inanimÈs, ils sont en possession de tous leurs moyens, et quand je dis ´ 

tous ª, cíest ´ tous ª. Jíai failli ne pas les voir car ils se trouvent au fond díune Ètroite impasse. 

Cíest une plainte de chienne sans abri qui mía alertÈ. Cri díune souffrance que líon souhaiterait contrÙler mais qui síÈchappe de soi comme la vapeur díune marmite norvÈgienne. 

Míapproche ‡ pas lents de cet animal trËs connu lorsquíil est blanc, et cÈlËbre pour son frQid, ses pas et sa faim. Le loup! 

Je dÈcouvre la tronche de mÈduse díune vieille ravelure pas racontable, dont les longs cheveux dÈteints pendent jusquí‡ terre. Elle se tient penchÈe en avant, soutenue par deux
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mains aristocratiques: celles mÍmes du Marquis, lequel est occupÈ ‡ la chausser en levrette. La dame hurle donc, non de plaisir, mais de douleur. 

Quand elle parvient ‡ suspendre sa plainte, elle síautofustige, gÈmit quíil faut Ítre la derniËre des vieilles putes pour se risquer ‡dÈrouiller un pareil tronc de baobab dans le frifri. Mais quíest-ce qui lui a pris, bordel! Cíest bien líorgueil, vous me direz pas? Sous prÈtexte que sa vie mouvementÈe lui a dÈfoncÈ le dargeot, elle a cru, la tÈmÈraire, quíelle parviendrait ‡ hÈberger la trompe du Marquis. Certes, elle est arrivÈe ‡ 

ses fins; seulement, ‡prÈsent, le zob gÈant, gros comme le tÈlescope du Mont Palomar, ne peut plus ressortir. DÈj‡, il níen Ètait rentrÈ que trente-cinq centimËtres (sinon on allait droit ‡ une explosion de líestomac)! Maintenant, impossible de se dÈsunir. Pis que des chiens! Mais elle veut rentrer chez elle, la pauvrette. Avec deux pieds, pas avec quatre! Ce monstre, y a quí‡ lui sectionner le poireau; níensuite de quoi, il se trouvera bien un toubib capable de lui dÈgager le bassin, ne serait-ce quíavec une mËche de charpentier! 

Je líai dÈj‡ dit : FÈlix ne comprend pas líanglais, il lui a prÈfÈrÈ le grec ancien, dialecte plus propice aux Ètudes scientifiques. Tout de mÍme, il apprÈhende la situation; prÙne la patience. Le Marquis demeurÈ dÈtient nonobstant suffisamment de jugeote pour dire que cíest justement sa dÈbandaison qui est ‡ líorigine du sinistre. Une chose ferme est plus aisÈe 

‡ dÈplanter quíune chose molle, C.Q.F.D. 

FÈlix míaperÁoit et reprend espoir car je suis FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 159



ae ces Ítres qui líapportent par leur seule prÈsence. 

Comprenez, Antoine : la collerette musclÈe de madame síest crispÈe sur le membre du marquis de Lagrande-BourrÈe. Cela constitue un Ètranglement qui emprisonne la partie engagÈe dans líintimitÈ de cette personne. 

´ Madame est de mauvaise foi, car cíest elle qui voulut tenter líexpÈrience impossible. Le Marquis urinait paisiblement dans ce coin díombre lorsque cette vorace personne est sortie de la porte que vous apercevez au fond de líimpasse, enfuriosÈe par cette miction. Elle síest tue en dÈcouvrant la lance díarrosage de notre exquis compagnon. Sans Ècouter nos protestations, elle síest troussÈe, dÈculottÈe et, une fois quíil a ÈtÈ disponible, síest acharnÈe sur ce sexe Èminent de telle sorte que, níÈtant pas de bois, le Marquis a succombÈ. 

´ Je passe sur les manigances prodiguÈes par la respectable femme pour rÈaliser líintromission. Vous savez quíelle doit avoir le fondement en caoutchouc! Quelle Ènergie! Quelle obstination! Ah! elles sont pugnaces, les chËres ‚mes, lorsquíelles se trouvent en rut. Jíen pleurais díadmiration, Antoine. La chose confinait au sublime. Mon Dieu! que díingÈniositÈ pour assurer la lubrification de cette impÈriale biroute! Que díautomutilations pour síÈlargir au~del‡ du raisonnable! Comme elle donnait de la croupe, cette exquise sexagÈnaire! Mais peut-Ítre est-elle díun ‚ge plus avancÈ? Si vous aviez assistÈ ‡ ce pathÈtique acharnement, Antoine! 

Une tragÈdie miniËre est ridicule en
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comparaison. Jíai vÈcu, pendant deux heures au moins, líimperceptible progression de la bÍte en cette caverne trop exigue. Ce cheminement accompli, millimËtre aprËs millimËtre, me serrait la gorge et si fortement la poitrine quí‡ un moment donnÈ jíai craint un accident cardiaque. 

Énfin, quand elle a eu encaissÈ son maximum de queue, compte tenu de líhabitabilitÈ dont elle disposait, elle a criÈ pouce. Seulement, dans ces cas anormaux, la femme commande, mais líhomme jouit. Le marquis Jean-Ferdinand de Lagrande-BourrÈe, trop surexcitÈ par la lenteur du parcours, a libÈrÈ sa sËve avant que cette tÈmÈraire baiseuse ait pu profiter de ce pourquoi elle venait de consentir ‡ díaussi terribles souffrances. Elle a ÈtÈ privÈe, pauvre chËre ‚me, du bÈnÈfice de son hÈroÔsme. Et ‡ prÈsent - Ù 

comble de líinjustice -, son intime tuyauterie est obstruÈe. Que faire, secourable Antoine, vous qui connaissez, mieux que quiconque, les dÈmons et impedimenta de la chair? ª

- On sÈpare les chiens au moyen díun seau díeau froide, rÈflÈchis-je-t-il ‡ 

haute voix. Cette thÈrapie conviendrait-elle ‡ des humains? 

- Voire! 

DÈterminÈ, je me rends dans la maisonnette de la vieille radasse, dont la lourde est restÈe entreb‚illÈe (au contraire de sa chatte). Dans ce logis misÈrable, il y a heureusement líeau courante. 

Un grand rÈcipient de plastique est l‡, qui míaccueille. Deux minuscules minutes plus
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tard, jíen vide le contenu entre les deux antagonistes. MÈmÈ glapit en trombe (de chasse díeau); le Marquis claquechaille. Mais le phÈnomËne espÈrÈ ne se produit pas. 

-

II faut un docteur! dÈclare Jean-Ferdinand de Lagrande-BourrÈe. 

Il

commence ‡ en avoir sa claque de ces siamoiseries, le descendant des croisÈs. -

-

Il a raison! assure FÈlix. 

Cíest dans ces instants o˘ la rÈsignation nous rattrape quíil me vient une idÈe. 

-

FÈlix, murmurÈ-je, vous pensez que le sinistre rÈsulte díune crispation des muscles vaginaux de cette brave femme? 

-

LíÈvidence mÍme, mon cher Antoine. 

-

Donc, il faudrait anesthÈsier madame afin de provoquer dans son Ítre un total rel‚chement qui serait salvateur. 

-

Probablement. 

-

Voyons! ajoutÈ-je en míapprochant de la parturiente bloquÈe. Vous voulez bien fermer les yeux? lui demandÈ-je. 

Elle obtempËre. 

Ce qui me libËre líesprit pour lui dÈcocher un crochet trËs cordial ‡ la pointe de son menton barbu. 

Elle est k.-o. instantanÈment. Se met ‡ pendre en avant. Un bruit de bouchon de champagne nous comble díaise, puis voil‡ la vieillarde ‡ plat ventre sur le sol. Le Marquis et elle viennent de divorcer! Youpi! 

AprËs cette Èpique ÈquipÈe on emporte mÈdËme en sa demeure, líÈtendons (díAchille)
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sur son lit. Poussons líaltruisme jusquí‡ coller un linge mouillÈ entre ses cuisses dÈcharnÈes, et prenons congÈ díelle ‡ son insu. 

- Rentrez vous coucher! conseillÈ-je au maÓtre et ‡ líesclave; vous líavez bien mÈritÈ. 

Ils en conviennent. Le cher Jean-Ferdinand de Lagrande-BourrÈe marche comme une paire de ciseaux ouverts. EstropiÈ du panard ‡ son tour! 

Cíest pas de chance pour des mecs qui síapprÍtent ‡ tourner un film ´ X ª. 

Ils vont se produire dans ´ Les ÈclopÈs de líandouille ‡ col roulÈ ª, mes lascars! 

Une fois seul, je me mets ‡ me distancier de la fÍte. Son grondement, ses clameurs de sauvages pris de boisson me chancetiquent le caisson. Jíai pas trop mÈlodramatisÈ, au sujet du mÈchant clown, mais il me donne ‡ penser, líartiste. Me fournit la preuve que je suis observÈ ‡ la loupe díhorloger, filochÈ de premiËre. Le revolver qui, ‡ prÈsent, fait pendre la poche droite de mon futiau, míannonce que si ce vilain síest introduit chez le pasteur Marty, cíÈtait pas pour míinviter ‡ la JournÈe de la femme. Il belliquait, le mec. Une arme pourvue díun silencieux dernier cri níest pas faite seulement pour intimider líÈpicier auquel on veut chouraver la caisse. Cíest líaccessoire du tueur, le silencieux. Quand on te braque avec un outil de ce type, níhÈsite pas ‡ recommander ton ‚me ‡ Dieu, car cíest comme si ton CrÈateur la recevait dÈj‡ en port payÈ! 

EmbusquÈ dans un coin díombre, je sonde les abords. NíaperÁois quíun couple díamoureux en
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train de niquer ‡ la verticale, contre un arbre. La fille est cramponnÈe au cou du matou, elle a nouÈ ses cannes autour de ses hanches (une virtuose) et cíest elle qui síactive en lanÁant des petits cris quíon dirait de rage. 

Son cul blafard fait la nique ‡ la lune. Le śupporter ª lui cramponne les jambons pour assurer sa position infernale. Se laisse prendre, le grand sot, que non seulement il doit dÈgorger le bigornuche, mais de plus faire des poids et haltËres, ce con! 

Je les laisse aller au bout de leur propos. Comme ils sont jeunes, la conclusion suit de prËs la prÈface. La miss, mollement comblÈe, remet pied 

‡ terre, tandis que le luron dÈcapote son cabriolet. Il lance cette offrande sur une pelouse, remet Mister James dans sa geÙle, part díun grand rire de brute assouvie et entraÓne sa partenaire vers le chaudron br˚lant de la foire díempoigne. 

Jíattends un peu, toujours sur le qui-vive, la mano crispÈe sur la crosse de líarme abandonnÈe par le clown. Mais en dehors du tohu-bohu proche, tout est calme. La ëune se vautre sur le dÈsert blanc. Alors, ma pomme, dÈsensommeulÈ complet par ces multiples pÈripÈties qui rendent mes books incontournables, je me mets en marche sur la route menant au motel (LA route, quoi, ~uisquíi1 níen existe pas díautres). 

Jíarque ‡ pas non cadencÈ mais rapide. Lorsquíune bagnole se pointe (‡ 

líavant ou ‡
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líarriËre), je saute le maigre talus et me couche jusquí‡ ce quíelle ait disparu. 

Le motel est ÈclairÈ. Les carapaces des bagnoles luisent dans la nuit. Dans líun des bungalows, des gens chantent ‡ voix alcoolisÈes. 

Je passe devant les maigres constructions et poursuis mon chemin. Líair reste Ètouffant. Il nía pas d˚ pleuvoir ‡ Morbac City depuis líassassinat díAbraham Lincoin en 1865. Ce coin díunivers est sec comme la langue díun spahi perdu dans le Sahara, ou comme la chatte díune nonagÈnaire (passÈ 

soixante-dix, pour les faire mouiller, celles-l‡, faut amener son bidon de vaseline !). 

Il me vient une pÈpie forcenÈe et je rÍve au seau de flotte que jíai versÈ 

naguËre sur le monument en viande du Marquis. 

Environ deux kilbus et je peux distinguer le ranch du cow-boy suisse, ‡ 

main droite. 

Construction basse, en forme de tortue tapie entre quelque vÈgÈtation de líenfer. 

Tu sais quíil est pas feignasse, ton Sana, chÈrie. Toujours animÈ de sa belle dÈtermination, il part en direction de líhabitation situÈe ‡une bonne quinzecentaine de mËtres. 

Il tíest dÈj‡ arrivÈ, HervÈ, de marcher ainsi, de nuit, dans un vrai dÈsert? Seule la lune me sourit. Bonne vieille lune que des confrËres romanciers me promettaient jadis et que les Ricains míont offerte une nuit o˘ je me trouvais au Liban! Inoubliable. 

Il níexiste que deux choses dont jíai trËs envie et que je voudrais obtenir avant díaller fumer
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des plantes de mauve par la racine: cíest un oeuf de dinosaure et serrer la main díArmstrong (1). Si parmi mes lecteurs, quelquíun peut míindiquer o˘ 

je pourrais acheter un oeuf de dinosaure, il deviendra illico mon ami díenfance. Et si un autre veut bien me prendre un rendez-vous avec Armstrong, je le coucherai (en travers) sur mon testament. 

Bon, o˘ en Ètais-je-t-il? Ah! oui : le ranch du cow-boy suisse. 

Je míy dirige ‡ líallure díun ancien facteur rural; jadis, ces braves níavaient mÍme pas de vÈlo pour faire leur tournÈe et arpentaient leur commune díun point cardinal ‡ líautre, canne en main, allant porter un simple journal dans les hameaux les plus reculÈs! Ils puaient des pinceaux, les chÈris; du bec aussi. Vinasse par le haut, chaussettes de laine par le bas! Dans le mitan, tíarrivais ‡ dÈtecter des remugles de pets ratÈs dans du gros velours jamais nettoyÈ! Ah! les postes franÁaises! Quelle ÈpopÈe! 

Ma grand-mËre a connu un gros facteur qui síest fait assassiner sur la vieille route, entre Chalamond et Meximieux (Ain). On a volÈ sa brave vie pour une pincÈe de francs anciens. Les gens ont toujours ÈtÈ minables; Áa ne date pas díaujourdíhui. 

Toi, lecteur infaillible, qui me connais depuis lurette, je sais que Áa ne te surprend pas de me voir cheminer sur cette Ètendue de caillasse 

‡pareille heure. Tu te dis : Íl est venu ‡Morbac City pour rencontrer ce type, aprËs
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tout. Et il ne peut attendre davantage. ´ MÍme les plus maries díentre toi mettent le doigt sur la vÈritÈ en pensant ª: Líagression ratÈe dont il vient díÍtre victime, induit Sana ‡ estimer que si les autres en savent long sur Martine Fouzitout, ils vont aller voir celui quíelle venait visiter chaque mois. II craint, ce brave Tonio, que les vilains síen soient dÈj‡ pris au cow-boy suisse. Alors il vient aux news. C.Q.F.D. ª

Effectivement, cíest bien un tel souci qui me mine. 

A mesure que jíapproche, un bruit particulier alerte mes tympans. Celui quíon produit en opÈrant des fouilles. 

Pour Èvoluer en silence, jíÙte mes tartines, ainsi que mes chaussettes (que jíachËte toujours ‡ Rome, dans la mÍme boutique prËs de la via Venetto), les laisse en un petit tas sur les pierres et finis le trajet dans un silence de chat. 

Tout ‡ coup, jíai un haut-le-corps. Tu aimerais que je dise ce que jíaperÁois, derriËre le plus proche buisson? Non, sans charrier, Áa te ferait plaisir? Alors, ëmagine-toi que cíest une auto blanche. Pas la vieille Jeep pourrie que possËde le cow-boy suisse, mais une bagnole neuve Buick Park Avenue, aux chromes luisants. 

Cette tire, je la reconnais, líayant vue il y a moins de deux plombes. 

Cíest la voiture ‡ bord de laquelle le clown et son complice ont mis les adjas aprËs leur expÈdition ratÈe chez le pasteur. 

10

CHAPITRE INCALCULABLE



Ce bruit de terrassement míapprend que jíarrive trop tard. Les mÈchants sont venus, ont abattu le vieux cow-boy et voil‡ quíils líenterrent pour donner ‡ penser que le bonhomme síest tirÈ. Souvent, ces originaux tombÈs du ciel dans un patelin en repartent comme ils y sont arrivÈs : sans crier gare. Il va suffire ‡ líun des deux tueurs de piloter la vieille Jeep et de líabandonner loin díici pour que líon croie au dÈpart du Suisse. Affaire classÈe sans avoir ÈtÈ ouverte. 

Seulement, il existe une justice immanente et elle se nomme San-Antonio! 

Je sors líarme offerte en prime par le zozo au pif rouge, vÈrifie quíelle contient un chargeur plein de pralines et aussi que le cran de s˚retÈ est ÙtÈ. 

Silencieux plus que jamais, je contourne le ranch. De líautre cÙtÈ líest une fontaine, source de vie, qui laisse couler un filet díeau. Le tropplein de son bassin ruisselle sur une vingtaine de mËtres et se perd dans le sol fissurÈ. 

Quíasperge-t-il ‡ la clartÈ lunaire, Hilaire? 

168 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

de

Pas un, mais deux cadavres, y compris celui clown, allongÈs sur la terre, líun face contre sol, líautre profitant de la lumiËre astrale notre bon vieux satellite avant díaller pou dans un trou que le vieux mec creuse difficultÈ. 11 síapplique ferme, le cowsuisse. On devine ses origines rurales. chapeau est accrochÈ ‡ la ćhËvre ª de fontaine, il a jetÈ sa veste par terre et une fosse profonde de prËs díun mËtre est dÈj‡ en cours

-

On peut dire que vous ne plaignez pas líhuile de coude! lancÈ-je au ranchman : prenez votre temps, y a pas le feu au lac! 

Díun brusque mouvement, il se tourne vers le fusil dÈposÈ au cÙtÈ de sa veste ‡ franges. 

-

HÈ! ne vous mÈprenez pas, grand-pËre lui dis-je, je ne viens pas foutre la merde, contraire. Je suis ici ‡ cause de Martine. 

DËs lors, il enfonce sa pelle dans le tas quíil a constituÈ prËs du trou (líun Ètant la cons~ quence de líautre) et me regarde, les main~ ballantes. 

-

Le dÈgourdi habillÈ en clown a cherchÈ ‡míabattre, deux heures en arriËre (1) avec le composteur que voil‡! 

Je lui montre le fc~, puis le remets dans mes

-

Ecoutez, reprends-je, mon histoire est longue ‡ raconter et la nuit ne durera pas toujours: je vais vous aider ‡ enterrer ces 1. LíHelvËte moyen emploie volontiers líexpression én arriËre ª pour ses Èvocations. Íl y a dix ans en arriËre, je me trouvais... ª





braies. 
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messieurs puisque telle Ètait votre intention. AprËs quoi, nous opÈrerons comme ils avaient s˚rement dÈcidÈ de le faire avec vous: nous conduirons leur putain de Buick ‡ quelques kilomËtres dans le dÈsert; puis vous me ramËnerez ‡ Morbac City et reviendrez chez vous. Ni vu ni connu. «a peut jouer7

- Qui Ítes-vous? me demande ce mÈfiant. 

-

Au retour, je vous raconterai tout. 

Je lance mon veston lÈger sur le sien et, míemparant de la pioche, saute dans le grand trou gÈomÈtrique pour continuer de briser le sol dur. 

Il me regarde míactiver un moment, surpris par cette aide qui lui vient de la nuit. Mais cíest un dur-‡-líouvrage, aussi joint-il rapidement ses efforts aux miens. A deux, on dÈpote rapidos. Jíai bientÙt la gorge et le nez encombrÈs de poussiËre ‚cre. On pompefunËbre en choeur, sans profÈrer un son. Au bout díune plombe díefforts dÈcharnÈs (1), la fosse est suffisamment large et profonde pour pouvoir hÈberger les deux cadavres. 

Cíest le dabe qui prend la responsabilitÈ. 

-

«a ira! dit-il. 

Nous nous prÍtons mutuelle assistance pour nous arracher de la tombe en puissance. Nous sommes en nage; mes paumes sont en feu avec de grosses cloques quíil me faudra percer, puis dÈsinfecter. 

Comme le Suisse saisit le clown par les
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chevilles afin de le conduire ‡ sa derniËre demeure, je le stoppe. 

-

Un instant, cher Buffalo Bi))! 

Je palpe les fringues du gugus dÈfunt, mais il nía rien sur lui. Un prudent! 

- Enlevez, cíest bon! 

Je passe au deuxiËme corps. Lui, par contre a un porte-cartes díidentitÈ, un porte-money de forme oblongue pour loger ses dollars, une tablette de gum, un couteau (lame-lime ‡ongles), des piËces de mornifle, un stylo-bille Waterman, un minuscule agenda ‡ couverture de cuir rouge et enfin une boÓte de prÈservatifs de couleur violacÈe qui doivent te faire une bite de gorille lorsque tu les utilises. 

Je remets les dollars dans la fouille du dÈfunt. 

- Ils vont Ítre fichus, remarque le cow-boy. 

- Sans doute, mais je ne suis pas un dÈtrousseur de cadavres. 

PÈremptoire, il reprend la fraÓche de sa victime. 

- Ce serait idiot díy laisser perdre, assure ce Suisse indÈlÈbile; je trouverai quelquíun ‡ qui Áa fera plaisir. 

Mon avis est quíil níaura pas ‡ le chercher longtemps. 


*

**
On a parcouru une quarantaine de kilbus. Le paysage me semblait de plus en plus fÈerique. Je níy aurais pas passÈ mes vacances, pourtant, sincerely, il mÈritait le dÈtour. On est vergif, les Terriens. Cíest dommage que les autres pla
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nËtes ne possËdent pas díH20. Jíai longtemps espÈrÈ que des michetons radineraient des au-del‡, quíils soient verts ou avec une longue queue en trompette; mais je finis par croire que cíest r‚pÈ et que nous sommes vraiment seul‚bres sur la grosse boule bleue. Dommage, on aurait pu faire la guerre avec des extraterrestres pour changer, au lieu de se rabattre sur nous-mÍmes, sans piger que chaque fois quíun homme en tue un autre, cíest lui quíil met ‡mort. Enfin, cíest pas la peine de rÍver. DÈj‡ heureux que le Seigneur nous ait permis, jíentends par l‡, crÈÈs. Certes, cíest chiant díÍtre vivant, mais comme il doit Ítre dÈmoralisant de ne pas exister. 

Cíest moi qui prends líinitiative de quitter la route. PÈpËre me filoche ‡ 

distance, pas quíon semble former convoi. 

Je vois, ‡ ma gauche, se profiler une vallÈe ‡travers des rochers vertigineux. Líendroit me semble propre ‡ servir mes desseins. La Buick laisse pneus et amortisseurs dans cette expÈdition. 

Je drive, drive, drive. 

Lorsquíun boudin Èclate, je dÈclare forfait et dÈcide díabandonner la bagnole dans cet Ètroit dÈfilÈ o˘, selon moi, ni hommes ni bÍtes ne doivent pointer le bout de leurs museaux. 

Avant de mouler le vÈhicule, je líexplore. Níy trouve quíune longue matraque de caoutchouc noir, plus les outils de bord usuels et une carte routiËre. 

-

Si on y foutait le feu? suggËre le cow-boy. 

Je lui montre le magnifique panorama dÈve
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loppÈ devant nous, et presque sous nous, car nous avons pris quelque altitude. 

-

Ce feu de joie serait aperÁu ‡ des dizaines de miles ‡ la ronde, rÈponds-je. 

-

Juste! apprÈcie líancÍtre. 

On rejoint son monticule de rouille ferrail~ lante et nous rallions cette coquette citÈe en dÈlire qui a nom Morbac City. 

Il

me raconte, pour commencer, que, dans le silence du dÈsert, son ouÔe síest surdÈveloppÈe, pÈpËre. Tu penses quíil lía entendue venir dc loin, la bagnole blanche, ce madrÈ. 

Cíest un homme de qui-vive, Áa se comprend quickly. Ii a tout de suite renouchÈ du glauque Une tire en pleine noye, alors quíil ne vien quasiment jamais personne, mÍme de jour dans sa gentilhommiËre, ii a pas aimÈ. Alors il s filÈ un paquet de hardes sous son drap pou donner la forme díun dormeur, dÈcrochÈ soi flingue et síest hissÈ dans la partie mansardÈe di líhabitation, par un trappon ‡ Èchelle rÈtracta bic. Et il a attendu. 

Les mÈchants ont stoppÈ prËs du ranch e sont entrÈs. Il les surveillait gr

‚ce ‡ une fissur du plaftard. Ils paraissaient connaÓtre les lieu car ils ont filÈ droit ‡ son lit sans la moindr hÈsitation. La chambre Ètait cependant dan une presque obscuritÈ. Le copain du clown (u homme díune quarantaine díannÈes, courtaud trËs brun, de type espagnol) a braquÈ un gro calibre sur ce quíil croyait Ítre le dormeur et vidÈ tout son chargeur dans la literie. Le clow
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otchait et poussait un cri de liesse ‡ chacune des tonations. 

Quand le petit dÈclic indiquant que le chargeur Ètait vide síest produit, le cow-boy suisse a soulevÈ le trappon et a dit

- Faites-moi un petit sourire, mes cons! 

EffarÈs, ils ont levÈ la tÍte vers cette voix venue du plafond et alors le vieux leur a filÈ une volÈe de chevrotines ‡ chacun. De la vraie, fignolÈe par lui, avec plein de dÈchets de ferraille pointus parmi les plombs. «a a zinguÈ recta les deux bncolos. Ne restait plus quí‡ les enterrer. 

Ce que nous fimes. 

TrËs bien, ce documentaire. A peu de chose prËs, je líavais plus ou moins reconstituÈ dans ma tronche aussi performante que celle de Blaise Pascal. 

Seulement, ce qui míintÈresse, cíest le reste, tout le reste! A savoir líhistoire de ses accointances avec la mÙme Fouzitout. 

Je me risque ‡ entamer le sujet, mais il me coupe díun sec:

- Moment! Maintenant, cíest ‡ vous de parler, líami. 

CatÈgorique! 

Je me dis benoÓtement que le moment est venu pour moi de grimper ‡ la tribune. 

Pour la ÈniËme fois (au moins) jíy vais de mon rÈcit. Je le sais dÈj‡ par coeur et pourrais le dÈbiter sur la scËne de líOlympia, en fin de premiËre partie, un jour que mon pote Pierre Perret y passerait en vedette. Je bonnis líhÈritage de FÈlix, vieux prof fauchÈ. Je brode, 174 FOIRJDON ¿ MORBAC CITY

comme quoi quelques potes et moi le sponsoriSons pour quíil vienne toucher son lot. Et alors des types dont nous ne savons pas qui ils sont et ce quíils veulent, nous sautent sur le poiluchard et se mettent ‡ Èquarrir tous les gens qui ont approchÈ la petite Martine. Je parle du pËre Machicoule, montre la photo que sa servante mía donnÈe, tout bien. Le cowboy pilote en silence. A un moment, il tire une carotte de tabac de sa poche et mord dedans afin de se confectionner une chique ‡ grand spectacle comme mÍme la reine Elisabeth II díAngleterre níen a jamais m‚chÈ. 

Il

semble mÈditer mes rÈvÈlations. 

Et soudain, il grommelle

-

Feu de mes couilles! jíai un pneu crevÈ líarriËre, ‡ cause de ces putains de roches! 

Effectivement, depuis un instant, sa brouette embardait. 

-

Vous voulez jeter un oeil, gars? il me

demande. 

Tu trouveras jamais plus serviable que moi avec un vieillard. Díailleurs tu as vu comme je líai aidÈ ‡ enterrer ses victimes? Gentil, non? Jíen connais qui ne líauraient pas fait. 

Je descends et me dirige vers líarriËre de la Jeep. Je níai pas atteint líaile droite que bagnole repart aussi vite que son moteur naze lui permet. 

Le vieux passe sa mam par )a portiËre, 

doigt (celuií du miÔieu) díress6 pour Ùicn me confirmer que je líai dans le cul. 

Ce qui te prouve que la bontÈ níest toujours rÈcompensÈe. 

pas
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*

**
Ce qui prÈdomine en moi, homme bienveillant et díune bontÈ fonciËre, cíest le chagrin davantage que líhumiliation. Líagissement du cow-boy suisse me navre. Quand tu aides un homme ‡ enterrer les cadavres de ses ennemis (cadavres rÈalisÈs par lui) et ‡ effacer les traces de son acte, tu te sens, bon grÈ mal grÈ liÈ ‡ lui. 

L‡, avec une impudence inqualifiable, le vieux me laisse quimper, en pleine fin de nuit, en plein dÈsert, en plein Èpuisement. Salaud! Ah! sale salaud sans vergogne ni foi ni loi, ni rien de bon! 

HÈbÈtÈ, je poursuis ma marche ‡ pincebroque. Que faire díautre? Mon cher Michel Audiard a suffisamment dÈclarÈ quíun con en marche Ètait plus performant quíun intellectuel assis. 

Au bout de cent deux mËtres zÈro cinq, jíavise un petit objet rectangulaire qui luit ‡ la lune parce quíil est plastifiÈ. 

Ma brËme de flic! Dessus, il est encore Ècrit que je suis commissaire car, par fÈtichisme, jíai conservÈ le document, ne míÈtant pas habituÈ ‡mon nouveau titre de dirlo. 

Elle apporte une explication sur líattitude du ‚ mon Ègard. Pendant que je piochais

la fosse, il a fouillÈ mon veston pour

~ ~.\1tí~ & U~Ot~ ~ O~Ntt\ «L~\\\ ~~)t suis et, comme je lui ai menti par omission, me le fait payer. Vieux brigand! Il a jetÈ ma carte sur la route, 

‡ mon intention, afin de me faire
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comprendre pourquoi il agit de la sorte; ce qui indiquerait quíil lui reste un fond de savoir-vivre. 

Cela dit, je pourrais le foutre en bÈchamel, pÈpËre. Il me suffirait de prÈvenir la police quíil y a deux cadavres inhumÈs derriËre sa maison, prËs de la fontaine o˘ la terre est moins aride. Seulement, ce faisant, je me flanquerais moi aussi dans un bain de gadoue pas parfumÈ ‡ 1íO-Bao. 

Pour me stimuler, jíarque en fredonnant La Marseillaise, cette aimable comptine cent pour sang franÁaise. ´ Marchons! Marchons! ª Tu parles quíon en a fait marcher, des noeuds volants avec Áa. BaÔonnette au canon pour aller au boudin confectionnÈ avec le sang quíimpur! 

Je compte mes pas, les convertis approximativement en dÈcamËtres, hectomËtres, kilomËtres. Au bout de trois bornes, je dÈclare forfait. 

AnÈanti, líAntonio. Jíaurais d˚ rester chez maman, ‡ Saint-Cloud, ‡ boire mon ´ vrai ªcacao et ‡ claper ses rÙties croustillantes et beurrÈes. A chaque cruelle mÈsaventure jíÈprouve ce regret infantile. Jíai jamais ÈtÈ 

totalement dÈlangÈ, voil‡ la vÈritÈ. DrÙle de superman, ton Antonio, líaminche: le dur au cul talquÈ! 

AprËs un long virage, jíavise une Ètendue tapissÈe de petites plantes mauves, genre bruyËre. HarassÈ, je míallonge sur ce que les romanciËres appelleraient ún tapis díamÈthyste ª. 

Roupillage instantanÈ. LíÈpuisement est le meilleur des soporifiques. 
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*

**
Cet ouvrage Ètant particuliËrement copieux, je ne te raconterai pas le rÍve qui vient me visiter pendant mon sommeil. A quoi bon tirer ‡ la ligne, quand on songe au prix de líimpression, du papier, de la manutention, tout Áa! 



Donc, je fais líimpasse sur ce songe dans lequel je suis un militaire ÈgarÈ 

en cours de dÈroute, qui demande son chemin ‡ trois jeunes paysannes riches en fesses et tÈtons, lesquelles, diablesses moissonnantes, exigent díÍtre rÈcompensÈes des renseignements fournis par chacune un beau coup de bite sur la paille rÍche. Tu me vois te narrer cette Èchevelade de culs? Cette rÈpartissade de tous mes dons en une simultanÈitÈ ‡ grand spectacle : mon zob par-ci, ma langue par-l‡, mes paluches sur ce qui reste vacant? Tu me vois, dis? 

Mahomet, le plus impitoyable des boxeurs, se met ‡ me taper dans la gueule 

‡ pleins rayons, míÈveillant complËtement. 

Adieu, rÍves voluptueux! Je retrouve la sinistre rÈalitÈ intacte. Moi, la route blanche, le ciel plus blanc encore, líhorizon br˚lant, la ligne de montagnes qui semblent taillÈes dans du quartz. 

Une prÈfiguration de líenfer. 

DÈj‡ mes fringues collent ‡ ma peau. Mon empire contre un bain frais! Jíai soif, jíai faim, jíai envie de dÈfÈquer. Cíest terrible de chier au milieu díune telle dÈsolation. Chez rflíman, les gogues sont envo˚tants ‡ force de bien-aisance. 
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Murs tapissÈs de papier cretonne (Hollandaises charriant des seaux de lait avec un flÈau sur líÈpaule). Rouleau distributeur en mÈtal dorÈ, Papier satinÈ double face. Petit lustre de Murano. Minuscule bibliothËque contenant:

des revues, les oeuvres de Robbe-Grillet pour les constipÈs, les miennes pour ceux qui ont líentraille gÈnÈreuse. Un poste de radio pour pas rater quand Georges Le Pen cause dans un mÈtinge, un cendrier pour les suicidaires, du dÈodorant quíon se croirait aux Óles BorromÈes, de líeau de Cologne pour ceux qui síembourbent les salsifis quand le papier crËve. 

Ultra-confort, douilletterie totale. Tu y passerais ta vie! 

Bon, l‡, je me mets ‡ jour de mon mieux, explore mon portefeuille pour y trouver du faf ‡ train. Soucieux de conserver mon permis de conduire, je sacrifie une lettre díamour díune certaine Lisette que jíavais commencÈ de dÈshonorer (1) en inscrivant, en marge, diffÈrents numÈros de tÈlÈphone ainsi que líadresse díun certain AloÔs Dugadin, ‡ Vitry-le-FranÁois, sans me rappeler qui Ètait ce mec de rencontre. 

Cette opÈration surintime me pousse aux rÈflexions dÈsabusÈes et míincite ‡ 

Ècrire cet ouvrage que je porte en moi, sur la dÈgÈnÈrescence des fantasmes, seulement, comme je viens de te le dire, je suis ‡ court de papier. 

Je commence ‡ me reculotter quand un coup
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de klaxon me fait sursauter. Jíavise alors, ‡quelques encablures, une Ènorme limousine jaune ‡ toit blanc, avec une dame au volant. Honteux, je voudrais quíune faille síouvre dans le sol et míengloutisse; mais tes sentiments, dans un tel cas, ne prÈvalent pas et, sentant síattÈnuer mon humilitation au profit díun vaste soulagement, je vais ‡ cette voyeuse de bonne aventure. 

La vraie gaillarde! 

Son poids foutrait les jetons ‡ une balance ordinaire de salle de bains. 

Pour comble, elle est en short, soutien-gorge de diplodocus femelle et porte une casquette ‡ longue visiËre sur sa tignasse ‡ ressort, díun auburn qui flanquerait la chiasse ‡ Mathias. 

- Hello! me dit-elle. 

-

Hello! rÈponds-je du tacot-toc. 

-

Que faites-vous par ici? síenhardit-elle. 

- Je cherchais un endroit tranquille pour dÈfÈquer, mais je míaperÁois que cíest ratÈ. 

Elle rit. 

- Vous avez un drÙle díaccent, assure-telle. 

- Je sais : cíest de naissance. Re-marrage de la grosse. 

On devient sÈrieux. Je raconte que des tomobilistes rencontrÈs ‡ Morbac City míont proposÈ une virÈe nocturne dans le dÈsert. Comme cíÈtait des femmes, jíai acceptÈ. Et ces abominables pÈtasses míont abandonnÈ. 

LíobËse, rien ne lui paraÓt plus farce au monde. Elle en pËte díhilaritÈ, la chÈrie. Mais
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comme les gros sont sympas, elle me propose de me ramener ‡ Morbac City o˘, prÈcisÈment, elle se rend pour le ´ Bench Holiday Making ª. 

«a y est, mon destin reprend sa trajectoire. 

11



CHAPITRE R…CURANT

Elle est plutÙt sympa, Mrs. Molly, dans son genre. Boulimique, comme la plupart des obËses, elle se gave de pop-corn puisÈ dans le sac en papier bloquÈ entre ses monstrueuses cuisses et rit de tout et davantage de rien en postillonnant des particules de maÔs sur son pare-brise. Elle a une dÈlicate peau rose, grenue, quíun tanneur achËterait volontiers pour la modifier en faux croco. Elle fouette un peu le rance aspergÈ de parfum ‡ 

deux dollars la bonbonne, et aussi la sueur díencoignures. Chez les gens de cent vingt kilos, ce sont les replis qui racontent le plus. 

Elle me dit habiter Salome, dans líUtah, o˘ elle gËre une entreprise de salaisons fondÈe par son dÈfunt Èpoux. Si elle vient ‡ Morbac City, cíest en pËlerinage. Avant de se laisser Èpouser toute crue par Bob, ils ont mis leur deux culs sur líillustre banc et se sont offert une soupe de langues carabinÈe. 

Douze ans díun bonheur sans nuages ‡ Ègorger des porcs. Et puis, líadieu! 
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Bob avait tellement díurÈmie que ses veines lui servaient de vessie. 

L‡, son ton a flanchÈ. Des larmes grosses et brillantes comme les gouttes de cristal díut lustre vÈnitien dÈlayent son crÈpi ocre. 

- Prenez des pops, invite-t-elle en Ècartani ses bayonnes. 

Je dÈcline, elle insiste, je cËde. A travers le mince papier, je sens sa grosse moulasse Èpa nouie. Ma farfouille ‡ líintÈrieur du cornet la fait frÈmir... 

- Vous devez vous y entendre en amour vous! diagnostique-t-elle. 

Je grince des mÈninges. Ah! non : je vais pa: devoir payer mon voyage díune tringlÈe! Cíesi de la bidoche pour BÈrurier, 

«A! Moi, si je la grimpais, jíaurais líimpression díaffronter la face nord de líEverest! Faut vite dissiper

malentendu. 

- Níen croyez rien, je suis membrÈ comme un cacatoËs. 

Elle hurle de rire et pisse sur le pop-corn. 

- Quelle blague! Vous oubliez que je vous ai vu vous reculotter! Des membres comme le vÙtre, y a que dans les films ´ X ª que jíen ai aperÁu. 

Dis, quíest-ce quíelles ont, toutes ces Ricaines, ‡ vouloir dÈguster mon braque? Cíest la saison du frai ou quoi? 

Pour changer díambiance, je branche la radio sans lui demander son avis. 

Elle comprend que jíadhËre pas ‡ sa propose voilÈe et se renfrogne. 

JíespËre quíelle ne va pas me larguer de sa Buick, la grosse cochonne? Sous sa casquette ‡



FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 183

longue visiËre elle remue des pensÈes torrides et peut-Ítre mÍme malsaines. 

Je redoute díune seconde ‡ líautre une main tombÈe sur mon bÈnoche. 

Heureusement, la musique shunte, et un reporter local se met ‡dÈbiter une nouvelle ‡ sensation on a volÈ le ´ banc des amoureux ª de Morbac City aux premiËres lueurs de líaube, une fois que tous les participants au Bench Holiday Making sont rentrÈs cuver leur cuite. 

Cíest le dÈsastre! La dÈsolation! Le deuil dans toute la contrÈe. La fÍte est arrÍtÈe comme par une catastrophe naturelle. Seuls, un raz de marÈe, une Èruption volcanique, une ÈpidÈmie de peste bubonique sauraient mettre fin ‡ cette liesse populaire. On est en train de desso˚ler le shÈrif et on compte que son premier soin sera de prÈvenir les fÈdÈs. Un ÈvÈnement aussi majeur compromet la rÈÈlection du gouverneur. 

Mrs. Molly pile ‡ mort. 

-

Oh! my God! My dear God! larmoie-t-elle. 

Une suffocation la prend; elle est obligÈe de l‚cher la fermeture de son monte-charge et quarante kilogrammes de barbaque choient sur son ventre en produisant le bruit huileux díun dÈchargement de poissons dans le port de Dieppe. 

Elle se met sur mon Èpaule pour libÈrer sa marÈe montante. Jíai toute ma partie gauche inondÈe en vingt secondes. 

Le reste du pop-corn lui est entrÈ dans la chattoune tellement quíelle síagite du bassin. 
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«a craque dans son entrepont, ‡ croire quíelle les bouffe avec son poilu de 14, la dodue. Pour tout te dire, moi, le coup du banc disparu, je me fends la gueule dans ma Ford intÈrieure. Cíest farce, non? Ces populations en plein paganisme qui vÈnÈraient un simple banc de square comme nos cons de druides vÈnÈraient le gui (plante parasite, de surcroÓt!). 

Tu sais quíils sont pas pensables, nos frËres zíhumains. Par instants, leur cervelle se dÈtrempe. Cíest hormonal, tu crois? Glandulaire? Ah! bon; oui, il me semblait. 

Tant mal que va, on finit par se pointer ‡Morbac City. 11 est dix heures du matin; les habitants níont pas eu le temps de rÈcupÈrer, mais exceptÈ un tiers des autochtones en Ètat comateux, ils assiËgent le lieu o˘ sÈ 

trouvait le banc. Le siËge volÈ reposait sur quatre gros plots de ciment, et on líavait fixÈ avec des pattes mÈtalliques rivÈes dans les blocs. Les voleurs (jíuse du pluriel, imaginant mal quíun homme seul ait pu dÈrober cette oeuvre de fonte) ont dÈlibÈrÈment sciÈ le bas des fixations pour libÈrer le banc. Selon le jacteur de la radio, celui-ci pesait prËs de cent kilos. On lance un appel ‡ tÈmoins. 

Les habitants de cette citÈ ‡ la gomme constatent le dÈsastre de leurs yeux injectÈs de sang. Ils ne parlent pas parce quíils ont la langue encore collÈe au plafond et les dents en pl‚tre, mais leurs expressions dÈtruites montrent combien ce forfait vient de rompre líharmonie de leurs existences. 
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Une atmosphËre de deuil national pËse sur la ville. Un seul banc vous manque et tout est dÈpeuplÈ. 

Les dames, gÈnÈralement moins beurrÈes que leurs mecs, sanglotent et se tordent les mains. Elles ont le pressentiment quíun flÈau inconnu va se prÈcipiter sur la citÈ et en faire un nouveau PompÈi. 

Je profite de ce que Mrs. Molly est en train díentonner un cantique, agenouillÈe dans un cercle de vieilles pÈcores, pour regagner la maison du pasteur sans prendre congÈ díelle, ce qui aurait risquÈ díhypothÈquer mon avenir si prÈcieux, ce genre díogresse laissant rarement tomber sa proie. 

Elle mía dit descendre chez une sienne parente qui tient la funeral house du patelin; a priori, ce níest pas un lieu o˘ líon vient festoyer, mais jíai eu le rare privilËge de rencontrer des croque-morts de mon vivant, qui tous se montraient gens de joyeuse compagnie, Ètant dÈbarrassÈs des encombrants prÈjugÈs qui entourent la mort. 


*

**


Chez le rÈvÈrend Marty, la vie a repris son cours ‡ peu prËs normal. 

Líhomme de Dieu cuve et mes amis roupillent, ‡ líexception de FÈlix auquel il est arrivÈ cette nuit un f‚cheux accident. Le prof, situ as bonne mÈmoire, Ètait dÈtenteur du dentier de BÈru pendant la fiesta gÈnÈrale. 

Rentrant se coucher, aprËs que son protÈgÈ eut rÈcupÈrÈ sa queue dans líorifice insuffisant de la vieille, il a fait une chute 186 FOIRIDON ¿ MORBAC C!TY

malencontreuse et líappareil dentaire du Gros mordit si cruellement son sexe, quíil Ùta un morceau assez consÈquent au chapeau de ce champignon hautement comestible. 

Cruelle blessure qui, l‡ encore, compromet le tournage pornographique envisagÈ par notre producteur hollywoodien. A croire que le Seigneur Síoppose ‡ líexploitation financiËre des pafs díexception quíIl accorda ‡ 

mes compagnons, afin quíils en tirent plaisir, mais non profit. 

Ivy se faisait un sang díencre ‡ cause de moi. Elle soignait la monstre biroute du prof maternellement, de ses doigts fuselÈs et, nonobstant sa souffrance, FÈlix tÈmoignait sa satisfaction ‡son hÙtesse par des marques díÈmoi incontestables. Il níÈtait pas loin de prendre ‡ son compte la fameuse rÈplique de FranÁois Mitterrand, lequel, lors de son opÈration de la prostate, dit ‡ líinfirmiËre qui renouvelait son pansement:



´ Maintenant, vous pouvez la l‚cher, mademoiselle, elle tiendra toute seule! ª. Ce propos fut rapportÈ ‡ la Droite qui síen alarma, voyant dans cette dÈmonstration de vitalitÈ, les prÈmices díune difficile cohabitation, plus pÈnible ‡ assumer que la premiËre. 

Tandis que cette charitable personne se prodigue, je me h‚te díaller prendre un bain chaud et voluptueux; puis de changer de linge. Et cíest un Ítre remis ‡ neuf qui va bouffer le cul de madame, en lui pratiquant simultanÈment ´ la baguette de sourcier ª. Cela, tu le sais, se joue ‡ deux doigts (líindex et le mÈdius) convenablement ÈcartÈs pour que chacun se coule
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dans líun des deux exquis terriers díIvy. Cette initiative jointe au cunnilingus emporte líÈpouse du pasteur jusquí‡ un paradis que ce dernier ne lui a, jusquíalors, laissÈ entrevoir quíen paroles. 

Je m‚chouille un fort mÈlancolique sandwich dÈcongelÈ (pain de mie, blanc de poulet, tomate) lorsque ´ Petit Gibus ª me rend une visite impromptue. 

- Je passe voir si vous avez besoin de moi, Martien, claironne-t-il. 

A son ton, je vois quíil espËre trËs fort la chose. Níaimant pas dÈcevoir la jeunesse, je lui rÈponds quíil tombe ‡ pic et le frËte pour quíil me conduise chez le cow-boy suisse, car jíaimerais reprendre avec Buffalo Bulle (1) une conversation quíil a ÈcourtÈe de maniËre dÈplaisante. 



Ce gamin, la disparition du banc líamuse. En petit garÁon sensÈ, il assure que la vÈnÈration paÔenne díun siËge de ville Ètait ridicule et espËre que les voleurs sauront le mettre ‡ líabri des recherches pour quíon níen parle plus jamais. 

La foule síÈpaissit de plus en plus, consternÈe et rendue silencieuse par sa gueule de bois inassumÈe. Les quelques pas-ivres ont rÈveillÈ les pas-trop-so˚ls, lesquels ont arrachÈ du coltar les beurrÈs-‡-morts et il ne reste plus dans leurs plumards que les comateux. Plus de banc, plus 1. 

La ville de Bulle est une coquette citÈ ancienne du canton de Fribourg, en Suisse. 
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de fÍte. Cíest la dÈbandaison, antichambre de la dÈbandade. 

Roy use de son klaxon enrouÈ pour se frayer un passage. Cette fois, le shÈrif et son adjoint sont ‡ pied díoeuvre. Pour se donner líair de faire quelque chose, ils mesurent le vide laissÈ par le banc. 

Enfin la rue devient route. 

Nous passons devant le motel de líIndien, aprËs quoi on trouve le dÈsert pur et dur, díune blancheur aveuglante. 

Soudain, ´ Petit Gibus ª síexclame

-

«a fume! 

- Ton radiateur díeau? míinquiÈtÈ-je, car comme le dit mon grand Patnck SÈbastien: je míÈtais endormi en sursaut. 

- Non : le ranch du vieux! 

Son minuscule doigt díenfant me montre líendroit o˘ se situait ce dernier. 

Effectivement, des fumerolles vÈsuviennes síÈlËvent dans le ciel. 

Il largue la route pour síÈlancer dans le dÈsert. La dÈpanneuse dÈcrit des bonds et autres embardÈes qui achËvent de me rÈveiller. 

Au fur et mesure quíon síapproche du ranch, on rÈalise quíil est complËtement dÈtruit par le feu. Ses ruines fumantes sont plus noires et sinistres que la bouche díun centenaire hindou m‚chant du bÈtel. Ne subsistent que des pans de murs calcinÈs, entre lesquels la charpente se consume comme dans un large foyer de hautfourneau. 

La vieille Jeep du Suisse est rangÈe prËs díun buisson. 
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Le petit Roy, p‚lot malgrÈ son cran habituel, murmure en dÈsignant les dÈcombres

- Lui, il est l‡-dessous! Je hausse les Èpaules. 

-

Je crains bien que oui, petit. 

Jíimagine quíaprËs míavoir plaquÈ, le cowboy est revenu dans sa piaule. Il a d˚ vouloir se prÈparer du cafÈ mais, comme ses ´ travaux de terrassement ª líavaient fatiguÈ, il se sera endormi et le rÈchaud ‡ propane aura boutÈ 

le feu dans son antre. Sale fin pour le cow-boy suisse; il a d˚ cramer comme un fagot de bois sec, ce vieillard tout en os. 

Ainsi, ma piste concernant la mÙme Martine síarrÍte-t-elle dÈfinitivement en cet endroit dÈsespÈrant, comme le filet díeau de la fontaine síengloutit dans le sol dessÈchÈ... (1)

Nous allons devoir retourner en Europe sans savoir ce quíaura ÈtÈ la vie de la FranÁaise dans líOuest amÈricain. 

Je míassois sur la margelle du bassin, pensif, amer. Je porte cet Ènorme point díinterrogation comme JÈsus sa croix. Jíignorerai toujours ce que ce vieil homme et cette jeune femme fabriquaient, ni quelle Ètait líÈtrange connivence qui les rassemblait une fois par mois. 

Pareil ‡ un jeune cabri, Roy bondit jusquíau b‚timent incendiÈ. Il tourne autour du brasier qui rend líatmosphËre plus irrespirable encore. 

- Il y a des traces de pneus! me lance-t-il de loin. 
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Il

a líoeil, ce trouduc! 

-

Venez voir, Martien! 

Je ne peux me dÈrober, rÈpondre que je suis au courant, ce serait me trahir. 

Le pas pesant díun laboureur en fin de journÈe, il a, ton Sana joli, madame. 

-

Regardez, dit le Sherlock en herbe, excite comme un boisseau de morbacs dans la culotte de Madonna. L‡, cíest les empreintes de la Jeep! 

Il

me montre díÈpais dessins sur le sol, court plus loin et dÈsigne díautres traces:

-

Ici, celles díune bagnole ordinaire. Une troisiËme cabriole le place non loin du buisson o˘ sont enterrÈs les deux malfrats. 

-

Et Áa, cíest un troisiËme jeu díempreintes, Martien! 

Je tressaille. Examine. 

Tu sais quíil dit vrai, ce chiare? Il existe bel et bien, autour du ranch br˚lÈ, une troisiËme sÈrie de traces! Et elles sont fraÓches, nettes, pour tout dire, rÈcentes! 

Alors de nouvelles perspectives síouvrent moi. Je me dis que díautres gars de la bande qui síintÈressent au vieux ont radinÈ et que cíest eux qui ont mis le feu au ranch. Ont-ils br˚lÈ le cow boy suisse avec ou líont-ils embarquÈ en repar tant, histoire de le faire jacter plus tard? 

Les dÈcombres br˚lent encore, interdisani toute exploration. 

-

Rentrons! dÈcidÈ-je. 

-

On va aller raconter Áa au shÈrif~ demande Roy. 
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comme cíest un enfant, il ne pourra síempÍcher de rÈpandre la nouvelle autour de lui. Quand, ‡son ‚ge, tu traverses une aventure comme celle-l‡, il est impossible de la ´ garder par-devers soi ª, comme disent les grandes personnes. 

-

Et comment quíon va aller raconter Áa ‡ la police, Brin díhomme! 

Jíajoute

-

Dis donc, il síen passe des choses dans ton bled! 



12

CHAPITRE FARINEUX

Nous retrouvons le gros shÈrif (dans les westerns, les shÈrifs sont gÈnÈralement gros et mÈchants, ils rotent bruyamment et leur haleine sent le hamburger aux oignons) en point de mire ‡ líemplacement du banc o˘ il se fait photographier. II est en dÈcuite avancÈe. Pour líactiver, il a pris beaucoup díAlka Seltzer, aussi rote-t-il avec vÈhÈmence et son haleine pue effectivement le hamburger aux oignons frits. 

Comme cíest lui qui a arbitrÈ le match Teddyle-Red-BÈrurier, il reconnaÓt en moi le supporter du vainqueur et me prÈsente une bouille hostile. Ce mec ressemble ‡ un ÈlÈphant sans trompe (on aurait remplacÈ ladite par un groin de porc). Ce matin, il a mis une chemise bleu manne, sur laquelle son Ètoile brille comme dans un ciel de crËche, un pantalon beige, en tissu lÈger, ‡ travers quoi, quand il est au soleil, on voit la raie de son cul comme je te vois, ainsi que son gros pacsif de couilles inutiles et son foisonnement de poils sombres troisiËme choix (de ceux qui fouettent la mÈnagerie sans exciter les dames). 
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Mon lectorat captif níignore point combien je suis sensible aux personnages pittoresques, car ils donnent du piment ‡ la vie. Seulement ce níest pas le cas du shÈrif Garson qui níest que con, repoussant et souilleur de rÈtines. 

Il

me regarde venir ‡ lui, une paupiËre mi-close, comme un qui a la fumÈe de sa tige ou bien le soleil dans líoeil. 

-

Le mÙme et moi venons vous dÈclarer un sinistre, shÈrif, annoncÈ-je. 

-

Pas possible! 

-

Le ranch du cow-boy suisse a br˚lÈ. 

-

JíespËre quíil Ètait dedans et a grillÈ avec, ricane cet Ítre pÈtri díaltruisme. 

-

Cíest trËs probable, confirmÈ-je. 

-

Alors le diable a du boulot! oraisonfunËbre-t-il. 

-

Vous devriez peut-Ítre aller jeter un oeil, il se pourrait quíon soit en prÈsence díun acte criminel. 

Son regard se transforme en deux glaves de tubard, fortement injectÈs de sang. Il chope un revers de mon veston et profËre

-

A votre putain díaccent, je parie que vous venez díailleurs, líami? 

-

De France, le renseignÈ-je-t-il. 

-

MíÈtonne pas! Et vous croyez sÈrieusement, líami, que jíobÈis aux ordres díun enculÈ de FranÁais? 

Moi y a des choses sur lesquelles je ne pourrai jamais passer. Etre traitÈ 

´ díenculÈ de FranÁais ª vient en tÍte des choses en question. Ce serait le prince Charles qui me dirait Áa, illico, je lui ferais bouffer ses longues dents. La patrie
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cíest sacrÈ pour moi. Je te raconterai peut-etrc un jour une bataille rangÈe homÈrique, avec d Allemands qui míavaient traitÈ de śale Frar Áais ª. 

Mais pour líinstant, líheure est grave. 

- ShÈrif, fais-je sourdement, Ítes-vou~ conscient de nous avoir gravement insultÈs mon pays et moi? 

- ArrÍtez de míÈchauffer les oreilles enculÈ de FranÁais, sinon vous risqueriez de vous trouver derriËre les barreaux. 

A peine dit quíil mange mon poing! En ai-je dÈj‡ distribuÈ des directs du droit, mais celui-!~ est le plus percutant de tous. Il lui fait explosei le groin que je causais y a pas deux minutes, lui effeuille les ratiches de devant, transforme

bouche en deux tartares sanguinolents et, dc surcroÓt, le foudroie. 

Tu me croiras si tu voudras, mais la foule applaudit; preuve de líimmense cote de popularitÈ dont jouit le gros sac! 



- Quíest-ú que vous venez de faire l‡, Martien! bredouille ´ Petit-Gibus ª. 

II va vous arracher le nez, les oreilles et tout ce qui dÈpasse de vous, le Garson! Cíest une pure terreur! Vous devez foutre le camp avant quíil se rÈveille! Et ne vous fiez pas aux gens. Ils sont contents díavoir vu Áa, mais vous níen trouverez pas la moitiÈ díun qui tÈmoignera pour recon~ 

naÓtre que le shÈrif vous a insuIt~. Allez Partez! 

Je caresse mes phalanges meurtries, regarde líÈtal de boucher quíest devenu le physique du gros lard. 
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- Y a un bureau de poste dans ce joyeux pays? je demande. 

- A deux pas. Vous voyez le panneau ´ Post Office ª, ‡ droite? 

- Attends-moi l‡. Quand il reprendra ses esprits, dis ‡ ce goret plein de merde que je vais revenir! 

Du bol dans mon malheur! 

En quatre-vingts secondes, chrono en main, jíobtiens líambassadeur de France ‡ Vagin-se-tond (BÈru dixit). Lui dÈballe mon numÈro de code, prÈtends Ítre sur une formidable affaire aux ramifications internationales, tout Áa... Je raconte le comportement odieux du shÈrif, suivi de ma rÈaction cocardiËre, certes, mais lÈgitime. 

Quelquíun de bien, líExcellence. Elle me connaÓt de rÈpute, sait mes faÁons 

´ directes ª(surtout du droit). 

- Ce genre díincident est f‚cheux, me dit-il. Ces shÈrifs arriÈrÈs sont des tyranneaux de bourgades et rËgnent sans partage; mais je vais intervenir immÈdiatement en haut lieu. 

Le grand mot composÈ est l‚chÈ : haut lieu! 

Il síen passe des choses, dans ce mystÈrieux endroit. 

Un peu rassÈrÈnÈ, je retourne vers ma victime qui est dÈj‡ en position assise (toujours ‡líemplacement du banc envolÈ). Son regard pendant encore sur ses paupiËres du bas, mais il est en train de rÈcupÈrer. Dur dur de se laisser mettre k. -o. aprËs sa cuite de la nuit. 
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va chier des bulles carrÈes et sachant que cet espoir ne sera pas dÈÁu. 

Moi, ‡ toutes fins utiles, de la haranguer. 

- Chers habitants de Morbac City, lui fais-je, accompagnÈ de ce dÈlicieux petit Roy, je suis venu faire mon devoir en prÈvenant votre shÈrif que le ranch du cow-boy suisse avait br˚lÈ, probablement ‡ la suite díun acte criminel, et que le vieux devait se trouver dans les dÈcombres. Au lieu de prendre ma dÈclaration en compte, ce gros sac, incapable, soit dit en passant, de surveiller et de garder le banc le plus prestigieux du monde, mía traitÈ díenculÈ, vous líavez tous entendu; ce qui mía conduit ‡faire ce que vous rÍvez tous de faire, hÈlas sans líoser. Cette baudruche quíun simple coup de poing dÈguise en vache crevÈe est-il digne de reprÈsenter la loi dans votre magnifique citÈ? Moi, je ne le pense pas! Je viens de tÈlÈphoner en haut lieu car jíai le bras long. Je compte sur votre probitÈ 

amÈricaine, que toute la France admire, pour rÈpÈter ce qui síest passÈ ‡ 

ceux qui vont venir rÈgler cette histoire. Alors vous aurez líoccasion rÍvÈe de dÈmettre ce shÈrif ‡ la gomme qui níest bon quí‡ infliger des tracasseries ‡ ses administrÈs. 

Ma diatribe galvanise. On me rÈacclame. 

Garson qui est conscient, ‡ prÈsent, en prend plein son mouchoir. 

Fou furax, il dÈgaine son pÈtard, un Colt gros comme un canon ‡ longue portÈe; mais, avant quíil líassure dans sa pogne velue, je shoote dedans et líarme part ‡ dache. 
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veux rÈgler Áa en homme, bats-toi ‡ poings nus, ne serait-ce que pour montrer aux habitants díici que tíes mieux quíun baril plein de graisse rance! 

Je me mets en garde. 

Le voil‡ au pied du mur, líempl‚tre. 

-

Larry! il hËle, Larry, sacrÈ bordel! 

Je suppute quíil síagit de son adjoint, mais ce dernier síest empressÈ 

díaller vaquer ailleurs. 

- Alors? lancÈ-je au monstre du sait lake, on se bat ou vous vous dÈfilez, grosse loche? 

Il ignore ce quíest une loche. 

-

Au nom de la loi, bredouille-t-il. 

- Au nom de la loi, va te faire poser des points de suture, connard, je líinterromps. Si on a besoin de moi, je loge chez le rÈvÈrend Marty. Tchao, la Gonfle, grosses bises ‡ ta dame. JíespËre quíelle trouve de la main-díoeuvre de sommier pour tíoublier un peu! 


*

**
Les hommes, faut reconnaÓtre, penchent toujours vers líoptimisme. Quand ils síen ramassent un grand coup dans la gueule, ils restent un moment prostrÈs mais, trËs vite, trouvent des raisons díexulter. 

«a me rappelle une nuit ‡ Rome. LíItalie disputait la finale díune coupe du Monde (ou díEurope, ma mÈmoire patine). Tout Ètait prÍt pour la victoire : feux díartifice, musiques, dÈfilÈs de chars (romains). 



Et poum! La cata! Les Ritals se font fliquer. Alors le dÈsespoir tombe sur la ville. Rues
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dÈsertes, silence de mort. Cela dure environ vingt minutes, et tout ‡ coup, cíest le dÈferlement! Les trompettes, les drapeaux aux portiËres des bagnoles kla.xonnantes, la foule gesticulante, hurlante sur le thËme de Ón est deuxiËmes! On est deuxiËmes! ª Quand la liesse est prÍte, il faut la consommer, tout comme le vin tirÈ, car elle ne se conserve pas. 

Eh bien, ce qui se passe ‡ Morbac City, ‡propos de vin tirÈ, est du mÍme tonneau. A la consternation causÈe par le vol du banc succËde un retour ‡ 

líeuphorie. Non! On ne dÈcrochera pas les lampions, ne dÈmontera pas les trÈteaux, níarrÍtera point de se pinter ‡ mort. 

Le banc a disparu? Et alors? Il níÈtait quíun symbole. La municipalitÈ le remplacera par une stËle, voire un obÈlisque de marbre ÈrigÈ ‡ son emplacement. Et on continuera de vÈnÈrer la mort follement romantique de Suzy et Max, les śuicidÈs du bonheur ª, comme lía Ècrit le journaliste local qui a rÈdigÈ un texte ‡ leur propos pour le syndicat díinitiative. 

Si bien quíaux premiËres lampes, tout se remet en branle, avec peut-Ítre davantage de passion que les autres jours. 

Ivy desso˚le son Èpoux: cafÈ ammoniaquÈ, douche froide. Le rÈvÈrend rÈcite quelques oraisons et repart, toujours poussÈ vers de nouveaux breuvages. 

CÈsar Pinaud, homme de foi, líaccompagne. Ils sont faits pour síentendre. Y 

a que nos ÈclopÈs de la membrane qui síattardent at home pour soigner leurs blessures mal placÈes. 
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et leur conseille de tromper le temps de la convalo en ripaillant sans tapage. 

Ensuite de quoi, tu líauras devinÈ, Ivy me reÁoit dans sa chambre matrimoniale afin díy pÁrpÈtrer une nouvelle phase de son adultËre. Elle míinforme que je deviens sa drogue et assure, les larmes aux cils (notre perle qui Ítes aux yeux), quíelle níenvisage plus líexistence sans moi, ce qui suppose une alternative: soit que je míÈtablisse dans ce pays ‡ la con, sait quíelle largue le rÈvÈrend et míaccompagne dans le mien o˘ le con pullule Ègalement mais o˘ le climat est plus tempÈrÈ. NíÈtant enclin 

‡aucune de ces deux solutions, je la besogne en silence; mais bien! 

Ses exaltations líayant amenÈe ‡ la posture de prise en levrette, je la pratique dans cette figure animale, laquelle requiert beaucoup díassurance quant ‡ la qualitÈ de son Èrection. Líhomme qui síamËne avec un sexe Èvasif se prÈpare ‡ de tragiques dÈboires car il est rare quíune bite partant pour une telle croisade se raffermisse en cours díÈpanchement; ce serait plutÙt le contraire. Il faut faire montre díimpÈtuositÈ et díautoritÈ pour mener ‡ 

bien sa besogne en pareille conjoncture. La jeunesse y excelle, tandis que les hommes en fin de parcours, malgrÈ leur belle science, regardent ‡deux fois avant de síy risquer. 

Bien que níappartenant pas aux fougueux triqueurs des dÈbuts, je tiens parfaitement ma place dans cette joute, car la chagatte díIvry est bien situÈe dans sa mappemonde et son accËs ne

prÈsente pas de ces difficultÈs majeures qui obligent le m‚le ‡ des contorsions anormales. 

Or, donc je la satisfais de mon mieux (un mieux qui est supÈrieur aux ´ 

top-niveaux ª de beaucoup) et líorgasme qui en rÈsulte lui vaudrait illico un contrat de Harold J. B. Chesterton-Levy, le maÓtre de la Gloria Hollywood Pictures. 

Quand Mme Marty a connu líextase quíelle espÈrait, elle síabat au travers du lit, les jambes en ´ V ª, dans cette posture familiËre aux femmes les plus prudes quand elles ont bien pris leur panard. 

Ne tarde pas ‡ síassoupir du sommeil díamour, le plus merveilleux qui soit. 

Elle dort, la tÍte sur mon ventre dont elle mordille les poils un moment avant de disjoncter pour de bon. Le fracas de la fÍte environnante ne míincommode plus : je líai assimilÈ. 

Je regarde, sur le plafond blanc de la chambre, le kalÈidoscope des lumiËres et des ombres de la rue. Encore trois jours de ce commerce! «a va Ítre gai. 

Je pense au vieux cow-boy suisse, ‡ ses deux macchabÈs quíil enterrait, ‡ 

sa vieille Jeep pourrie depuis laquelle il míadressait ún doigt díhonneur ª. DrÙle de bonhomme! Que maniganÁait-il avec Martine Fouzitout, ce ouin-ouin exilÈ? Quel secret ou quel crime les liait? Et qui sont ces gens acharnÈs qui recherchent tous ceux ayant approchÈ la petite FranÁaise? Ou du moins qui ont ´ fait des trucs ª avec elle? Pourquoi attaquent-ils impitoyablement son

notaire, son ami curÈ, son copain suisse, moi? Et qui encore ‡ venir? 

Tu sais que cíest excitant, dans un sens? 

Dans un autre aussi. 

En cette pÈriode vaporeuse du post-amour, le temps passe comme coulent les riviËres. Longue somnolence, puis rebaisage languissant, sur le cÙtÈ. 

Madame lËve une jambe vers le ParthÈnon, tandis que je lui lÈgifËre le frifri. Pendant que je promËne mon archet ‡ tÍte ronde sur son violon ‡ 

moustaches, voil‡ quíon tambourine contre la porte. 

A la violence des coups, je reconnais le doigtÈ de BÈrurier. 

Et sais-tu ce quíil me crie, soudain, le Mondain? Cornac, díune voix de ćentaure ª, comme il dit

- Grouille-toi de dÈculer, mec! Cíurge! 

Je vais ouvrir la plume au ventre. 

- Le pasteur síest rÈveillÈ? míinquiÈtÈ-je. 

- Pas zíencore, mais quand il sortira des bras de líorfËvre, Áa va zíÍtre joyce pour eí con volant! 

- Metz-Angkor? 

- Sape-toi et va mater dehors! 

Quand il reste mystÈrieux, le gros fougueux, cíest que la situation est díimportance. 

Je me loque, sors, enjambe une flaque de dÈgueulis nausÈabond dont jíignore le ci-devant propriÈtaire, et gagne la sortie, suivi du Gros qui ressemble 

‡ un gros chat taillÈ. 

La street est encore ‡ peu prËs dÈserte, mais mon attention est attirÈe par des affichettes fraÓches collÈes sur les faÁades des maisons, ‡
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commencer par notre porte. Elle comporte une photo couleur accompagnÈe díun texte en caractËres gras dont la xÈnophobie est indiscutable. La photo me reprÈsente, en train díenfiler la chËre Ivy en levrette. ClichÈ pris entre les lattes du store, ce qui ajoute un cÙtÈ feutrÈ ‡ la capiteuse image. On a Ècrit dessous: ´ Quand notre pasteur loue ses chambres ‡ des Ètrangers. ª

Travail rapide, prÈcis, et qui a d˚ mobiliser líimprimerie du journal local. 

Pas si con que cela, le shÈrif. II a la vengeance fÈroce, ce gros sac! 

Les premiers habitants qui se hasardent dehors, commencent ‡ síagglutiner devant líimage dont la ville est inondÈe. Les palabres commencent. 

Un coup de klaxon me fait sursaillir. Cíest la dÈpanneuse de ´ Petit Gibus ª qui vient se ranger tant mal que bien devant le presbytËre. 

Le mÙme quíon ne peut pratiquement pas apercevoir quand il est au volant saute de son carrosse carabosse. 

- Vos valises sont prÍtes, Martien? il me demande de sa voix fl˚tÈe. 

- Mais il nía jamais ÈtÈ question de mon dÈpart! 

- Síil en est pas question ´ ‡ prÈsent ª, faitil en montrant líaffichette, cíest que vous avez le cerveau voilÈ, Martien! DËs que les hommes díici se remettront ‡ picoler, leur esprit va síÈchauffer, et avant minuit, vous serez pendu par les couilles ‡ un arbre du square, tandis que la mËre Marty devra dÈfiler ‡ poil dans la rue, 



FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 203

avec le mot ´ pute ª Ècrit par-devant et par-derriËre. Filez la chercher, ainsi que vos potes et vos bagages, faut quíavant la nuit vous soyez loin díici. 

En sous-impression sonore, je crois percevoir la voix du lutin privÈ qui me sert parfois díange gardien quand, dans ma vie, il pleut des chieries. Et ce prÈcieux ami me chuchote

- Cíest le Seigneur qui vous envoie ce garnement. Faites ce quíil vous dit! 

Ma dÈcision est prise sur líheure. 


*

**
Elle a fait une crise de nerfs, líYvy livide en mordant líaffichette. Sa vie qui basculait, faut la comprendre! Et devant une telle photo, elle ne pouvait pas prÈtendre ‡ un viol. «a se voyait sur líimage quíelle se payait une royautÈ culiËre de premiËre grandeur! Son expression p‚mÈe, ses yeux chavirÈs, sa langue ‡ demi sortie, tout rÈvÈlait le grand fade bien sublime, líempl‚trÈe gÈante : dÈlices et grandes orgues! Elle rayonnait du fion, la mËre. Des centaines díhabitantes de Morbac City allaient se triturer la moulasse devant une telle photo, líenvier ‡ la mort, cette gente dame si bien dardÈe. 

Elle a commencÈ par crier de dÈtresse, puis par pleurer, ensuite par me traiter de suborneur, me reprochant de me laisser flasher en cet attelage. 

Mais quíy pouvais-je? Un objectif sournois, embusquÈ derriËre un store quíon croit hermÈtique, Èchappe ‡ toutes les prÈcautions. Je lui ai fait valoir que si elle restait
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auprËs de son vieux, Áa risquait de mal tourn pour son frais minois et son beau cul si comesi bic. Elle devait síenfuir. 

Elle a ÈtÈ transfigurÈe, Vyvy! 

ó Avec vous, jíirai au bout du monde, aelle dÈclarÈ en nouant ses bras ‡ 

mon cou. 



Entre nous, je ne lui !n demandais pas tant


*

**
On est montÈs le plus discrËtement possib dans la dÈpanneuse, sitÙt le retour du pasteur de Pinuche. La mËre Marty a passÈ des fringL de son singe pour moins attirer líattention. se tenait tassÈe sur la banquette avant, cm Roy et moi, son feutre noir rabattu sur vitrine. 

Avant de partir, elle síest penchÈe sur

rÈvÈrend qui riait aux anges au fond de so˚lerie. 

ó Adieu, pauvre abruti! lui a-t-elle chu chotÈ, en Èpouse aimante qui a ‡ 

coeur d prendre congÈ. 

Cíest le Marquis qui avait gerbÈ dans couloir, et il a remis Áa sur le trottoir. On 1í embarquÈ comme un paquet de linge sale. FÈli qui me paraissait atteindre les banlieues d g‚tisme geignait sur sa bite mordue. 

Une vraie dÈroute. Seul, líimperturbabi Pinaud rallumait sa clope en conservant so sourire de vitrail. 

Le gars Roy a opÈrÈ une embardÈe ‡ la sorti du village, because un chat noir traversait
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rue. Il a alors fait demi-tour pour corriger le sort, sa maman díorigine mexicaine lui ayant inoculÈ le virus de la superstition. Il a dÈcrit un arc de cercle pour contourner la ville, puis est allÈ chercher la route, en deÁ‡ du ranch du cowboy suisse, prenant ainsi notre chemin de la noye au vieux et ‡ moi. 

Jíai su, par la suite, que ce putain de chat noir míavait peut-Ítre sauvÈ 

la vie car, bien avant quíil fit noir, líenfoirÈ de shÈrif avait haranguÈ 

les habitants et mis sur pied une expÈdition de reprÈsailles pour tenter de míintercepter ‡ líaÈroport díHysterical Gold par lequel nous Ètions arrivÈs. 


*

**
On se met ‡ cÙtoyer les montagnes et je reconnais, au passage, la vallÈe o˘ 

je suis allÈ semer la voiture des tueurs tuÈs. 

ó Cíest loin, la prochaine agglomÈration? míenquiers-je auprËs du valeureux conducteur. 

ó Je ne sais pas. 

ó Tu as de líessence? 

ó Ma jauge est dÈtraquÈe, on verra. 

Au lieu de míalarmer, son insouciance juvÈnile me gaillarde. 

La chance sourit toujours aux optimistes. 



On roule díune allure endiablÈe, enregistrant des Ècarts de direction, mordant ´ les ª talus, Ècrasant quelque bÍte rÙdeuse coyote ou chat sauvage. 
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ó

Ta famille ne va pas síinquiÈter de ton absence? fais-je au champion de formule 1. 

ó

Quand ils sont pÈtÈs ‡ la maison, je fais ce que je veux. 

Je bÈnis le ciel de líavoir rendu malin; ce mouflet sait que faire de sa libertÈ. Il a du chou, de la dÈtermination; ‡ son ‚ge, ce sont l‡ des dons inestimables. 

La douce Ivy a la poitrine secouÈe de spasmes. Faut dire que cíest angoissant de devoir síarracher ‡ une vie douillette et honorable pour fuir dans líopprobre comme une foireuse ´ malfaitrice du plaisir ª, pute ‡ 

jamais classÈe monument hystÈrique. 

Ce que je vais en fiche, alors l‡, je me le demande du bout de la pensÈe! 

Líayant compromise, je lui dois rÈparation. Líemmener ‡ Reno pour la faire divorcer, puis líÈpouser aussitÙt aprËs? «a se passerait comaco dans la collection ´ Doigt humide ª, mais un mec qui mËne mon existence ne peut fol

‚trer dans les pÈripÈties ineptes díune littÈrature pour jeune ch‚telaine masturbÈe. 

ManiËre de tuer dans líoeuf tout malentendu, je murmure ó

Vous avez la perspective díun endroit o˘ aller? 



Elle secoue sa jolie tÍte. 

ó

Non. 

ó

Pas de famille? 

ó

Mon pËre; mais il est pasteur, lui aussi, et plus rigoriste que Marty. 

ó

Des frËres, des soeurs? 

ó

Je suis fille unique. 
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Le voyage continue. On croise de trËs rares voitures sur cette route de líenfer des glandus qui foncent ‡ la fiesta de Morbac City. 

ó

Comment se fait-il que tu níaies jamais pris cette route, Rantanplan? 

ó

Vous savez, je suis jeune, rÈpond líartiste du volant, et mon pËre mía interdit de rouler dans le dÈsert parce quíil prÈtend que cíest dangereux. 

Je file, temps ‡ autre, un coup de saveur par le petit vitrage de notre cabine, histoire de mater mes potes. R.A.S., sinon que le marquis de Lagrande-BourrÈe continue de gerber dÈsespÈrÈment agrippÈ aux ridelles de la dÈpanneuse. Les trois autres somnolent en chien de fusil. Je note la prÈsence díune b‚che que gonfle le vent de la vitesse. 

ó

Tu allais faire une livraison? 

Roy opine. 

ó

«a peut attendre, Martien. Votre sÈcuritÈ avant tout. 

ó

Tu es un bon petit gars, assurÈ-je, Áa fait plaisir de rencontrer sur sa route des garÁons aussi prometteurs. Que comptes-tu faire, plus tard? 

ó

Devenir riche, Martien. 

ó

Louable ambition. Et comment tíy prendras-tu? 

ó

Comme il faudra, selon les opportunitÈs. Ensuite, on la boucle parce quíil fait une sacrÈe soif! Un peu lÈger de síengager ainsi dans une traversÈe du dÈsert. Líair br˚lant, 
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plein de poussiËre en suspension, nous consume la gargante. 

On boulotte encore du ruban et puis le moteur se met ‡ dÈbloquer. 

ó Líessence, hein? fait le mÈcanicien en culottes courtes. 

ó «a y ressemble, conviens-je. 

Comme on amorce une descente en lacet, il fait roue libre, ce qui est de la derniËre imprudence. Le vÈhicule prend de plus en plus de vitesse. 

CramponnÈ au volant, Roy fait ce quíil peut. Mais cíest trop peu. La roue avant droite tutoie un remblai et le vÈhicule, dÈcontenancÈ, dÈcrit un tÍte-‡-queue qui nous place perpendiculairement ‡ la pente. «a tangue, on perd le Marquis, trop penchÈ pour sa restitution díalcool. 

Au moins un de sauvÈ! 

La tire embarde et le mÙmaque níy peut plus rien. La direction lui Èchappe; jíessaie de líempoigner, par-dessus Ivy qui braille díhorreur et se dÈbat! 

Je ne sais ce que branlent mes trois compËres de líarriËre. Cíest hallucinant mais calme dans la perception que jíen ai. Toujours dans un accident : líhorreur au ralenti, teintÈe díincrÈdulitÈ, avec, au fond de ton Ítre, une espËce de confiance forcenÈe en son Ètoile. 

ó Saute! criÈ-je au gosse. 

Mais il ne bronche pas, paralysÈ (un vrai Ècrivain de polar Ècrirait, tu penses bien ´ tÈtanisÈ ª) par la peur. On dÈvale en bondissant. Et, brusquement, face ‡ nous: un amon
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cellement de roches. De part et díautre, cíest le vide vertigineux. Finito! 

Fermer les yeux? A quoi bon perdre une sÈquence pareille, quíon a tant de mal ‡ rÈaliser au cinÈma? 

ó Mais saute donc, bordel! criÈ-je une derniËre fois ‡ Roy! 

On va trop vite, il a immensÈment peur. Moi, je peux encore le tenter. En un milliardiËme de seconde, la terrific question me vient: ´ Que fais-tu, Ducon? Tu essaies de sauver tes os en abandonnant les autres; ou bien tu acceptes de mourir avec eux, par pure ÈlÈgance morale, parce quíun capitaine níabandonne pas la dunette quand son barlu coule comme un fer 

‡repasser? ª



Jíai pas le temps de me fournir la rÈponse. Un choc atroce me dÈchire tout le cÙtÈ droit. Ma tÍte síenveloppe díune Èpaisse vapeur pourpre. Tu sais quoi, Eloi? Jíai sautÈ! Mon corps a agi sans que mon cerveau lui en ait donnÈ líordre. Ce genre de truc síappelle líinstinct de conservation. 

Il me semble que je suis broyÈ. Je ne bouge pas. Níentends rien. Cependant, ce foutu vÈhicule a bel et bien percutÈ les rochers, non? Une confuse idÈe me pÈnËtre le cigare : il ne prendra pas feu puisquíil níy a plus díessence. 

Jíessaie de me mettre sur le dos. Impossible! Aurais-je la colonne vertÈbrale brisÈe? Je míimagine archiplÈgique, pot de fleur ‡ vie; míman qui me branche ma purÈe mousseline par le pif et qui míÈcrËme líoignon ‡ la petite cuiller ‡ thÈ. Cela arrive bien ‡ díautres, 210 FOIRJDON ¿ MORBAC CITY

pourquoi pas ‡ moi? Si la chose míÈchoit et que je níen meurs pas, je rÈorganiserai mon existence autrement, voil‡ tout. Líhomme est conditionnÈ 

de telle faÁon quíil peut TOUT accepter, TOUT subir. Il lui est mÍme possible de vivre dans sa tÍte, et seulement dans sa tÍte! Alors je soupire in petto : Ó.K., Seigneur je suis prÍt! ª

Beau, non? La soumission au destin. Líacceptation sans pleurnicherie. 

Le soleil darde encore comme un dingue. Une puissante odeur díhuile me parvient. Líolfactif prime toujours chez moi. Tu sais pourquoi? Parce que le monde pue! 



Allez, Sana, fais ton bilan. Jambe gauche? Je parviens ‡ la plier, donc tout níest pas zinguÈ. Bras gauche? Je líamËne jusquí‡ ma tÍte. Pied droit? 

Tudieu quíil me fait mal! 

ó

Tu croives que Áa va aller? gronde líorgane de BÈru. 

II

vit

Je rÈponds

ó

Oui, mais je ne sais pas jusquío˘! 

ó

Nítíoccupe, líessentiel du plus important cíest que Áa alle. 

ó

Pinaud? questionnÈ-je. 

ó

Oui? bÍle le Fossile. 

Lui aussi vit. 

ó

FÈlix? 

ó

Y avait un gros machin lourd sur le camion qui y a ÈcrasÈ la bite! 

Tu dirais un boa quíun tracteur y est passÈ dísus! On níest pas prËs díle tourner, cíputain dí film! 

ó

Le mÙme? 
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ó

Un vrai sapajou, y sía mis en boule et il est indemnisÈ! 

ó

La dame? 

Je líai gardÈe pour la fin car jíÈtais certain de la rÈponse; moi et mes pressentiments, tu connais? 

ó

Faudra quítu tícherches uníautí camarade díplumard, grand : la pauvrette a morflÈ lícarter dans líburlingue, et lípare-brise lía dÈcapitÈ 

la tÍte. 

Je ferme les yeux. Un grand froid míensevelit au fond de la misËre humaine. 



13

CHAPITRE UNTEL



Une sensation moelleuse. Celle de míabandonner aux soubresauts díun plongeoir particuliËrement flexible. Je tressaute langoureusement. Un flou artificiel me sÈpare de la rÈalitÈ. Je me rassemble pour le dominer et, miracle de la tÈnacitÈ, y parviens. 

Jíarrive ‡ ouvrir mes calbombes. JíaperÁois une potence supportant une poche de sÈrum terminÈe par un tuyau transparent plantÈ dans mon poignet. 

Mon Èpaule est pl‚trÈe. Je gis sur un lit díhÙpital. Une forte dame platinÈe est couchÈe ‡ mes pieds, en travers de ma couche. Elle soutient ses genoux pliÈs de ses mains potelÈes, tandis que mon cher BÈru la besogne 

‡ grands coups de reins mÈthodiques, ce qui imprime ‡ ma couche le mouvement de trampoline ÈvoquÈ ‡ quelques lignes de l‡. La forte personne portant une blouse blanche et empestant líÈther, jíen conclus (sans mÈrite) quíil síagit díune infirmiËre de bonne rencontre que le Mastard a sÈduite en un temps record et quíil honore de sa forte prÈsence sur ma couche de souffrance. 
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La goulue, ‡ chaque coup de boutoir, pousse un cri qui níest pas sans rappeler celui de cette fameuse tennis-woman roumaine pour qui, toute balle renvoyÈe constitue un orgasme dont elle rend compte au stade entier ainsi quí‡ dix millions de tÈlÈspectateurs. 

Ma sortie de vapes síeffectuant rapidement, je míavise que les assauts violents (et rÈpÈtÈs) du Gros entraÓnent mon lit ‡ roulettes en direction de la porte o˘ Pinaud fait le guet afin díassurer un coÔt confortable aux deux partenaires. 

Cíest une grande premiËre pour moi que díÍtre en Ètat de boutoir. Je me fais líeffet díun kamikaze pris au ralenti. Voyant se pointer la torpille, CÈsar exÈcute un gracieux mouvement de torero pour Èviter la charge; malheureusement deux personnes entrent ‡ cet instant prÈcis un grand habillÈ de maigre et un gros habillÈ de police qui níest autre que líenfoirÈ de shÈrif avec qui jíai des dÈmÍlÈs. Leur mauvais sort veut que ces deux tordus pÈnËtrent dans la chambre juste comme Alexandre-BenoÓt Èmulsionne du flacon. Chez lui, líÈjaculation est typhonnante, le coup de prose libÈratoire Èquivaut ‡ la puissance díune locomotive haut le pied. Le plumard ‡ armature de fer frappe les jambes des intrus et les Ècrase contre le mur, brisant un genou du shÈrif et une cheville du grand qui líescorte. 

Les amants de rencontre níont cure de leurs douleurs. 

ó

I enjoy! crie la femme. 

ó

Haaarrrrwouh‚‚‚ hhhpppp bongu! 
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rÈpond le Torrentiel en dÈflaquant ‡ tout va, quíensuite Áa festonne aux barreaux de mon pucier. CÈzig, en deux giclÈes, il te dÈcore un arbre de Noel! 

Son panais, quíune fabrique de prÈservatifs utiliserait comme enseigne, demeure dans toute sa vigueur et goupillonne ‡ tout va. 

Magine la scËne, ArsËne : moi et mon goutte-‡-goutte dans ce lit de formule 1; BÈrurier, dont la bite dodelinante salue la foule en dÈlire aprËs exploit, la grosse infirmiËre toujours ÈcartelÈe par la jouissance et qui respire comme un alambic, Pinaud, ÈpargnÈ mais ratatinÈ dans un angle mort, le shÈrif et son compËre criant de souffrance, toujours coincÈs par mon lit! Cíest pas dans le Journal Officiel que tu peux trouver Áa! 

Tu sais quoi? Líhumour primant tout, je me marre, insensible au mal qui me point. Je ris ‡míen faire pÈter les cerceaux; ‡ míen dÈbrancher le perfuseur! 

Tout ce tumulte en forme de brouhaha attire du trËpe, naturliche. «a radine des quatre points cardinaux : infirmiËres, mÈdecins, hommes de peine, filles de joie, femmes de charge, garÁons de bains. 

ó Cache ton piano! intimÈ-je-t-il ‡ mon pote. 

Il remise son zeppelin en peau de zob dans son hangar, aide la femme comblÈe ‡ síarracher de mon lit quíil ramËne ‡ sa place initiale. TournÈ 

ensuite vers la foule grondante et hospitaliËre, BÈru dÈclare, ´ 

benoÓtement ª
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ó

Ben quoive? Quíest-ce vísíavez ‡ mídÈtroncher? Jíaidais ma‚me ‡ 

pousser líut pour quía pusse nettoilier en díssous. Comme y a des roulettes, jíai embardÈ et ces deux guignolets quíentrent malincontreusement! Visez-moi císhÈrerif ‡ la con, poule mouillÈe, qui bieurle commí un goret! Ah! les draupers, y sont douillets chez vous; des vrais gamines! 

Le personnel síoccupe des blessÈs et les Èvacue. La grosse dame baisÈe est mandÈe illico chez le dirluche pour une mise ‡ pied consÈcutive ‡ celui quíelle vient de prendre de cette maniËre ÈhontÈe. Un docteur diplÙmÈ de partout prie BÈrurier de quitter líhÙpital. On me laisse seul avec Pinaud. 

Toujours calme, le DÈbris. Doux et bÍlant, sourire misÈricordieux comme en ont les saints sulpiciens. II sort une Gitane neuve, mais je lui fais observer que nous sommes dans un hosto et quíon va le jeter síil fume. 

Docile, il remet sa cousue en fouille. 

ó

Prends la chaise, lui dis-je et raconte-moi les Èpisodes que jíai manquÈs pour cause díinconscience. Pour commencer, o˘ sommes-nous? 

ó

A la case dÈpart, chevrote líAncÍtre. 

ó

Tu veux dire ‡ Morbac City? 

ó

Exactement. 

Alors il dÈballe de son ton monocorde (‡ violon). Y a de líamidon dans son phrasÈ. Il cause ‡ sa botte, CÈsar. Me confirme que la malheureuse Ivy a perdu la vie dans líaccident. Que FÈlix síest ÈcrasÈ la queue ‡ environ cinquante centimËtres des couilles; perdant 216 FOJRJDON ¿ MORBAC CITY

tout espoir díobtenir le prix díinterprÈtation du film porno, son chibre ressemblant dËs lors ‡ la queue díun phoque. 

Et attends, Armand; sais-tu ce qui a causÈ cette Ècrabouillassion? Líobjet lourd que transportait le petit Roy. Et devine, Hermine, ce quíÈtait ledit objet? Tu donnes ta langue? Ben donne-la! Hmm, tu viens de boire du thÈ ‡ 

la menthe, elle est chaude et parfumÈe! 

La chose lourde en question níest autre que le banc des amoureux qui avait disparu. Cíest Petit Gibus, tout seul, qui lía chouravÈ, en fin de nuit, dans le grand dÈsert dËs potron-minet (ou potron-jacquet). Il a sciÈ sa base et hissÈ le banc sur la dÈpanneuse ‡ líaide de la grue. Il entendait le planquer pour, plus tard, ranÁonner la municipalitÈ. 

Afin de ne pas se faire gauler, suite ‡líaccident, il a demandÈ ‡ BÈru et Pinuche de líaider ‡ le placarder dans le ravin (une faille propice leur a servi de cachette naturelle). Je te dis quíil arrivera, le mÙme! Dans quel Ètat, Áa je peux pas le garantir, mais un garnement de sa trempe, aux U.S.A. devient fatalement Einstein ou Al Capone. 

Quant ‡ moi, jíai líÈpaule dÈmise et la chair arrachÈe de la cuisse au thorax; ce níest quíune plaie vive. Plus un traumatisme cr‚nien; merci, docteur! Huit jours díhosto en perspective; jíai gagnÈ le caneton, hein? 

Baderne-Baderne puise ‡ nouveau une sËche dans sa vague. Un simple ´ tsst tsst ª de ma part la lui fait abandonner. Il est tellement distrait, le vieux lapin! 
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L~histoire de líinfirmiËre-chef culbutÈe? Du BÈru de la grande cuvÈe. La dame venait míexaminer pendant que mes Laure! et Hardy se trouvaient ‡ mon chevet. 

Le Mammouth a voulu lui demander conseil quant ‡ la cicatrisation de son paf. Il lui a dÈballÈ le monstre, ce qui a complËtement dÈboussolÈ 

líexcellente femme; líÈmoi de ladite síest accru lorsque, manipulant líobjet pour le considÈrer sur toutes ses coutures, il a triplÈ de volume. 



ExtasiÈe, elle continuait de le caresser en le dÈclarant guÈri. 

Mon gros opportuniste, ravi de la nouvelle, a proposÈ ‡ la dame de líÈtrenner, prÈtextant quíen qualitÈ díinfirmiËre cheftaine, elle se devait de connaÓtre les performances díune anomalie de nature que le hasard plaÁait sur son destin. Il a dÈclarÈ que Pinaud ferait le vingt-deux pendant líexpÈrience. Comment refuser une offre aussi allÈchante (mais non 

‡ lÈcher, car Bella Faulk possËde une chatte trËs large compensÈe par une bouche de buveuse de ginfizz)? 

La suite, tu la connais. 

Maintenant, líIneffable passe aux consÈquences de líaccide. Tu parles si líenviandÈ de shÈrif fait un schproum du diable. Il voulait embastiller mes potes en attendant que je puisse líÍtre ‡ mon tour, arguant que nous avons commis un dÈlit de premiËre importance en nous faisant vÈhiculer par un enfant de six ans. Les suites mortelles de ce mÈfait vont nous valoir díÍtre dÈfÈrÈs devant le tribunal et nous
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encourons une peine de prison, plus des dommages et intÈrÍts au pasteur, líassurance considÈrant que sa responsabilitÈ níest pas engagÈe dans ce cas díespËce. Si on y rÈflÈchit, elle nía pas tort. De plus, les parents du mÙme, contre lesquels le pasteur pourrait se retourner, níont pas un laranquÈ devant eux, la dÈpanneuse dÈtruite constituant leur seule richesse. Conclusion, Áa va Ítre pour nos pinceaux, mes frËres! Belle ÈquipÈe, non? Si tu veux avoir la photo díun authentique grand con, amËne-toi avec ton Kodak! 

On nía pas fourrÈ mes potes au trou parce que líambassade de France est intervenue, mais pour ce qui est des dÈdommagements, elle níy peut rien, líambassade de France. 

Et tu penses que líaffaire du plumard-torpille qui fait craquer les guiboles de la loi níajoute rien ‡ mon look. 

ParaÓtrait quíil y a des Èmeutes dans Morbac City, ‡ ma santÈ! Quand líalcool du soir chauffe trop les oreilles, Áa se rassemble devant líhosto pour rÈclamer ma carcasse. La terrible image de la dame baisÈe en levrette et que je fais buter en líenlevant, mía mis la population ‡ dos, et je serai lynchÈ sitÙt que je mettrai le pif dehors. DÈj‡ que mes aminches sont lapidÈs! Heureusement, ils ont pu se loger chez Bison-BourrÈ, líIndien du motel dont un bungalow síest libÈrÈ et dont la fille a pris ces messieurs ‡ 

la chouette. Pour elle, la photo de ma pomme chaussant Ivy a ÈtÈ le meilleur des sauf-conduits. 
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Sale temps, pas vrai, mes lecteurs et trices ~Èris? 

Pour me tirer díun tel mauvais pas, faudrait jíaille ‡ Lourdes ‡ genoux. 

Quoique la Vierge pyrÈnÈenne níapprÈcie pas chouchouille ce genre de tribulations. Elle DrÈfËre les paralytiques. 

Dans le fond, je la comprends. 

14

CHAPITRE PROT…IFORME

Un coup de vape me reprenait, comme toujours quand tu es mÈdicamentÈ. 

Pinuche continuait de jacter. La tchache, chez lui, cíest quelque chose de naturel síil ne dort pas. CÙtÈ bavasse, il nía jamais ÈtÈ Ètanche, le Fossile; lui en arrive toujours. Je líÈcoutais plus qui díun oeil; par instants, Áa couacait, je rempla Áais par des pointillÈs, et puis son dÈbit me rÈintÈgrait pour un moment. II disait comme quoi le petit Roy síÈtait enfui de chez lui aprËs~ la monstre rouste que lui avait administrÈe son poivrot de pËre en apprenant la destruction de sa dÈpanneuse et la mort de Mme Marty. Ce minuscule loustic qui bouffait encore de la bouillie trois annÈes plus tÙt et qui les fout sur la paille, il promettait de lui tordre le cou. Mais avant, fallait que líenfant le rembourse. Il Ètait prÍt ‡ 

líenvoyer dans une mine, ‡ le prostituer dans le quartier gay de San Francisco, ‡ le vendre ‡ un cuisinier ánthropophagiqueª pour Ítre cuit en vessie avec une julienne de lÈgumes; mais pour líheure, il devait Ítre plutÙt truffÈ, notre petit prodige, vu que son ThÈnar-FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 221

dier líavait ÈpoussetÈ avec une manivelle díauto, le vilain par‚tre. 

Comprenant que son gÈniteur allait le buter, le mÙme, aprËs une suprÍme cabriole, avait disparu. 

SacrÈ g‚chis! Quelle drÙle díidÈe jíai eue ramener ma fraise dans ce pays de barjos! 

Elle commence ‡ míÈcosser la prostate, la Fouzitout, avec ses mystËres ricains et ses Ètranges relations. Dans quelles eaux troubles naviguait-elle pour que Áa dÈclenche une telle branlÈe dans le Landerneau? 

Jíai fini par míendormir. 

Pinaud síest retirÈ. Dehors, la fÍte a recommencÈ car líobscuritÈ tombait. 

A travers ma roupille, jíavais le sentiment quíun grand malheur de nuit pesait sur Morbac City; Áa ressemblait aux prÈmices díune catastrophe naturelle quand le VÈsuve síapprÍte ‡ dÈbloquer, quíune faille va síouvrir au Mexique ou que les immeubles japonouilles vont bicher la danse de SaintGuy! Cette ángoisse subconsciente ª provenait peut-Ítre de ma souffrance, non? Lorsquíon a mal au squelette et ‡ la viande, des idÈes sinoques vous emparent. 

Je geignais, probable, poussais mÍme des cris, car líinfirmieuse de noye est venue se pencher sur mon page ‡ plusieurs reprises pour míexaminer ‡ la lueur bleu‚tre de la veilleuse. Depuis líincident de sa chef trombonÈe par líEmÈrite (agricole), on me jugeait pestifÈrÈ. Ce bordel quíon venait de dÈclencher au pays des amours romantiques arrosÈes au bourbon! 



Quand tu es allongÈ dans un plumard hospitalier, shootÈ de la vie courante, le temps passe

de
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autrement. Cíest un ocÈan gris sur lequel tu flottes sans couler, comme quand tu fais la planche sur les eaux saum‚tres de la mer Morte. 

Je dÈrivais sur líonde amËre quand un courant díair mía balayÈ le visage. 

AussitÙt rÈveillÈ et sur le qui-vive flicard, jíai matÈ du cÙtÈ de la fenÍtre. Quelquíun venait de líouvrir depuis líextÈrieur; faut dire que líhÙpital de Morbac City est de plain-pied. Une petite silhouette caractÈristique se dÈcoupait sur fond de clair de lune de Werther. Dans le dÈsert environnant, on apercevait les ombres gÈomÈtriques des cactus formant une espËce díarmÈe bizarre, ÈgaillÈe dans líinfini. 

ó

Cíest toi, Roy? ai-je soufflÈ. 

ó

Yes, Martien. 

Il

est venu ‡ mon chevet. DrÙlement arrangÈ le pauvret! Son papa g

‚teau lui avait ÈclatÈ une pommette, fendu une arcade souriciËre (BÈru) et ouvert une brËche dans la denture de devant, heureusement composÈe de dents de lait. Toute sa frimousse Ètait díun bleu violacÈ. 

ó

Si je rencontre ton pËre, je le massacre! ai-je grincÈ (parce que dans ces instants de colËre extrÍme, je cause plus je grince). 

ó

Il avait ses raisons, a rÈpondu le mignon philosophe. Cíest pas le tout, Martien, il faut que vous filiez díici illico! 

ó

Tu es dingue; je suis immobilisÈ. 

ó

Eh bien dÈmobilisez-vous, et rondo, Martien! Il est en train de se former une expÈdition punitive pour venir vous chercher et aller ensuite vous pendre au plus gros arbre du square. Jíai mÍme vu la corde. Vous ne connais
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sez pas les mÈchants de par ici! Quand ils sont pleins de bourbon, ils pourraient aller mettre le feu ‡ la Maison-Blanche! Allons, faites un effort, je vais vous aider. 

Il

a, díun geste presque doctoral, arrachÈ le cathÈter plantÈ dans une veine de mon poignet. Comme du sang pissait, il a appliquÈ un tampon díouate dessus en le tenant fortement pressÈ. Assez vite, jíai coagulÈ. 

ó

O˘ sont vos habits, Martien? 

ó

Je ne sais pas. 

Une armoire de fer se dressait contre le mur, race au lit. Et mes fringues síy trouvaient. Un magicien, ce gosse! Jíen avais les larmes aux yeux de le voir míaider ‡ me vÍtir avec sa pauvre petite gueule saccagÈe. Parfois, líun de ses mouvements lui arrachait une plainte car son ignoble pËre líavait chicornÈ de partout. Cet enfant, Áí avait collÈ tout de suite, nous deux. Une sorte de coup de foudre rÈciproque dans líimprÈvu de líexistence. 

Jíaurais voulu líemporter en Francerie, ils auraient constituÈ une sacrÈe paire, Toinet et lui. Y aurait vite eu de la voyouserie dans notre coin de SaintCloud; dÈj‡ quíon avait du mal, míman et moi, ‡ tenir les rÍnes courtes de notre poulain fougueux! 

Jíai pas pu enfiler la veste, because mon epaule esquintÈe; juste une manche jíai passÈe. Pour marcher, je devais míarrÍter ‡ chaque pas, tant les calmants míavaient rÈduit en esclavage! 

Roy me soutenait de son mieux. Pour francnir la fenÍtre, Áa nía pas ÈtÈ du baba au rhum, espËre! Jíen chiais comme un grand br˚lÈ quíon obligerait ‡ ramper sur des tessons de boutanches. Bon, on síest tout de mÍme retrouvÈs dehors, dans la touffeur nocturne. LíhÙpital ressemblait ‡ 

un motel, cÙtÈ infrastructure. Il se composait díun bloc central avec quelques pavillons satellites. Le tout commenÁait ‡ se faire vieux et les mauvaises plantes se ruaient ‡líassaut des b‚timents lÈgers. «a mía rappelÈ 

une peinture de Roland Cat reprÈsentant une usine desservie par une voie ferrÈe que la nature anÈantissait sous ses verts tentacules. La vÈgÈtation plus formidablement forte que le bÈton et líacier! De quoi faire mouiller les Ècolos ‡ perruque! 

ó O˘ allons-nous? jíai demandÈ, comme quoi je laissais un gamin de six berges gÈrer mon destin. 

CíÈtait lui le chef! Bonaparte au pont de Lodi! 

ó Chez líIndien, rejoindre vos amis, ~ Martien. 


*

**
Et puis alors, tu vois, cíest ‡ cet endroit que le hasard síest mis de mon cÙtÈ. Síil níexistait pas, Áa ne vaudrait pas le coup díÈcrire des romans díaction. 

Comme on longeait líarriËre díhabitations au style vaguement colonial, nous avons entendu une femme qui protestait. «a se passait sous une pergola pauvrement fleurie. Et la dame disait

ó Non, non, pas sans capote, my dear (1). A cette dÈclaration succÈdait un fouissement de m‚le en rut aucunement soucieux de síaffubler díhÈvÈa pour tirer sa crampe. 

Il devait gagner du terrain avec son goumi ‡tÍte chercheuse car sa partenaire a repris, deux tons plus haut

ó Jíai dit pas sans capote! Si vous insistez, jíappelle au secours. 

Alors je me suis avancÈ ‡ pas de loup. Et quíest-ce que jíai vu? La grosse Mrs. Molly, qui mía pris en stop, en lutte avec le rouquin gifleur, mis groggy par BÈrurier. CÈzigue avait sa membrane dÈgainÈe et maintenait la dondon par le cou, en une figure imparable de jute-zíydíssus, cet art martial plus efficace que le bon vieux judo de notre jeunesse. De sa main libre, engagÈe entre les meules de Mrs. Molly, il balisait son futur parcours avec brutalitÈ. 

La grosse trÈmulse du michard, mais, ‡ demi ÈtranglÈe, ne peut pas grand-chose pour libÈrer son bouquet de persil. Sa voix devient gras-seyante: ó L‚chez-moi, espËce de brute! Vous míaviez promis avec capote franÁaise; sans, je ne puis! 

Líautre accentue ses grognements porcins. Bref, je pressens que la bonne obËse va Ítre obaisÈe ‡ cru, sans la lÈgitime protection quíune femme est en droit díexiger. Je voudrais interviendre, mais jíai líÈpaule dÈmolie et suis tout branlant de la charpente. 
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Roy me touche líÈpaule. 

Je le mirage et tu sais quoi? Il me tend u bille de bois du diamËtre de mon bras. 

Un bruit creux Blongggg! 

Le ´ Red ª paraÓt rentrer en lui-mÍm comme une longue-vue. Le voil‡ ‡ terre Mrs. MolIy me reconnaÓt et sa reconnaissan est spontanÈe. 

ó Oh! merci, merci, cher french boy. Cíest trËs gentil ‡ vous díÍtre intervenu. Ce dÈgo˚ tant garÁon prÈtendait me pÈnÈtrer sans le petit capuchon! 

ó Je sais, dis-je, jíai entendu. 

ó Je peux? demande Petit Gibus en tendant la main vers ma matraque improvisÈe. 

Il líassure bien entre ses mains et, en un mouvement balancÈ de joueur de base-ball, file un coup gratifiant sur le blair de Ted-le-Rouge. 

Puis il jette la bille de bois et dÈclare

ó Cíest lui qui a tendu la manivelle díauto ‡mon pËre quand il mía battu. 



*


**

Une chose que je reconnais volontiers ai Ricains, cíest leur fantaisie. 
Mrs. Molly, qua:

je lui demande de repartir cette nuit mÍme Morbac City et de nous prendre ‡ 

son bord tous, elle bat des mains, trouve que cíest u very good idea et quíon va bien se marrer chemin faisant. Elle demande si jíai des prÈser~ 

vatifs de camping, je lui dis que jíen achËter~ une pleine valise au motel et, follette tout plein
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lie promet de venir nous y quÈrir dans un uple díheures. 



La fille de líIndien a eu bien raison de se faire ute. Elle est trop jolie pour cirer le gland díun ul homme. Moyennant dix dollars, elle se ropose ‡ 

qui la convoite, sans marchander son temps ni sa peine. En plus, elle possËde une technique honorable, míassure Pinaud qui vient díen t‚ter. Il a śes retintons ª, le VÈnÈrable, Áa le prend parfois, ‡ la fortune du pot. 

Celui de la petite Indienne lía charmÈ. 

ó

Au fait, líattaquÈ-je, tu ne mías pas dit comment nous avons ÈtÈ 

secourus dans le ravin de la mort? 

ó

La chance; líhÈlicoptËre du gouverneur de IíEtat est passÈ presque 

‡ líaplomb de líaccident, le pilote a donnÈ líalerte par radio. 

Bison-BourrÈ, le pËre de sa fille, est sorti de son coma diurne et vaque ‡ 

díobscures occupations. Il est ridÈ, avec les ch‚sses comme des oeillets de chaussures ‡ lacets, un pif en bec de perroquet et une chevelure coiffÈe ‡ 

líhuile díolive. Il porte un jean et un gilet de cuir, sans manches, ‡ mÍme la peau. Il pue la tequila rotÈe et le pet inca. Quand il parle, Áa fait comme quand on marche sur un trËs vieux parquet : des couinements; pour le comprendre, faut ouvrir grand ses baffles. 

Il

se tient dans líencadrement de la piËce servant de salon au motel; comme mes hommes ne disposent que díune petite piËce pour tous, cíest l‡ 

quíils se tiennent car Áa fait bar. Il y a un jeu de flÈchettes et un appareil ‡ sous. FÈlix et le Marquis dorlotent leurs pÈnis contusionnÈs 228 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

en Èclusant de la biËre. Pinaud se balance suri rocking-chair provenant díun dÈcor de Auta en emporte le vent tandis que BÈrurier Èclu une bouteille díalcool dont líÈtiquette est pari et quíil cherche vainement ‡ 

dÈterminer. Je sens raide complËtement, mon Nounours. 

On stagne en attendant líarrivÈe

Mrs. Molly. Cíest la jolie Indienne qui reno velle les consos, sur un simple signe de líassoif en panne. Sa robe de lin bis la moule jíose p dire comme un gant, car jíai horreur du pot piÈrisme au rabais, et puis il y a des gants i boxe ou de base-ball qui, eux, ne sont p moulants du tout. 

Je me dis quíen fait, leur vie dans ce moi dÈlabrÈ, aux deux Indiens, est une image bonheur. Le temps coule sans heurts. Lui bo elle baise; un jour succËde ‡ líautre; cíest pet Ítre cela la fÈlicitÈ terrestre. 

Coupant mes rÈflexions, le petit Roy pointe en vitesse. Il puisait des capotes distributeur de la rÈception, pour que no puissions combler les fantasmes de la gros plus tard. Il paraÓt effrayÈ, dit comme quoi i type et une femme sont en train de questionn líIndien ‡ notre propos. Ils viennent de pointer ‡ bord díune Cadillac Seville jaui vanille immatriculÈe en Californie. Le gars f~ au taulier une description de nous cinq tT fidËle. 

LíIndien, trËs calme, líÈcoute. Peut-Ít va-t-il admettre que nous sommes dans s~ Ètablissement. Cíest díautant plus probable qí nous ne lui avons pas rÈclamÈ la discrÈtion. 

La porte Ètant incomplËtement fermÈe, 
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couler une fraction díoeil dans líagency. La me est Èpaisse, sans go˚t ni gr‚ce, contraient ‡ celles quíon trouve gÈnÈralement dans zúuvres. Elle a un pantalon de toile qui ne

e rien de ses grosses cuisses, probablement ~iiulito-variqueuses, non plus que de sa mouiasse qui doit ressembler ‡ la bouche díun xeur noir aprËs son combat. Líhomme est costaud, porte un complet de lin noir. Il chauve du dessus et colle mÈticuleusement poils qui lui restent sur le caillou, de crainte

ëils se fassent la valise. A la boursouflure de sa veste, cÙtÈ sein gauche, je pige quíil coltine une arquebuse capable de pratiquer dans la viande humaine des trous grands comme celui díun lavabo. 

«a y est! Bison-BourrÈ lui dÈsigne le salon. Le mec síavance dÈj‡, une main sur son coeur (du moins sur ce qui lui en tient lieu). 

Dans un sens, je ne suis pas mÈcontent de cette occase inattendue de renouer le contact avec la bande. 

ó

AcrÈ, les mecs! lancÈ-je ‡ mes potes en tas. 

Cíest Èloquent pour le Mastard et Pinuche qui se dressent et, en parfaits poulardins rompus aux traditions policiËres, vont se placer chacun díun cÙtÈ du local. 

Pour ma part, je choisis de me planquer ‡cÙtÈ de la lourde. Le type est dÈj‡ l‡. Sa poche gonflÈe? Tu penses! II y a un silencieux long comme le pot díÈchappement díun camion au bout du soufflant. Il entre, líarme ‡ son cÙtÈ, en vÈritable pro. 
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ó Hello! il nous lance díun ton pas tubulaire (BÈru dixit). 

Je profite de ce quíil ne mía pas encore aperÁu pour dÈcocher un coup de tatane entre ses jambes quíil tient ÈcartÈes. Mais quand tíes fanÈ du haut, le bas perd de son efficacitÈ; il y a une solidaritÈ dans le corps humain qui rend tes membres presque indissociables. Au lieu de lui tÈlescoper les prÈcieuses, la pointe de ma godasse lui meurtrit seulement le michier, or, le charnu encaisse mieux les chocs que les rognons. 

Il volte et tire. La secousse me projette contre le mur. TouchÈ! Je souffre comme un cinglÈ. Jíattends une seconde bastos, mais voil‡ le type chauve qui Èmet un hurlement dÈmentiel. 

Tu as dÈj‡ entendu des hurlements dÈmentiaux, toi? Non? Ben je te prie de croire que Áa fait de líeffet. Le gusman est l‡, hagard, livide, ÈchevelÈ 

(non, pas ÈchevelÈ puisquíil est chauve, mais síil avait des crins, crois bien quíil le serait). 

On le mate, indÈcis. 

Tu veux savoir, bien s˚r? Alors laisse-moi te dire quíil a une flÈchette enfoncÈe dans líoeil droit, et Áa, franchement, Áa fait un drÙle díeffet: au gars díabord, ‡ ceux qui le voient ensuite. SurrÈaliste, comme scËne. 

Film díÈpouvante, genre ´ Le Monstre chie dans la vase ª. Tu sais quoi? 

Petit Gibus qui a lancÈ la flÈchette. Il en tient une seconde dans sa petite pogne, prÍt ‡ crever le second lampion du mec. Cíest seulement en apercevant líobjet ‡ líem
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penne rouge et verte que ce dernier rÈalise ce quíil vient de bicher dans la lanterne et quíil ne peut plus chausser ses lunettes. Díun geste fantomatique, il arrache le trait (díesprit puisquíil lía dans la tÍte !). 

Du sang coule sur son visage lividien. 

ó L‚chez ce putain de pistolet ou je vous rends aveugle! Cíest moi le champion des flÈchettes ‡ líÈcole! crie Petit Gibus. 

Líautre, le sagouin, au lieu díobÈir ‡ líinjonction dÈfouraille sur mon petit Rantanplan, quíheureusement le coup que je lui mets au coude est mieux rÈussi que celui que je destinais ‡ ses couilles. La balle va fracasser une boutanche du bar. Cette fois, BÈru intervient. 

Avec lui, cíest vite fait. Il saisit le bras du mÈchant, soulËve son propre genou et, díun coup sec, lui fait craquer le coude. Ayant hÈritÈ líarme, il passe dans la partie agency. 

ó Entrez donc, chËre mahame, fait-il ‡ la compagne du borgne; et toi aussi, OEil-de-Vrai-Con. Tíes tellíment glandu quítu sírais chiche díalerter la volaille du coin! 

Les interpellÈs ne comprennent pas la langue de Tapie, mais il est des gestes dont líÈloquence prime le verbe. Alors ils nous rejoignent. 

Cíest líheure o˘ le Marquis lance son chant du coq. «a crÈe une diversion. 

La femme bieurle en dÈcouvrant que son ami a un carreau en mayonnaise. 

ó Ne vous affolez pas, lui dis-je, on fait des prothËses fabuleuses dans ce domaine; on va lui mettre un oeil de verre qui aura líair plus intelligent que líautre. 
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Et jíordonne ‡ Pinaud de fouiller nos visi teurs du soir. 

Sage mesure : la gonzesse avait un pÈtard dans la poche arriËre de son faizoche, et son mec une espËce de dague plaquÈe contre son mollet. 

ó

Cíest le Seigneur qui vous envoie, assurÈ je; nous allons enfin pouvoir assainir la situa tion. FÈlix, soyez gentil: servez un verre d whisky ‡ ce pauvre homme. 

Avant de síexÈcuter, le prof vient míex2 miner. 

ó

Vous níavez pas ÈtÈ touchÈ? síÈtonne-t-il. 

ó

Si, mais la balle de ce brave homme a ricochÈ sur líarmature mÈtallique assurant le~ maintien de mon bras ‡ líÈquerre. 

ó

Vous Ítes indestructible, Antoine. 

ó

Il le faut bien, cher FÈlix, quand on assu la continuitÈ díune sÈrie policiËre. Qui díautre, dans ce monde littÈraire si chichois serait sus ceptible díÈcrire des santantonios, hormis moi? 

Líalcool redonne un semblant de couleurs au calvitiÈ. 

ó

Il me faut líhÙpital, dit-il. 

ó

«a pourra se faire quand vous aure rÈpondu ‡ mes questions. 

Toujours la mÍme antienne, que veux-tu. Notre job? Des gens ‡ questionner et quíil fa souvent houspiller (sans bavures) pour les ame ner aux confidences. Cíest Áa, flic! Arrach des renseignements ‡ des Ítres nuisibles plupart du temps. Et tu ne peux pas pas outre. 
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Je níai pas terminÈ ma phrase quíil laisse tomber son verre et quíil part en avant, díune masse. Sa tÍte (dont ce níest pas le jour, si je puis dire) percute líappareil ‡ sous qui se met ‡dÈgueuler des jetons, comme dans un film comique. 

Le mec demeure inanimÈ kif un objet qui a peut-Ítre uneï ‚me. Est-ce du chiquÈ? Pour couper ‡ líinterrogatoire? Ou bien vient-il de nous faire une hÈmorragie cÈrÈbrale consÈcutive ‡ la flÈchette? 

Je le retourne, palpe son cou. La carotide ne raconte plus rien. MÍme silence de la poitrine. Alors l‡, notre position cacate pour tout de bon et ce níest pas mon ambassadeur qui pourra nous ouvrir un pÈbroque suffisamment large. Míest avis que le fameux directeur de la police parisienne va aller faire de la reliure ou du rempaillage de chaises dans les geÙles de líUtah! 

Je me redresse et cherche la grosse femme des yeux. Mais elle síest ÈclipsÈe discrÈtos, la garce. Je passe dans le bureau, dont la porte donnant sur líextÈrieur bÈe. Plus de Cadillac couleur vanille! 

L‡, jíai les meules en serre-livres! On lía dans le Laos, comme dirait le prince Souphanouvong. Un meurtre vient de se perpÈtrer, on pourra toujours plaider la lÈgitime dÈfense. 

Je suis accoudÈ ‡ la banque de la rÈception (avec mon coude valide) et je rÈflÈchis. Une sorte de priËre muette sort de moi. Líimploration va ‡ 

FÈlicie qui me sert frÈquemment díinterprËte quand je nÈgocie avec le Seigneur:
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´ Míman, arrange-moi ces bidons de merde! Envoie-moi une idÈe, je tíen conjure. On ne va pas se laisser poirer comme des malpropres! ª

La porte síouvre sur líIndienne qui vient de dÈfoutrer un reprÈsentant en machines agricoles (Mortimer Johnson, de Denver, mariÈ, trois enfants, une vieille maman ‡ charge). 

Elle me sourit malicieusement car je lui plais. Je ne te dis pas Áa par vantardise mais parce que cíest la vÈritÈ. Elle mouille du regard en me visionnant, ce sont des choses qui arrivent, moi quand je regarde une photo de Mmc Weill, cíest pareil. 

ó

«a nía pas líair díaller, remarque-t-elle devant ma mine gravissime. 

ó

Jetez un oeil l‡ ‡ cÙtÈ, ma princesse inca, conseillÈ-je. 

Elle. 

Puis, revenant ‡ moi

ó

Quíest-il arrivÈ ‡ cet homme? 

A quoi bon finasser? Je lui raconte. Tout. 

Elle me dit

ó

Roy va Ítre enfermÈ dans un pÈnitencier pour mineurs. 

Je suis sensible ‡ la peine que cela paraÓt lui causer. 

ó

Partez tous! dÈcide-t-elle. 

ó

Et le cadavre? 

ó

Emmenez-le et dÈbarrassez-vous-en quelque part, les coyotes seront tout contents. 



ó

Mais votre pËre sait la vÈritÈ! 

Elle hausse les Èpaules. 

ó

Je vais lui faire boire une bouteille de rye, il la cuvera et, au rÈveil, je vous fous mon billet
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quíil aura tout oubliÈ. Il est toujours ivre, cíest ‡peine si, certains jours, il se rappelle encore son nom! 

Pour la remercier, je lui roule une pelle ‡ lui en bouffer les amygdales. 

Et líaction se dÈclenche. Une ruche! FÈlix et son protÈgÈ ‡ particule sont chargÈs de poivrer Bisoh-BourrÈ. Comme la mËre Molly rapplique, je la branche sur BÈru qui va lui montrer son gros pollux dans le bungalow 2 bis. 

Pendant ce temps-l‡, Pinuche et ma pomme allons installer le cadavre du flÈchÈ dans le vaste coffiot de sa bagnole. Cíest le seul mÈrite que je reconnaisse aux bagnoles ricaines on peut transporter des cadavres ‡ leur bord sans avoir ‡en replier les jambes. On le bourre dans le fond et on installe nos bagages par-dessus le corps. 

Depuis le bungalow number two bis, la gentille vachasse brame ‡ líamour, because líinsatiable lui dÈmantËle le centre díaccueil avec sa rapiËre de troglodyte. 


*

**


Cíest en route que notre conductrice lance une clameur de louve-cerviËre dissipant les somnolences, avivant les inquiÈtudes. 

ó

Quíy a-t-il, Molly? interviens-je. 

Elle freine ‡ mort, stoppe et se comprime la poitrine, mais on entend cogner son coeur entre ses doigts. 

Elle murmure

óLui! 

En dÈsignant BÈni du menton. 
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ó

Quíai-je-t-il fait? demande 1í comprenant quíil est en question. 

ó

Vous míavez prise sans mettre de pres vatif! Votre membre est si gros que je níai pi pensÈ que cíÈtait un sexe! 

ó

Quíest-ce a raconte? 

ó

Elle dit que tu lías baisÈe sans capote Cíest une dame qui ne badine pas avec sa sant

Alexandre-BenoÓt pouffe de rire. 

ó

Et o˘ ce quía voudrait-elle que jítrouvas des capotes ‡ ma pointure? DÈj‡ assez dímai trouver des chattes! 



ó

Quoi? se tourmente la grosse Molly. 

ó

Il assure quíil est sÈronÈgatif, mens-je. Il fait un test la semaine derniËre et nía pas eu rapports sexuels depuis. 

Dans le fond, les individus ne demanclen quí‡ Ítre rassurÈs. 

ó

Dieu en soit louÈ! dit-elle. 

Et nous repartons. 

Une fois encore cíest la fameuse route dÈsert, jonchÈe des voitures que nous y semons. JíespËre que cette fois nous pourrons la parcou tir entiËrement. 

La vaste limousine pue líalcool et la sueur. A líarriËre, le Gros, FÈlix, le Marquis, plus le mÙme Roy qui est allongÈ sur le plancher roupille de tout son vaillant petit coeur. Jíoc cupe la banquette avant avec Pinuche qui demandÈ la permission díenflammer une tige Chose surprenante, il ne dort pas. Parfois, entre deux exhalaisons de fumÈe, il me chuchote quíil va falloir penser ‡ nous dÈbarrasser du copain de líarriËre. Comme si je líoubliais! 
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ó

Cíest loin, Salome? demandÈ-je ‡ notre grosse docile. 

ó

Encore un couple díheures. 

Donc, tien ne presse, jíai le temps de piquer un tout petit somme, vu que líÈpuisement me mine. 

ó

Si tu aperÁois un endroit propice, alerte-moi, dis-je ‡ Pinaud. 

ó

Sois tranquille, mon petit. 

Alors son petit dort. Et quand il síÈveille, cíest pour constater que nous sommes arrÍtÈs devant une superbe maison style śi-Áa-mísuffisait-pas-ce-serait-malheureux ª. Tout ce quíon peut conjuguer aux States comme luxe frelatÈ se trouve rassemblÈ. Un vrai musÈe du mauvais go˚t tapageur. 

ó

Nous sommes arrivÈs! gazouille notre hÙtesse. 

Tout le monde pionÁait dans la tire climatisÈe. Le pËre la Guenille me coule un regard de Christophe Colomb qui aurait dÈcouvert líÓle de la CitÈ 

en croyant que cíest líAmÈrique. 

ó

Merci! grincÈ-je. Ma confiance Ètait bien placÈe. 

L‡-dessus, sort de la maison un couple de Noirs qui ont líair díavoir tournÈ dans Dynastie. 

ó

Hello, Scott! Hello, Dolly! lance la primesautiËre. DÈchargez les bagages, je vais voir pour rÈpartir les chambres. 

Le gros Noir en veste blanche síavance jusquíau coffre. 

ó

Non! lui lancÈ-je-t-il si fÈrocement quíil a le mÍme sursaut que son arriËre-arriËre-grand-
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pËre lorsquíun cobra lui avait mordu la bite pour le dÈguiser en poste ‡ 

essence. 

ó

Laissez! fais-je, nous avons des choses terriblement fragiles que nous sortirons nous-mÍmes de la malle. Allez aider votre maÓtresse! 

On a beau tutoyer le vingt et uniËme siËcle aprËs JÈsus-Christ, un Noir en livrÈe obÈit encore; les deux larbins rentrent donc dans la somptueuse demeure. 

ó

Síagit de se manier la rondelle, mes frËres! dÈclarÈ-je. Nous descendons les bagages fissa, ensuite BÈni et le Marquis partent avec la bagnole et essaient de trouver un coin idÈal pour se dÈbarrasser du julot. 

Je dirai ‡ la vieille que vous Ítes allÈs acheter des cigarettes. Je compte sur ta sagacitÈ, Gros, car moi, avec mon handicap, je suis bon ‡ nib. 

Rien de plus suffisant que BÈrurier quand tu líinvestis díune mission de confiance. 

ó

Caille-toi pas la laitance, grand, jíferai commí si císírait toi! 

Il

dÈmarre ‡ la Senna, traversant un parterre díorchidÈes polyvalentes pour aller plus vite. 

15

CHAPITRE BISEAUT…

Elle veut absolument quíon síinstalle chez elle pour quelque temps, la Mrs. 

Molly. Díune certaine faÁon, Áa arrangerait pas mal nos bidons. On a intÈrÍt ‡ se faire oublier un peu dans cet Etat, du moins pendant deux ou trois jours; le temps de laisser Morbac City ne plus penser ‡ notre tumultueux sÈjour. Du reste, moi, avec mon Èpaule naze, faut que je me rÈemboÓte dans le calme et une relative sÈrÈnitÈ. 

Tu sais quíon est bien, dans le luxe, mÍme síil est de trËs mauvais go˚t? 

AffalÈ dans un horrible et moelleux fauteuil, avec un bloodymary dans ma main valide, je míabandonne ‡cette trouble dÈtente qui succËde aux moments tragiques. 

Elle est vachtÈment aux as, Molly. Sa demeure (piscaille, tennis, sauna) est contigue ‡sa fabrique de salaisons, laquelle est vaste comme trois hangars du Concorde. Il passe des bouffÈes de porc dans cette fin díaprËs-



midi. Taty me promet une visite de líusine pour demain, ce qui me comble díaise, rien níÈtant
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plus rÈjouissant que de voir Èlectrocuter, gner, puis dÈbiter des cochons. 

Cíest l‡ un spectacle dont on ne se lasse pas. 

Une plombe síÈcoute avant que BÈni et le Marquis rÈapparaissent. Notre hÙtesse níest nullement inquiËte pour sa tire car elle en a six autres, dont la nouvelle Ferrari 456, dans son vaste garage. 

Líair profondÈment jubilatoire du Gros míincite ‡ líoptimisme. II me cligne de líoeil comme un gyrophare et donne des bourrades complices ‡ Jean-Ferdinand de Lagrande-BourrÈe. 

Comme apÈritif vespÈral, il rÈclame du vin Scott, le valet, va chercher une bouteille de Cheval Blanc dont il lui sert un verre; mais Alexandre-BenoÓt a besoin díassurer ses arriËres et lui arrache le prestigieux flacon des mains pour le placer entre ses jambes. 

ó Va plumeauter, mec! fait-il au domestique. Si jíaurais bísoin dítoi, jísifflererais dans mes doigts; comme Áa, tu voyes? 

Et de lancer un coup de sifflet díapache 1900 qui fait sursauter la coterie. 

ó Epatante, votí tire, fait-il ‡ líhÙtesse. Traduis-síy quíest-ce quí 

jídis, grand. Faut la prÈviendre qu jíIíai ÈcornÈ líaile avant et quíla portiËre a morflÈ aussi, peut-Ítre les deux si on rígarderait díprËs. 

Lípare-chocs en a pris un coup, mais jíai pu lírÈcupÈrerer, et comme il est pliÈ en deux, jílíai mis dans lícoffí avec les plaques de matriculation. 

Rien díbien graví au demeurant. Lí pot díÈchappíment a restÈ suí Ií 
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sous. Faudra pítíÍtí quíÈ fasse vÈrifier le parallÈlismí, ‡ cause dí la roue voilÈe, on níest jamais trop prudent. Et du temps quílí garaco síra en piste, y dívrait changer la calande; sinon, jí croive que cíest tout. Ah! 

non, tiens, víl‡ la poignÈe díla portiËre qui mía restÈ dans la main. 

Il

líextrait de sa poche et la dÈpose sur une table basse o˘ elle devient objet insolite, donc artistique. 

ó

Que tíest-il arrivÈ? grondÈ-je. 

ó

Les pompelards, grand; les pompelards:

plein cadre, dímande ‡ monseigneur líMarquis. Juste quíon síengageait suí 

líavínue, víl‡ ces grands cons qui dÈbouchent et nous bigornent, ‡ nous envoilier dinguer contí un arbí. Tísais quíy sísont mÍme pas arrÍtÈs? Cíest des fauves, dans cípays, les gens. 

ó

Et le... le copain? 

ó

Ah! lui, y nípouvait rien y arriver díplus grave. La merde, cíest quíavait plus dícouvercí au coffre et químísieur sítrouvait ‡ líair libí. 

Dans un sens, Áa nous a aidÈs biscotte on nípouvait pas sípermettí de traÓner en ville cornac. Alors que fais-je-t-il? Jívoye líusine ‡cÙtÈ avíc juste une barriËre rouge et personne dans la guitoune du gazier chargÈ de la lever. Moi, sans baragouiner, je líembugne, au point o˘ on en Ètait! On arrive vers un entrepÙt de líusine. Deux trois mecs allaient fermer. Y,a un qui ríconnaÓt la tire de MÈmËre, car líusine y appartient. Un physionomiste, ce mec, dans líÈtat quíest la brouette maintínant. Jíy fais signe quíon vient placarder líbolide dans líentrípÙt; lui il síen torchait le recteur. Les mecs
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síen va. Jírentí et tu sais cídont on síaperÁoive? Une fabrique dícharcutrerie en gros, un peu comme Olida, voil‡ cíque cíÈtait, líusine. 

Du coup jípars ‡ fureter avec límarquis díMoncul. Et cíest lui quía trouvÈ 

la soluce pour flotí macchabí. On lía dessapÈ et balancÈ dans la broilieuse qui fait la chair ‡ saucisses un engin plus mahousse quícíte piËce! En vingt sícondes, cítordu Ètait bon ‡ tartiner suí du pain dímie. 

Telle est líoraison funËbre de líinconnu chauve ‡ líoeil crevÈ. 

ó

Ses fringues? questionnÈ-je. 

ó

Y a un incinarrateur dans líusine. 

II

attend que la belle Molly se rende ‡ líoffice pour dÈcider du repas du soir avant de vider ses poches. 

ó

Tiens, jíy ai taxÈ son larfouillet, son stylo, sa montre et sa plaque du F.B.I. 

Le coup passa si prËs que la totalitÈ de mon adrÈnaline sortit en force de mes capsules surrÈnales. JíÈprouvai quelque chose qui ressemblait tellement 

‡ un spasme coronarien que ce dut en Ítre un. 

PloyÈ en deux, je pris mon coeur comme díordinaire je prends mon courage, cíest-‡-dire ´ ‡ deux mains ª. 

Pendant un laps de temps que je ne pus estimer car il variait entre une fraction de seconde et un siËcle, je crus sÈrieusement que jíallais mourir. 

ó

Antoine! síÈcria le professeur FÈlix, alarmÈ
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Mon malaise se dissipa. Je pris la bouteille de vodka ayant participÈ ‡ mon bloody-mary et míoffris une rasade qui abaissa de cinq centimËtres le niveau du flacon, mais remonta de dix mon moral. 

ó Sa plaque du F.B.I., murmurÈ-je, comme un paysan dit líendroit o˘ il a planquÈ le magot avant de clamser. 

Ma voix Ètait p‚le, inaudible. 

ó On a fait disparaÓtre un gars du F.B.I.! repris-je pour donner un gros serti noir ‡ la funeste rÈalitÈ. 

ó Et alors? objecta le Gros. Quíy soive flic du F.B.I. ou berger landais, o˘ est la diffÈrence? 

ó Le tout-puissant F.B.I. ne se mobilisera jamais pour retrouver le meurtrier díun berger landais, grand con! On est fichus, archifoutus! 

Laisse-les nous retrouver et ce sera líÈquarrissage gÈant! La femme qui accompagnait ce type a dÈj‡ filÈ notre signalement et tout racontÈ par le menu. 

BÈru hoche le chef:

ó Si elle aura tout bonni, mec, cilí a dit que cíest címorpion quía flÈchÈ 

son pote. Nous, on ne lía pas scrafÈ. Et on Ètait en Ètat díÈligible dÈfense puisquíy vínait dítí dÈfourailler contí. 

Je considËre avec effroi le petit Roy lovÈ sur un canapÈ et qui dort comme un ange. 

Que faire pour nous tirer de l‡, tous? 

Logiquement, un auteur moyen clorait son chapitre sur ce point díinterrogation, histoire de filouter son lecteur. Lui donner un pítit canapÈ au suspen~e pour tromper sa faim. Mais Sana, 244 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

lui, nía pas ‡ user de ce genre díartifice. Il dÈploie toute sa voilure et fonce. 

Si les gens du F.B.I. se sont lancÈs dans cette affaire Fouzitout, en ne nÈgligeant aucune de ses ramifications, cíest parce quíelle est trËs grave. 

Dans cette honorable maison, on níefface pas les gens ‡ tout berzingue comme cela vient de se produire. Une petite fantaisie de temps ‡ autre, quand vraiment Áa merde trop, je ne dis pas; mais ce genre díhÈcatombe systÈmatique nía pas cours chez eux. Conclusion, je dois co˚te que co˚te percer le secret de la mËre Martine pour pouvoir disposer díune mornifle díÈchange! 

Jíexamine les fafs de líagent dÈguisÈ en p‚tÈ. Je lis Witley Stiburne. 

Importateur. NÈ ‡ Port-land (Oregon) le 18 mars 1945. DomiciliÈ 1111 

Connection Boulevard ‡ Los Angeles. 

Sa plaque du F.B.I. porte le numÈro 6018. Son permis de conduire a ÈtÈ 

dÈlivrÈ ‡ Portland. Il dispose díune carte de crÈdit de líAmerican Express. 

Son portefeuille recËle en outre la photo díune trËs vieille dame ‡ cheveux blancs (sa mËre ?), une carte díabonnement ‡ un fitness de Los Angeles et un millier de dollars. 

Jíapprends tous ces renseignements par coeur et, lorsque je suis bien certain de les avoir mÈmorisÈs, je br˚le le tout (dollars compris) dans la cheminÈe, momentanÈment Èteinte, de Mrs. Molly. 

Cela fait, je mobilise de nouveau mon cerveau exceptionnel afin de b‚tir un schÈma de nos activitÈs trËs prochaines. 

«a vient gentiment, comme se prÈcise le
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motif díune tapisserie entre les mains díune brodeuse. 

NaguËre, je me trouvais dans un T.G.V. Síyí trouvait, assise en face de moi, une dame agrÈable, entre deux ‚ges peut-Ítre, mais toujours comestible et qui brodait. On ne voit plus de brodeuses dans les transports publics. 

Le spectacle mía Èmu, et vaguement peinÈ, sachant quíon ne peut broder et se montrer bonne baiseuse. Pour vÈrifier, jíai tentÈ de lui faire du pied. 

La salope a changÈ de place. Situ ne veux pas Ítre cocu, Èpouse une brodeuse et va te faire pomper le noeud chez des pros. 


*

**
A líaube aux doigts díor, Molly entre sans frapper dans ma chambre. 

En la reconnaissant, je fais la grimace car je prÈfÈrerais, ‡ cette heure-l‡, bouffer des croissants chauds plutÙt que le frigounet de la dame, quand bien mÍme il est chaud aussi! 

Mais ce níest pas la bagatelle qui líamËne. 

Elle est crispÈe, ce qui est malcommode pour une obËse. Me demande, la voix ch‚trÈe


ó Le Martien, cíest vous? 

ó Enfin, cíest du moins ainsi que mía ësurnommÈ le petit Roy. 

Alors, sans ajouter un mot, elle míen tend un, Ècrit au crayon feutre sur une serviette de baptiste brodÈe. 

Je lis, en te passant les fautes, car, comme elles sont en anglais, elles ne tíamuseraient pas:
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Martien, 

On est trop nombreux pour quíon va pouvoir síen tirer; je prÈfËre filer tout seul. Comme jíai pas de fric, jíai tapÈ dans la boÓte ‡ bijoux de la Grosse (mais jíen ai laissÈ). Essaie de la calmer, tías le secret pour causer aux femmes. Je te souhaite un bon retour en France, et aussi aux connards que tu traÓnes avec toi. On se sera bien marrÈs, non? Quand je serai devenu riche, jíirai te voir ‡ Paris. Ton ami Roy. 

La grosse fulmine:

ó

Vous parlez díun petit voyou! Cíest de la graine de potence, ce gosse. Je vais immÈdiatement prÈvenir la police. 

Elle se tait soudain et murmure

ó

Mais vous pleurez, milord? 

Ben oui, je pleure, o˘ est le mal? Que veux-tu, je revois le mÙme avec sa gueule díange tumÈfiÈe par les coups paternels. Le revois cramponnÈ au volant de sa dÈpanneuse. Ah! la merveilleuse rencontre! Tous ces sublimes vauriens sont mes enfants, les enfants que je níaurai probablement jamais, 

‡ force de surniquer en pure perte. Je les enveloppe díune immense tendresse, comme díun manteau de saint Martin. 

Que Dieu te garde! QuíIl te guide, gentil gredin, tÈmÈraire jusquí‡ 

líinconscience. 

ó

Vous pleurez ‡ cause de lui? demande Molly, radoucie. 

ó

Cíest un petit díhomme, balbutiÈ-je; ne lui faites pas de mal, Molly. Donnez-lui sa
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chance. Je vous dÈdommagerai comme je pourrai ‡ propos de vos bijoux. 

Elle soulËve sa chemise de nuit, coule sa main entre des boisseaux de cellulite pour gratter son cul du matin. 

ó Dans le fond, dit-elle, vous Ítes un dur au coeur sensible! 

ó Dans le fond, je pense que oui, conviens-je. 

AprËs le breakfast ultra-copieux et donc trËs bÈrurÈen de conception (Alexandre-BenoÓt bouffe seize saucisses frites et huit oeufs au bacon, le tout noyÈ dans un cabernet Hanzell de Sonoma ValIey, California), nous prenons congÈ. 

Le vol de ses bijoux et la mise ‡ mal de sa voiture neuve ayant quelque peu fait baisser notre cote auprËs díelle, elle níinsiste pas trop pour nous garder davantage, la Grosse. Jíenvoie Pinuche, le plus anonyme de notre groupe, louer une voiture chez Avis; mais il revient au volant díune Pontiac de dix mËtres cubes achetÈe ‡ un marchÈ de líoccase. La tire doit avoir sa majoritÈ rÈvolue. Elle est díun bleu tirant sur le vert scarabÈe, et ses chromes agressifs la transforment en órgue-lance-missiles ª. 

BientÙt nous roulons ‡ la vitesse requise sur une autoroute amÈricaine, laquelle (vitesse) se situe entre celle du vieux corbillard ‡ cheval et celle de la voiture balai du Tour de France dans líAubisque. 
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Tíavouerais-je, NadËje, que cíest avec une joie sans mÈlange (elle se suffit ‡ elle-mÍme) que nous rÈintÈgrons la demeure díHarold J. W

Chesterton-Levy. 

En líabsence du producteur, Bruce, le major dome, nous redistribue nos chambres. Je tube ‡Gloria Hollywood Pictures pour prÈvenir de notre retour. 

Cíest Angela, la belle, qui me rÈpond. 

ó

Votre voyage ‡ Morbac City a-t-H rÈpondu ‡ votre attente? 

síinquiËte la merveilleuse. 

ó

Moins que je ne líespÈrais, Angela chÈrie. 

ó

Vous me raconterez? 

ó

Tout, sitÙt que jíaurai un peu calme líinextinguible soif que jíai de vous. 

Elle rit. 

ó

Ce sera díici une heure car le Big Boss est ‡ Moscou pour tenter de faire main basse sur le marchÈ russe. 

ó

Il a eu le bon go˚t de ne pas vous emmener? 

ó

Il a trop besoin que je garde la caisse au magasin! 

Elle se radine dans le dÈlai fixÈ, superbe ‡faire Èclater les rÈtines díun non-voyant, dans son chemisier vert et son tailleur pain br˚lÈ. Jíignore si líÈmeraude quíelle porte au cou provient du rayon bimbeloterie du supermarchÈ, mais si elle est vraie, elle ne lui a pas ÈtÈ offerte par le veilleur de nuit de son parking habituel. Un caillou de cette eau et de cette
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dimension assurerait le sÈjour au WaldorfAstoria díun prince arabe avec ses cinquante-deux lÈgitimes, voyage compris! 

Nos retrouvailles sont si ardentes quíelles nous renseignent sur notre mutuel dÈsir, comme lía Ècrit avec force la cÈlËbre romanciËre glandulaire Max du Vieux-Zig dans son traitÈ sur la dÈgÈnÈrescence des fantasmes. Une folie charnelle, pareille ‡ celle dont parle Antoine Waechter dans sa confÈrence sur líÈchec des implants chez les individus ne possÈdant pas de poils au cul. 

On atteint ‡ un tel degrÈ de rut, quíon ne se dÈshabille pas on fait des brËches avec les dents, l‡ o˘ cíest rigoureusement nÈcessaire, pour livrer le passage, que tant pis pour nos toilettes; faut avoir les moyens de ses embrasements sexuels. Le mec qui plie soigneusement son calbute sur le dossier díune chaise avant de grimper sa partenaire, nía que des coÔts de sous-traitant. Dans le moins Èpique des cas, les fringues Áa síÈparpille, et dans le meilleur, Áa se dÈchire! 

Ayant omis de chronomÈtrer líaction, je ne saurais te dire sa durÈe, et díailleurs tu tíen branles. Sache simplement quí‡ trois reprises je remets mon ouvrage sur le mÈtier et que nous fumons comme des geysers islandais ‡ 

la fin de la troisiËme reprise. 

DÈlivrÈs des tourments de la chair, nous faisons ce que font tous les couples qui viennent de baiser, quand ils ne rentrent pas retrouver leurs conjoints : nous parlons. Je narre le plus gros de nos pÈripÈties de Morbac City, en

passant toutefois les cadavres sous silence afin de ne pas perturber une fille aussi merveilleusement bien disposÈe ‡ mon endroit (Ègalement ‡mon envers puisquíelle a tendance ‡ te carrer le mÈdius dans le couloir ‡ 

lentilles, mais que Áa reste entre nous). Par contre, je dis la mort accidentelle de Mme Marty, en prÈcisant quíelle a eu cette aventure galante avec le Marquis et non avec moi, ce par courtoisie, car personne níest davantage minable que ces types qui se glorifient díautres conquÍtes auprËs de la femme quíils viennent de calcer. De nos jours, líÈlÈgance et le savoir-vivre se sont perdus et ne restent plus líapanage que de quelques vieux nobles abrutis ou de quelques vieux truands plus abrutis encore. 

ó

Auriez-vous encore un peu de temps ‡míaccorder, douce Angela? fais-je en lui titillant le lobe de ma langue diabolique. 

ó

Oh! ChÈri, vous voulez encore? DÈj‡? Compte tenu de ce que je viens de livrer, je míempresse de la dÈtromper. Ce que jíattends díelle, cíest quíelle aille avec moi jusquí‡ Connection Boulevard pour enquÍter sur un certain Witley Stiburne. 

«a lui plaÓt. Les femmes comme elle adorent jouer au dÈtective. 


*

**
Moi je líattends sur un toit díimmeuble servant de parking. La vue, de l‡, est magnifique. En face de moi, la colline de tous les rÍves sur laquelle est tracÈ, en gigantesques carac

tËres blancs, le mot ´ HOLLYWOOD ª dont je tíai dÈj‡ parlÈ. La ville verte síÈtale ‡ líinfini dans un entrelacs de boulevards et díavenues. Des frondaisons, des milliers de villas qui rivalisent díaudace et de luxe clinquant. Et puis les voitures, seule animation des voies de circulation. 

Pas de piÈtons. Ville robotisÈe. Le vrai luxe, en fait, est vÈgÈtal. 

Pourquoi les plantes des terres dÈsolÈes, telles que le palmier ou le cactus, font-elles si riches quand elles sont ornementales? 

Jíavise une cabine tÈlÈphonique sur le parking de ce trentiËme Ètage. Je rassemble mes nickels et vais tÈlÈphoner ‡ Washington. Cette fois je níobtiens pas líambassadeur, qui est ‡ Paris pour quelques jours, mais son principal adjoint, un nommÈ Lionel Josmiche. Et voil‡ quíen míentendant, il síexclame

ó Salut, cousin! 

Ma stupeur líincite aux justifications. Et voil‡ quoi : il a ÈpousÈ la fille díune cousine de maman. Un faire-part nous est probablement parvenu en son temps, mais je devais Ítre en dÈplacement, ou alors je míen foutais tellement que je líai oubliÈ. Mais tu te rends compte comme le monde est petit? Oui, je me rends compte! On bavarde de ceci-cela, sa belle-mËre, la cousine Mathilde a ÈtÈ opÈrÈe díun cancer de líintestin et a un anus artificiel, mais elle se dÈmerde avec (si jíose dire); ‡ part Áa, tout va bien: deux gosses, le choix du roi, garÁon, fille. Rien quíavec ses deux petites couilles díattachÈ díembrassade, cíest pas mal, non? Il est content, Lionel. Vie de ch‚teau
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quand il est en poste; pour les vacances, retrouve son F4 díAntony et ses gosses caillent de ne plus avoir quatorze larbins noi leur service; mais, Dieu merci, les y passent vite. 

Je rÈsume la vie de FÈlicie, lui sais grÈ de compliments relatifs ‡ mon prodigieux avancement et lui dis comme quoi, non je ne suis pas encore mariÈ pas le temps, trop díaffaires sur les bras, trop de femmes des autres dans les bras. Il rit. Faut quíon va se voir. Et si on se tutoyait? On se tutoie! Ouf, je peux arriver enfin ‡ ce qui míintÈresse ó

Dis voir, cousin, votre petit service de renseignements fonctionne bien dans votre grande boutique, ‡ ce quíon mía dit? 

Il

rigole que cíest pas la C.I.A., mais qu pour un dÈpartement artisanal, il est trËs conve nable. 

ó

Tu pourrais míobtenir des tuyaux sur un agent du F.B.I. qui possËde le matricule 6018? 

ó

S˚rement. Tu as son nom? 

ó

Witley Stiburne. 

Il

prend note. 

ó

O˘ puis-je te rappeler, cousin? 

ó

Cíest moi qui te rappellerai, cousin, car je níai pas de point fixe pour le moment. Dans combien de temps pourrai-je risquer le coup? 

ó

Essaie dans une heure, cousin. 

ó

Dis-moi, Áa tourne rond chez vous! Faut dire que votre ambassade est si belle! 

ó

Tu connais? 
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ó Et comment! Cíest une des plus belles du monde (1). 

On se dit ćousin ª encore quatre ou cinq fois, de part et díautre, comme il sied ‡ deux lascars qui viennent de prendre la dÈcision de síappeler de la sorte, et je raccroche, tout ragaillardi par le gendre de la cousine Mathilde; une vieille acari‚tre que ma FÈloche níaime pas beaucoup parce quíelle est chicaniËre et daube sur tout le monde. 

Un lÈger quart díheure aprËs cet appel, Angela Èmerge sur le toit voiturÈ 

de líimmeuble. 

´ Belle et s˚rement efficace ª, songÈ-je en la regardant síavancer de sa dÈmarche souple et naninanËre (ajoute les mentions superflues qui pourraient te faire goder). 

Un soleil pour publicitÈ-de-jus-de-fruits-‡-boire-trËs-frais líillumine. Y 

a vraiment des nanas superbes sur cette planËte! Dire que jíaurais pu naÓtre sur Mars ou Jupiter! 

Elle a dÈj‡ la langue ‡ demi sortie quand elle me rejoint. Je lui joue ´ la pelle de la forÍt ª, coup de badigeon sur la vo˚te dentaire, nous nous embrassons jusquí‡ nos molaires, en mÍme temps, et cíest pas fastoche! 

ó «a devient de la passion, dit-elle. Jíai une envie de vous qui me fait trembler. 

Jíouvre la portiËre arriËre, líagenouille de guingois sur la banquette et me mets ‡ la fourrer

‡ la photographe díavant-guerre, depuis líextÈrieur. 

Pile que je líaccomplis, un lÈger coup de klaxon míalerte. Cíest un vieux birbe, type sÈnateur ricain chevelure blanche, lunettes ‡monture díor, au volant de sa Mercedes. 

ó

Cíest bon? il me demande. 

ó

DÈlectable! Mais je regrette, y en nía pas pour deux! 

ó

Par-derriËre, cíest plus performant! dit ce monsieur affable. 

ó

Ah! ce níest pas ‡ la portÈe de toutes les bourses, conviens-je. 

ó

Aussi, je ne míy risque plus, avoue-t-il peur de ne pas tenir la distance. 

ó

Tout dÈpend de la partenaire! 

ó

Moi, la derniËre fois que jíai pratiquÈ de la sorte, la femme avait le sexe situÈ trop en avant et les fesses rebondies, si bien que je me trouvais en situation instable. JíÈtais tellement prÈoccupÈ par cette configuration que je me suis senti mollir, progressivement, et dans ce cas prÈcis, vous ne rÈcupÈrez plus votre Èrection, cíest la panne irrÈmÈdiable. 

ó

Sale blague! dis-je. 

ó

«a ne vous est jamais arrivÈ? 

ó

Non, mais vous faites tout pour que Áa míarrive, avouÈ-je. 

Heureusement quíelle est superbe et quíelle me fait le casse-noix avec son sexe. EngagÈ dans ce dÈlicieux Ètau, je suis en sÈcuritÈ comme si je portais une prothËse. 

ó

Je comprends, Áa doit Ítre bien? 

ó

Royal! 

ó

Cíest elle qui gÈmit comme Áa? 

ó

Non : la banquette. Cette Pontiac a plus de vingt ans! 

ó

Elle est bruyante quand elle dÈmarre? 

ó

La Pontiac? 

ó

Non, votre amie? 

ó

Je níappellerai pas Áa du bruit, tant cíest mÈlodieux. 

ó

Y en a pas beaucoup qui prennent leur plaisir avec gr‚ce. 

ó

Je vous líaccorde : cíest rarissime. 

ó

Vous pensez quíelle va bientÙt jouir? Jíai rendez-vous dans trois quarts díheure ‡ Malibu et je ne voudrais pas rater Áa. 

ó

Líorgasme ne devrait pas tarder, díautant que je lui ai dÈj‡ fait líamour ‡ trois reprises tout ‡ líheure. La rÈpÈtition engendre la rapiditÈ. 

ó

En ce cas, si vous níy voyez pas díinconvÈnient, je vais attendre, quitte ‡ tÈlÈphoner pour míexcuser de mon retard. 

ó

Comme vous voudrez, rÈponds-je. Quand on se risque ‡ faire líamour dans un lieu public, il faut síattendre ‡ avoir des spectateurs; bien que le voyeurisme ne míexcite pas, il ne me perturbe pas davantage. 

ó

L‡ encore, je vous admire. Un jour que je faisais líamour avec ma pÈdicure, quelquíun est intervenu, qui mía parlÈ et fait perdre contenance. 

ó

Il faut pouvoir se raconter des histoires pour passer outre les importuns. 

ó

Dans le cas en question, cíÈtait impossible car il síagissait de ma femme. 

ó

Evidemment, le problËme est transcendÈ. Attendez, je crois quíelle commence ‡ vibrer. 

Il

se tait. TrËs peu de temps. Hasarde

ó

Vous ne pourriez pas la reculer un tout petit peu pour que je puisse admirer son agitation dans la phase finale? 

ó

Vous savez, elle a ses appuis, ce níest pas le moment de la dÈstabiliser. 

ó

Quelques centimËtres suffiraient. 

Etant un Ítre courtois, jíamËne la croupe de ma chËre Angela vers líextÈrieur. 

ó

Merci! lance le tÈmoin passionnÈ; ne touchez plus ‡ rien : cíest bon pour moi, vous avez le feu vert! 

Le feu, Angela, cíest plutÙt au cul quíelle lía! Brusquement, elle pique un sprint effrÈnÈ. L‡, je ne peux plus parler; me voil‡ parti pour franchir le point de non-retour. 

Elle se met ‡ roucouler des plaintes que ni fl˚te de Pan ni cithare díEurope centrale ne sauraient reproduire. Cíest long, mÈlodieux, dÈchirant et díune sensualitÈ insoutenable. 

Partis sÈparÈment, cíest ensemble que nous atteignons la ligne díarrivÈe. 

Superbe, Èpoustouflant. 

Le conducteur de la Mercedes applaudit par la portiËre. 

ó

Jamais rien contemplÈ de plus beau! ditil. Jíai assistÈ ‡ un concert de Pavarotti, le mois dernier, cíÈtait de la merde comparÈ ‡ Áa! 

Maintenant, il faut que jíannule mon rendezvous de Malibu pour aller faire un tour chez ´ Darling ChÈrie ª, la FranÁaise. Elle a reÁu des petites pensionnaires trËs convenables. 

CHAPITRE MOBILE

Líamateur ÈclairÈ síen va et cíest alors que se prÈsente un grand gueulard en combinaison rouge et blanche le prÈposÈ du parking. Il a une tronche prÈcolombienne díhydrocÈphale inabouti, des cheveux et des yeux díalbinos et il bave en parlant comme un gastÈropode en pËlerinage sur le Lac SalÈ. 

ó

Jíai tout vu! me dit-il. JíÈtais l‡ entre deux voitures. 

ó

EspËce de voyeur! 

ó

Me parlez pas comme Áa, sinon jíappelle la police et vous vous expliquerez avec les flics sur cet outrage ‡ la pudeur. 

Il

ajoute, sans ciller



ó

A moins que vous me filiez vingt dollars. 

ó

Cíest votre tarif? 

ó

Et mÍme je me demande si je vais pas vous en rÈclamer cinquante, car y a eu exhibition. Le vieux de la Mercedes, je le connais, cíest un abonnÈ; il pourra tÈmoigner. Cíest passible de prison, votre putain de sÈance! 

Je líempare par une bretelle de sa combinaison. 
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tez-vous sur vos grands chevaux? «a baigne pour vous : vous avez une situation ÈlevÈe et la greffe de votre tÍte de veau nía pas líair díentraÓner le moindre phÈnomËne de rejet. 

Les faux durs, suffit de leur dÈballer des drÙleries pour quíils perdent aussitÙt pied. 

Pour le finir, je lui sors ma carte de poulet. Ecrite en franÁais, certes, mais comme je me tue ‡ te le rÈpÈter : le mot ´ police ª est international. 

ó

Tentative de chantage, fais-je, sur la personne díun haut fonctionnaire, cíest punissable de prison, Áa, pítit blond; jíespËre que vous le savez? 

Comme il ne rÈpond pas, je tire un coup sec sur sa bretelle et elle me reste dans la main. Ensuite, jíempoigne la seconde. 



ó

Allez, dites-moi que vous le savez, sinon votre combinaison va se dÈguiser en socquettes. 

Il

fait ´ Yes ª. 

ó

O.K., approuvÈ-je, faites gaffe de ne pas noyer vos poissons rouges quand vous changerez leur eau! 

Sans plus attendre, je reprends ma place au volant. Angela se tient les cÙtes. 

ó

Vous Ítes Ètourdissant, chÈri, me dÈclare-t-elle; Áa vous dirait de míÈpouser? 

ó

Je prÈfËre Ítre amoureux de vous, rÈponds-je. Alors, votre mission? 

Elle me rapporte que Witley Stiburne habite un loft au dernier Ètage díun immeuble dÈj‡ ancien lequel ne comporte pas de gardien. Elle est carrÈment allÈe sonner chez mon agent du F.B.I. Deux hommes lui ont ouvert. Se payant FOJRIDON ¿ MORBAC CITY 259

de culot, elle a prÈtendu appartenir aux services de líhabitat de la mairie, une enquÍte Ètant en cours pour classer líimmeuble; elle Ètablissait un descriptif de ce dernier, pouvait-elle visiter líappartement? 

Les types lui rÈpondirent quíen líabsence du locataire, ils níavaient pas qualitÈ pour accorder une telle autorisation. Líun díeux lui demanda si elle avait une lettre accrÈditant sa dÈmarche. Elle rÈtorqua que cíÈtait une enquÍte des plus banales et que la mairie níavait pas jugÈ nÈcessaire de la munir díun tel document, et elle avait pris congÈ avec dÈsinvolture en annonÁant quíelle repasserait. 

ó

Vous pouvez me dÈcrire ces deux hommes, mon coeur? 

Elle me dresse un tableau scrupuleux des amis(?) du mort que jíassimile avec cette puissance mnÈmonique qui me permet de me rappeler le plus infime grain de beautÈ ‡ la cuisse díune fille que jíai sautÈe il y a douze ans dans un compartiment de chemin de fer obscur. 

ó

Vous avez pu couler un oeil dans ce loft, depuis la porte? 

ó

Facilement, car on y pÈnËtre de plain-pied. Cíest, comme la plupart des lofts, une immense piËce sur deux niveaux, ÈclairÈe par une verriËre. 

Une loggia sert de chambre ‡coucher. Dans la piËce elle-mÍme il y a un dÈsordre effroyable tout est sens dessus dessous. 

ó

Vous ne pensez pas que les deux visiteurs Ètaient en train de fouiller quand vous avez sonnÈ? 
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ó Possible. 

Le monte-charge du parking, un appareil poussif, nous apporte au niveau de la chaussÈe. 

Quí‡ peine nous y sommes-t-on engagÈs quíAngela pousse une exclamation: ó Regardez! Ils traversent la rue. 



Pas besoin de lui demander díexplications, jíai tout de suite compris quíil síagit des deux gars qui se trouvaient chez Stiburne. Comme le hasard ne rechigne jamais, il va au bout de son propos en conduisant ces messieurs droit au parking que nous venons de larguer. La chose síexplique du fait quíaux U.S.A. on ne stationne pas dans les rues et que le parking de líalbinos est le plus proche du loft qui míintÈresse. 

Moi, ni une, ni douze : je sors de la voiture. 

ó Je prendrai un taxi pour rentrer, mon ‚me. Gardez líauto. 

Elle nía pas le temps de míinterroger, je suis dÈj‡ devant líascenseur rÈservÈ aux áutomobilistes ‡ pied ª, si je puis ainsi míexprimer. 

Je chope la cage avant eux, me hisse sur le toit-parkinge et cours míembusquer prËs du vaste monte-charge des vÈhicules, en míappliquant ‡ ne pas Ítre repÈrÈ de líalbinos garde-chiourme. 

Une minute quarante plus tard, les deux lurons dÈbarquent ‡ leur tour et se dirigent vers une Ford beige. Que je te les explique, ils sont ‡peu prËs du mÍme ‚ge : une quarantaine dÈpassÈe. Líun est de type mexicain, avec une chiÈe (au moins) de grains de mochetÈ sur le cou. Graines de tumeur qui ne doivent pas Ítre
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reluisantes vues au microscope. Il porte des lunettes dont les verres forment miroirs. Besicles díhypocrite, je trouve, qui dÈrobent le regard, cíest-‡-dire ce que líhomme possËde de plus rÈvÈlateur. Líautre est un peu plus enveloppÈ, cíest le Ricain type, carrÈ de frime, grisonnant de poils, coiffÈ court, du chewinggum plein la gueule, une paupiËre tombante et des yeux comme le dessus díune boÓte de sardines entamÈe. 

Il níy a pas beaucoup de cachettes dans un monte-charge, je vais donc devoir travailler sans filet. Mais je suis trËs calme, trËs dÈterminÈ : deux conditions primordiales pour risquer une folie pouvant entraÓner la mort sans intention de la recevoir. 

Survenance de la Ford crËme. Comment? Jíai dit beige? Alors l‡ tu chipotes, grand zob! Un bouquin Ècrit en deux mois, tu ne voudrais pas quíil soit aussi impec et chiant quíun vrai qui se vend ‡ deux mille exemplaires (dont quinze cents sont achetÈs par líauteur!)? 

Líauto síengage. CourbÈ en deux, je me glisse ‡ sa suite. Depuis son siËge, le conducteur (le Mexicano) enclenche le bouton de descente par la portiËre dont la vitre est baissÈe. Pour moi, cíest le moment unique. Avec un courage qui níest pas ‡ la portÈe de toutes les bourses, je prends dans ma poche gousset líune de ces minuscules ampoules contenant ce fameux soporifique instantanÈ inventÈ par Mathias, retiens ma respiration, casse líampoule et níai que le temps de la jeter dans la tire avant que la vitre ne soit entiËrement remontÈe. 

Pour ce faire, jíai d˚ me dÈcouvrir et le conducteur míaperÁoit. Je le vois porter la main ‡ son hoister. Je tíai prÈcisÈ la fulgurance de líeffet produit? Surtout dans un petit espace clos, tu penses! Il nía pas le temps díachever son geste et bascule contre son pote, lequel a dÈj‡ trouvÈ 

líappui-tÍte pour se faire un oreil1er. Alors je míapproche des boutons de commande et jíengage la touche śtop ª. Le descend-charge síarrÍte. Le plus duraille, pour ce qui me reste ‡ faire, cíest díagir en mÈnageant ma respiration. Une seule reniflÈe et je pars ‡ dame avec mes victimes. 

Heureusement que le gaz est bouclarËs avec eux. Je vais ‡ la porte doublement coulissante de la cage et plaque mon pif contre líinterstice, aprËs avoir mÈnagÈ un trou dans les deux bandes de caoutchouc avec mon stylo. Je respire au chalumeau líair alourdi par les Èchappements de ce vertigineux conduit. 

Au boulot, petit mec! Tu vas devoir faire des efforts en te passant de renifler pendant des pÈriodes díune minute. 

Jíagis vite, sans mouvements inutiles. Ouverture du coffre! Ensuite de la portiËre (Achtung!)! Sortie du driver, coltinage du mec jusquí‡ la malle o˘, plouf! Kif pour le second. Fermage du couvercle. Attente, le nez presque enfoncÈ entre les joints de caoutchouc qui puent le moisi. 

Au bout de quelques minutes, jíactionne le bouton de descente et retourne faire mon plein díoxygËne jusquí‡ ce que nous soyons parvenus au raide-chaussÈe (selon BÈru, qui emploie

Ègalement ´ reste-chaussÈ, suivant son inspiration de líinstant). 

Quand les portes sont ouvertes, je me mets au volant pour la manoeuvre de sortie, laquelle síeffectue dans le sens opposÈ ‡ celui de líentrÈe. Deux gaziers en attente me filent des coups de klaxon rageurs. Je leurs rÈponds en sortant mon mÈdius brandi. 


*

**
Et toi, bonne crÍpe, avec la louche de p‚tÈ de campagne qui te sert de cerveau, de te demander ce quí‡ prÈsent je vais faire de mes deux prisonniers. Vrai ou faux? 

Tu te dis : Íl ne va pas avoir le toupet de les emmener chez le produc, tout de mÍme! ª. Eh bien, non, rassure-toi; jíai une idÈe bien supÈrieure. 

Follow me! 

Je commence ‡ me repÈrer comme un chauffeur de bahut dans cette citÈ 

tentaculaire, tant acculÈe, tant enculÈe. Le chemin de Venice, cíest un jeu díenfant de Marie que de le retrouver. 

Tu mías compris? 

Le coin peinard, idÈal, cíest la maisonnette de M. FÈlix, Èminent professeur en retraite, devenu correcteur de graffitis. Tout le monde lía explorÈe, cette crËche, elle nía plus de secrets ‡ livrer; ‡ personne! 

Donc, on peut síy dissimuler en toute sÈcuritÈ. Pendant la 14-18, les pauvres poilus se planquaient dans des trous díobus, en vertu du fait que jamais deux obus ne tombaient ‡ la mÍme place. Cíest un phÈno 264 FOIRIDON ¿ MORBAC- CITY

mËne identique qui míamËne dans la gentilhommiËre de notre aminche. 

Le soir tombe avec gr‚ce. Je stoppe la Ford devant la maison. Manque de bol, une dame mul‚trÈe, fringuÈe dans les rouges agressifs et dont le parfum flotte sur tout le quartier, prend le crÈpuscule devant la maison voisine. Rocking-chair. Elle a les jambes ouvertes comme les arËnes de SÈville un jour de corrida et je crois apercevoir la tÍte noire et frisÈe du toro au fond du tunnel. 

ó

Hello! me lance-t-elle. 

Je lui adresse un signe de la main. 

Mais níen suis pas compte ‡ ce bas prix. 

ó

Venez un peu par ici! míinvite-t-elle sur un ton quíon peut estimer comminatoire dans son genre. 

Compte tenu de ma cargaison, il míest difficile de me singulariser en la dÈdaignant. Je míavance donc vers elle. Líombre complice míavait masquÈ les dÈg‚ts. Vacca! Cent ans aux prunes, la mÈgËre, et toujours pute! Les asticots doivent dÈranger les ultimes clients qui la grimpent. RavaudÈe ‡ 

mort! Peau maintes fois retendue, couches de pl‚tre successives. Ses nichemars sont moins beaux que ceux de Liz Taylor (qui est riche) mais son dÈcolletÈ cíest Silicone Valley, ‡ elle aussi. Elle síest dessinÈ une bouche si grande quíelle lui va du nez ‡ la pointe du menton. 

ó

Qui Ítes-vous, garÁon? 

ó

Le neveu de líhomme qui vient díhÈriter cette maison. 
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ó

Le vieux dont me parlait toujours la pauvre Martine? 

Elle prononce ´ M‚‚rtiiine ª. 

ó

Vous la frÈquentiez? 

ó

On ne peut pas appeler nos relations comme Áa, mais enfin, oui, on se connaissait. TrËs bonne fille! 

Elle me sourit avec un r‚telier achetÈ díoccasion ‡ une institutrice anglaise. 

ó

Dites voir, FranÁais, on va se payer une bonne petite partie de jambes en líair, vous et moi. Un gars comme vous, je craque; vous me donnerez ce que vous voudrez. 

Une pareille propose, de but en blanc, me rend les couilles poreuses. 

ó

«a me serait impossible aujourdíhui, vu que jíai dÈj‡ donnÈ, et ‡ 

quatre reprises, ce qui, mÍme pour un FranÁais constitue une honnÍte prestation. Par contre, ce qui me botterait, ce serait que vous me prÈpariez un bon cafÈ quíon prendrait en bavardant; je vous donnerais cinquante dollars. 

Elle a un tressaillement díaise dont je redoute quíil lui provoque une crise cardiaque. 

ó

«a, cíest une foutue proposition, garÁon. AprËs les pipes, le cafÈ 

cíest ma grande spÈcialitÈ. Je vous demande dix minutes. 

ó

O.K., je descends les bagages de tonton pendant ce temps. 

Elle rentre dans sa masure en clopinant. Je balance un coup de pÈriscope tout horizon. Nobody. La street est plus dÈserte quíune rue de Tchernobilles aprËs la dÈconne du rÈacteur. 
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mamie, aprËs avoir sorti mes deux guignols et les avoir emballÈs dans la chambre de feue Martine Fouzitout. 

ó

Vous avez le tÈlÈphone? je demande ‡ ma ravissante voisine. 

ó

Vous rigolez, garÁon; cíest mon instrument de travail! Jíai une liste de clients, des hommes seuls ou dont la femme est malade, auxquels je tÈlÈphone rÈguliËrement. Cíest moi qui les relance; je leur raconte les trucs que je leur ferais síils venaient me voir. Jíai la voix radiogÈnique, si vous avez remarquÈ. Un sur dix síamËne aprËs mon baratin; les vicieux principalement, ceux qui aiment líamour de caractËre le fouet, les chaÓnes, le godemichÈ, vous connaissez tout Áa. 

ó

Par ouÔ-dire, chËre voisine, mon systËme glandulaire Ètant suffisamment performant pour que je puisse me passer de ces stimulants sexuels qui sont ‡ líamour ce quíune bouteille díeau de Javel est ‡ un flacon de Ch‚teauYquem. 

L‡-dessus, je vais au bigophone posÈ sur une pile de brochures licencieuses dont la couverture de celle du dessus reprÈsente un bel ÈphËbe blond, tout de cuir vÍtu, en train de se faire lÈcher la ligne bleue des Vosges par un officier de la Police montÈe canadienne en uniforme de parade. 

Je compose le numÈro de mon ćousin ª de líambassade de France, le gendre 

‡ Mathilde-laTeigne. 

ó

Des nouvelles, Lionel? líattaquÈ-je, bille en tronche. 

FOIRIDON ¿ MORBAC CJTY 267

ó

Elles viennent de tomber, cousin. Le matricule 6018 du F.B.I. a ÈtÈ 

tuÈ la semaine derniËre. Il ne síappelait pas Witley Stiburne, mais Benjamin Stockfield. 

Un hymne de gr‚ce se met ‡ musiquer dans mon ‚me si noble. Ainsi donc, Petit Gibus nía pas crevÈ líoeil díun agent spÈcial, mais celui díun malfrat. Dieu en soit chaleureusement louÈ! 

ó

Je míappelle Cathy, míapprend la vÈnÈrable pute en versant un cafÈ 

odorant dans ma tasse. 

ó

Et moi Tony. 

ó

Faudra quand mÍme quíun de ces jours vous míasticotiez les miches, garÁon, rÍvasse-telle pendant que je souffle sur le breuvage br˚lant. «a fait au moins dix ans que je níai pas vidÈ les bourses díun Frenchie; Áa me ferait rudement plaisir díen ajouter un de plus ‡ mon palmarËs. 

ó

«a devrait se faire, promets-je tÈmÈrairement en pensant le contraire de ce que jíÈnonce. Et si vous me causiez un peu de Martine, Cathy? Mon oncle líavait perdue de vue depuis mille ans et aimerait savoir un peu ce quíelle a bricolÈ ‡ Los Angeles pendant leurs annÈes de sÈparation. 

ó

Elle níen foutait pas lourd, assure la copine de Mathusalem. Une fois par mois elle faisait un petit voyage de trois jours environ et le reste du temps, elle picolait ou síenvoyait en líair avec des messieurs de passage; mais je crois que cíÈtait pour le plaisir car elle semblait 268 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY



ne manquer de rien. Son vice, si on pe appeler Áa comme Áa, cíÈtait díacheter

tableaux. Or les tableaux, cíest chÈrot, vous le savez. Elle prenait un pied terrible devant des dessins que jíaurais pas voulu pour accrocher dans les lavatories. Il lui arrivait de míappeler pour me les montrer, tant elle avait besoin de partager son plaisir. Moi, pour lui Ítre agrÈa. ble, je lui disais que je les trouvais beaux. 

Elle rit frÍle. 

ó Quand on níaime pas quelque chose, cíest pas une raison pour en dÈgo˚ter les autres, pas vrai? 

Je tente díimaginer ce que fut la vie de Martine Fouzitout dans cette ville si ÈtrangËre ‡la France. Pourquoi cette maison de couleur criarde dans le quartier noir? Pourquoi ces visites rÈguliËres au cow-boy suisse? Et surtout, pourquoi soudain, aprËs sa mort, cette horde de tueurs qui se mettent ‡ síintÈresser aux gens quíelle a connus, ainsi quí‡ ceux (comme moi) qui se penchent sur son passÈ? Peut-Ítre que les deux loustics que je dÈtiens de faÁon trËs arbitraire vont pouvoir me tuyauter? 

Je souris ‡ mon hÙtesse díun instant. 

Ćathy, songÈ-je, vous fouettez le rance, votre chair est ferme comme líÈtoffe díun drapeau mouillÈ, vous feriez dÈgueuler un rat en rut, et quand on vous contemple, on se persuade quíune miction bien conduite est prÈfÈrable ‡ un coÔt avec vous. NÈanmoins, vous me plaisez par votre gentille obstination galante. ª

ó A quoi pensez-vous? me dit-elle. 
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ó

Cathy, lui dis-je, vous sentez toujours la femme en fleur, votre chair reste tentante, vous feriez bander Rudoif Valentino síil revenait, et il faudrait Ítre impuissant ou pÈdÈ pour ne pas vous sauter dessus au premier regard, nÈanmoins, je níaime pas vos cachotteries. 

Elle commenÁait, non pas ‡ mouiller de mes louanges car ‡ son ‚ge on a le frifri ‡ marÈe basse, mais ‡ se pavaner du croupion; ma derniËre apostrophe la pÈtrifie. 

ó

Pourquoi cette mÈchancetÈ, garÁon? 

ó

Voyons, fais-je, jíimplore de vous des dÈtails sur la vie de ma compatriote, vous avez passÈ des annÈes dans son voisinage, et tout ce que vous trouvez ‡ míapprendre cíest quíelle buvait volontiers et se faisait tromboner parfois. Une fille aussi avisÈe que vous, ‡ laquelle rien níÈchappe! 

ó

Mais je vous assure, Frenchie... 

Je vide ma tasse et dÈpose un billet de cinquante dollars sur la table. 

ó

Bon, bon, níen parlons plus, Cathy. Je suis dÈÁu, mais ce níest pas grave. Jíavais cru quíon allait former un couple, vous et moi, parce que le courant passait bien... 

Elle síenroue díÈgosiller (1). 

ó

Mais vous vous mÈprenez, garÁon! Loin de moi líidÈe de vous cacher quoi que ce soit. Si je le fais, cíest parce que je ne vois pas ce que je pourrais vous dire, Chouchou. 

1. 

Une phrase pareille, tu ne peux la trouver que dans un San-Antonio. 
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Sa dÈsolation me file des remords. Mais mon lutin intÈrieur me persuade díinsister; probablement parce quíil renifle les choses mieux que moi? 

ó

Cathy, ma belle, concentrez-vous. Au cours de ces annÈes passÈes prËs de M‚‚‚rtiiiiiine, il a bien d˚ se produire quelque incident inhabituel qui vous aura paru anormal, puis que vous aurez oubliÈ; entrez en vous-mÍme, chÈrie, Ètudiez le passÈ

Elle rÈflÈchit si fort que tíentends se craqueler sa cervelle. Puis elle radieusit; une clartÈ de nÈon sort de sa vieillesse comme la lumiËre díune cave. 

ó

Bon Dieu, bien s˚r! síÈcrie-t-elle. 

Jíattends. 

Elle dÈclare

ó

Jíoubliais ce nËgre quíelle a tuÈ, deux ans Je deuxrondeflante

ó

Martine a tuÈ un Noir? 

ó

Oh! en &at de lÈgitime dÈfense, je vous rassure. Le gars avait forcÈ sa porte pour cambrioler. Elle est entrÈe pendant quíil faisait main basse sur ses putains de tableaux. Alors il síest jetÈ sur elle et lía violÈe. CíÈtait un vrai fauve, elle síest laissÈ faire. Quand il a eu fini, il lui a dit quíil allait lui couper la gorge et a sorti un couteau de sa poche. Heureusement, Martine gardait toujours un pistolet sous son oreiller. Elle a rÈussi ‡ le saisir, pendant que le Noir ouvrait sa lame et lui a vidÈ le chargeur dans le ventre. Líhomme est mort pendant quíon le transportait ‡ líhÙpital. 

il

y a
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ó

Et vous oubliiez de me raconter cette affaire, Cathy? 

Elle est penaude. 

ó

Vous savez, FranÁais, le temps passe, les jours apportent leur poids de nouvelles emmerdes... 

Et puis, ‡ son ‚ge, hein? Mais Áa, par coquetterie, elle síabstient de líinvoquer. 

ó

Quelles suites a eues cette histoire? 

ó

Aucune. Je vous le redis: la lÈgitime dÈfense a ÈtÈ rapidement Ètablie et le gars avait un casier judiciaire long comme un tapis díÈglise. 

De plus, outre le viol, la gosse avait des contusions partout. 

ó

Je sentais que vous saviez plus de choses que le Los Angeles Chronicle, Cathy. 

Je dÈpose un baiser chaste sur son front aux rides mastiquÈes et vais rejoindre mes deux apÙtres, pile comme ils commencent ‡ redonner signes de conscience. 


*

**
Leurs papiers doivent Ítre bidons, je suis un trop vieux routier pour ne pas míen rendre compte. Quand tu examines les fafs de gens douteux, tu as une rÈaction typiquement fi-carde; tel un joaillier, tu reconnais le vrai du faux. 

Pendant quíils Èbrouent du cervelet, je retourne chez Cathy pour tÈlÈphoner 
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le plus rapidement possible ‡ Venice. Elle míassure quíeUe va síen charger personnellement, mais je líen dissuade car je ne veux pas quíelle se fasse remarquer dans ce quartier pourri. Alors, bon, elle va mobiliser le chauffeur. Jíajoute quíil devra repartir dËs que mes larrons seront sortis de son carrosse. 

Líun des mecs prÈtend se nommer Mortimer, líautre Wilson, ce qui dÈnoterait un manque díimagination caractÈrisÈ de leur part. 

Ayant dÈcidÈ de ne pas dÈmarrer la sÈance sans mes assistants de choc, je prends place ‡leur cÙtÈ dans un fauteuil et me mets ‡ rÍvasser, comme jíen ai la manie dans les cas graves, en contemplant líintÈrieur de ce modeste logis qui est hors du commun de par les oeuvres qui le tapissent. 

Elle arrivait de Paris, la Martine, toute jeunette, mais dÈj‡ sans illuses. 

Y avait eu du rebecca avec son dabe que je pressens pas ´blanc-bleu ª. 

Curieuse, elle síÈtait fait chopiner par le monstrueux braque de M. FÈlix. 

Une tÈmÈraire que rien ne devait arrÍter! AventuriËre, probablement. Quel fut son parcours avant díÈchouer ‡ Venice? L‡, se situe un hiatus dans son curriculum. 



Mon instinct me chuchote quíelle a ÈtÈ mÍlÈe ‡ du pas banal qui avoisinait líÈtrange. Une chose díenvergure quíelle a manigancÈe avec le cow-boy. Tu sais ce qui me frappe? Cíest que la mÙme Fouzitout, dans sa cage ‡ rats de Venice, et le Suissaga dans son ranch perdu et pourri de Morbac City, obÈissaient ‡ un motif identique:
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auraient eues ces deux EuropÈens exilÈs, de vivre pendant des annÈes dans des endroits pareils? Oui! Oui! Oui! AdoptÈ! Cíest s˚r que líun et líautre se planquaient. Mais ils avaient la nÈcessitÈ de se rencontrer une fois le mois. 

Un jour, un grain de sable síest glissÈ dans líexistence de Martine. A la suite de quoi? De ses relations avec le pËre Machicoule? Parce quíelle a abattu un violeur noir? Pour une autre raison encore invisible? Sa maladie, peut-Ítre? Curieuses relations que celles qui la liaient au cow-boy suisse. 

Elle allait le voir par devoir ou nÈcessitÈ, Grace, la servante noire du prÍtre, nía-t-elle pas rapportÈ que cíÈtait pour elle un pensum, ce voyage mensuel en terre br˚lante et dÈsertique? Que lui portait-t-elle, ou quíallait-elle chercher? En tout cas il síopÈrait un Èchange entre eux. De líamour? «a míÈtonnerait. 



Les deux compËres, entravÈs et muselÈs en travers du lit de la dÈfunte, me coulent des regards furibonds o˘ líon sent la haine et líinquiÈtude. Ils doivent se demander pourquoi je reste inactif aprËs les avoir neutralisÈs. 

Cíest bon pour prÈparer des gens aux confidences, líindiffÈrence passive. 

Que Áa bouillonne sous leur chignon! Et que leur couvercle saute au plafond! 

Quarante minutes passent. Mes idÈes prennent des dÈveloppements inattendus, puis se rembobinent comme la bande magnÈtique díun enregistreur. 
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met ‡ Èmettre des sons inarticulÈs pour attirer mon attention. Il espËre que je vais Ùter son b‚illon afin de le rendre audible. Au lieu de cela, trËs calmement, je me penche sur lui et lui colle au bouc un petit crochet sec, de ceux qui te mettent du flou artistique dans la moulinette sans te foutre k.-o. AprËs quoi, je me rassieds et reprends le cours de mes dÈductions. 

Une tire ralentit devant la maisonnette. Je me rends sur le seuil. La grosse limousine de Harold J. B. Chesterton-Levy stoppe, obstruant la ruelle. Lord BÈrurier et le comte de Monte-Cristo en descendent avec dignitÈ. 

Cette vieille pie de Cathy les aperÁoit et míinterpelle ó

Dites donc, Frenchie: vous recevez du beau monde! 

Elle lía regardÈ sommaire, le Gravos. 

ó

Mes hommes díaffaires franÁais, lui dis-je. Les frËres LumiËre síinclinent en la direction de la ch‚telaine et me rejoignent. 

ó

Beau brin de fille! note le Mastard. 

ó

Tu peux líavoir pour dix dollars avec un verre de gnÙle en supplÈment pour te remettre de la partie de jambes. 

Je les conduis jusquí‡ la chambre, leur montre mes deux salamis et les ramËne dans líentrÈe. 

ó

Les chiens sont l‚chÈs, expliquÈ-je. Cíest la premiËre fois quíon a des cartes en main. Jusque-l‡, on a ÈtÈ baladÈs, assaillis; on nous a butÈ 

nos tÈmoins. Je veux que Áa cesse, je ne peux pas rester indÈfiniment loin de la maison
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PÈbroque. Jíai dÈcidÈ que je rentrerai dans les vingt-quatre heures aprËs avoir entiËrement solutionnÈ ce problËme de mots croisÈs. Je reconstitue mon trio de choc : CÈsar, Alexandre-BenoÓt, Antoine. Un pour tous, tous pour un! 

Grandiloquent? 

Toujours, un chef, avant líassaut. 

Quíon le veuille ou non, le courage prend sa source dans les mots et on ne se fait jamais tuer en silence; trompettes ou blabla, le hÈros a besoin de sons pour aller ‡ la mort, comme lí‚ne pour porter sa charge. 

Emus, mes deux chÈris me pressent la main. 

ó

Voici les rÙles, poursuis-je. Toi, Pinaud, tu joues le renard; et toi, BÈru, le loup. 

ó

Et toi? demandent-ils avec un ensemble gÍnant. 

ó

Moi? fais-je. Moi je jouerai le perroquet. Je poserai des questions au~ deux olibrius et Alexandre-BenoÓt fera LE NECESSAIRE pour quíils y rÈpondent. Ils sont líunique passerelle qui peut nous conduire ‡ la vÈritÈ 

(1). 

Pinaud t‚te son mÈgot Èteint pour síassurer quíil a encore ´ du corps ª, puis le rallume en se grillant les poils des narines. 

ó

«a consiste en quoi, le rÙle du renard? 

ó

A explorer les terriers. Voyez-vous, mes chÈrubins, plus je míenfonce dans mes gamberges, plus je pense que cette baraque a jouÈ un rÙle important dans líaventure de la mÙme
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Fouzitout. La petite investigation ‡ laquelle nous nous sommes livrÈs ici ne me satisfait pas, jíaimerais que tu reprennes cette perquise en faisant jouer ‡ fond ta jugeote de vieux madrÈ. 

Et Baderne-Baderne de rÈpondre

ó

Je vais me concentrer. 

Il

síassied dans un fauteuil du sÈjour et croise ses vieilles mains sur sa vieille bite. 



17

CHAPITRE NOIR¬TRE

Un grand psychologue, BÈrurier AlexandreBenoÓt. Dans son genre. 

Il

me dit, une fois la porte fermÈe

ó

Faut quíjívas les tester avant dícommencer. 

Il

quitte sa veste, líinstalle sur un dossier de chaise, roule ses manches, rejette son bitos sur líarriËre de son cr‚ne de bovidÈ et frotte doucement ses phalanges contre son pantalon. 

ó

Voilions voir quíjí voye! annonce-t-il en síapprochant du couple. 

Bien 1í bonjour, mes pítits gars. 

Avec une promptitude dont on ne líestime pas capable ‡ premiËre vue, il lance ses deux pognes ‡ la fois sur les braguettes des types, comme un matou papelard sur deux souris endormies. Et il serre. 

Moi, assis ‡ deux mËtres, je míefforce de míabstraire. NÈanmoins, je perÁois des plaintes ‡ travers les b‚illons. 

Le Gros se redresse, líair flippeur. 

ó
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le Mexicano. Quand on y Ècrase les noix, il est plut. portÈ quílíautí suí 

lívague ‡ lí‚me. 

Díun geste doux, il arrache le b‚illon du mec qui en profite pour gueuler putois dans le texte. 

Le Gros place son poing ‡ líhorizontale et, comme un postier donne un coup de tampon sur un timbre, il assËne ses deux livres avec os sur la denture du gueulard. Quelques canines et autant díincisives l‚chent la rampe et se mettent ‡ macÈrer dans du sang ‡ líintÈrieur de sa bouche. 

ó

Tais-toi, et parle! gronde BÈru. Aboule tes questions, grand! 

Je míapproche du lit. 

Et tu vas voir mon diabolisme. Au lieu de líinterroger sur ce qui míintÈresse, je fais le grand tour, histoire de dÈconcerter ces messieurs, leur donner ‡ croire des tas de choses

ó

Qui a butÈ Benjamin Stockfield, agent du F.B.I., matricule 6018? 

L‡, il dÈrape de la matiËre grise, le petit brun. Síil síattendait! Voil‡ 

quíil Èchafaude des hypothËses ‡ mon sujet. Serais-je-t-il un mec affiliÈ 

au F.B.I., moi aussi? 

ó

Je ne sais pas! Èructe le ´ patient ª du Mastard. 

ó

Quíest-ce y dit? demande ce dernier. 

ó

Quíil ne sait pas. 

ó

Ben faut quíy susse! assure le Dodu. 

PortÈ dÈcidÈment sur les gÈnitoires du Mexicain, il sort son vieil Opinel ‡ 

manche de bois, líouvre, fait tourner la virole qui bloque la lame et líenfonce dans les braies de sa victime. Son ya, cíest une partie de sa vie, ‡ mon pote. Il
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passe ses loisirs ‡ líaff˚ter sur une pierre, et tu trouveras pas un seul Arbi ‡ Pigalle disposant díun rasif mieux aiguisÈ que ce brave Opinel de nature pourtant rurale. 

Le zig pousse un nouveau cri, car la pointe du lingue lía piquÈ. BÈni la retire lÈgËrement et dÈcoupe slip et pantalon en remontant jusquí‡ la ceinture. Les parties sont dÈgagÈes, offertes au sadisme de mon valeureux assistant. 

ó

Nívíl‡ ‡ pied díúuví, dÈclare AlexandreBenoÓt. Tu vas espiiquer ‡ 

cí pas-beau quíjíva y peler lígland. Son paf, cíest pas Bizerte, mais il est valabí, avíc uní bonní tronche. Jí pourrais lu sÈlectionner tout dísute le noeud au ras des moustaches, mais jílu donne une chance: la der. Si y sídÈcidera quand 1í galure du champignon síra parti, uní fois cicatnsesÈ, y pourra encore grimper sa polka avíc la tige. 

Je traduis fidËlement. 

Une expression horrifiÈe convulse la face du mec. 

ó

Ecoutez, vieux, lui fais-je, conciliant, vous devriez vous mettre ‡ 

table; ce gros type va faire ce quíil dit et bien plus encore si vous vous obstinez. Attila Ètait un bricoleur, en comparaison! 

ó

Je ne peux rien dire, je ne sais pas de quoi vous parlez, vous entendez? Je ne sais pas, je le jure sur ma mËre! 

ó

Quíest-ce y cause? demande mon robot de service. 

ó

Il jure sur sa mËre ne rien savoir. 

ó

Oh! que jíaime pas Áa! Une moman, Áa sírespËque! 
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DÈlibÈrÈ, il saisit la chopine du gars et, avec líindiffÈrence díun boucher prÈparant une piËce de viande, se met ‡ entailler la tÍte du noeud. 

Líautre brame si fort que BÈni lui flanque un oreiller sur la frime avant de poursuivre. 

Et voil‡ que le second, le Ricain, commence ‡ síagiter de la tronche et ‡ 

Èmettre des inarticulations. Je pige quíil veut communiquer, aussi le dÈb

‚illonnÈ-je. 

ó

Laissez-le, il ne sait rien! me dit-il. 

Je stoppe BÈru díun geste. 

ó

Si vous savez quíil ne sait rien, cíest que vous vous savez! 

objectÈ-je. 

Il

a un signe soumis. 

ó

En effet. 

ó

En ce cas, mon cher ami, je vous Ècoute. 

ó

Le gars dont vous parlez a ÈtÈ dÈmoli par un nommÈ Witley Stiburne. 



Ouf, cette fois on paraÓt dÈmarrer du bon pied. 

ó

Chez lequel vous avez perquisitionnÈ tout ‡ líheure? 

Nouveau point marquÈ par líÈminent, le surdouÈ Sanantonio. Líhomme comprend quíil nía pas affaire ‡ une pelure mais ‡ un homme supÈrieurement informÈ. 

ó

Exact. 

ó

Vous travaillez pour quelle maison? 

ó

Si je le disais, je serais mort. 

ó

Vous le serez aussi si vous le dites pas! 

assurÈ-je en dÈsignant BÈru. Cíest un choix, comme toujours dans la vie. Le vÙtre se rÈsume

‡ mourir soit ś˚rement tout de suite ª, soit

´ peut-Ítre plus tard ª. 
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ó

On en est o˘ cela? síinquiËte le Mastard que líinaction dÈvalorise. 

ó

Statu quo, rÈponds-je distraitement. 

ó

Tívas voir les estatues quíjívais tífabriquer avíc ces deux zozos! 

Le Mexicano saigne de son gland fendu quíil síefforce díapercevoir malgrÈ 

ses entraves. 

ó

Tu croives quíon pourra y faire un point de soudure? demande Sa MajestÈ, sans compassion, mais curieuse. 

Je me penche sur le Ricain. 

ó

Appuie líoreiller sur la gueule de líautre! enjoins-je. 

ó

Vous ne voulez pas parler devant votre acolyte, chuchotÈ-je. 

Maintenant je vous pose une question ‡ líoreille; si jíai devinÈ, battez des paupiËres. Vous appartenez au Syndicat du crime, níest-ce pas? 

Il

me regarde fixement et acquiesce. 

Exprime-t-il la vÈritÈ ou me mËne-t-il en bateau-mouche? Peut-Ítre lui tends-je une perche qui fait son affaire? Nous allons bien voir. 

Je passe ‡ son compËre. 

Il

Ètouffait sous líoreiller solidement plaquÈ et suffoque. Je le laisse reprendre souffle. 

ó

TraÓne son copain dans líautre piËce, Gros, CÈsar le surveillera, et reviens. 

Sans requÈrir un mot díexplication, BÈrurier míobÈit. 

A son retour, il murmure:

ó

Tíavais peur ´ quíils se gÍnent ª de parler líun devant líautre? 

Pas si con que Áa, Gradube. 

ó

On reprend, annoncÈ-je, fin de la rÈcrÈ. 
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Cíest ‡ prÈsent quíon va savoir si tu finiras tes jours en pissant avec un brise-jet de caoutchouc ou avec celui que ta mËre tía donnÈ! 

Le Mastard fait miroiter la lame de couteau qui, au fil des aiguisages, a perdu la moitiÈ de sa largeur. 

ó Pour le compte de qui travaillez-vous, votre camarade et vous? 

Il marque un temps, mais rÈalisant que son tortionnaire vient de saisir sa queue ‡ pleines mains, il síempresse. 

ó Le Syndicat, chuchote-t-il, comme síil Ètait moins grave de trahir ‡ voix basse. 

Donc, le gonzier ‡ la paupiËre tombante níaurait pas menti? Je te dis quíon va finir par y arriver! 

«a nous prend beaucoup de temps. Rien de plus dÈlicat que díassembler les ÈlÈments Èpars díaveux arrachÈs sous la contrainte pour, au fur et ‡ 

mesure, constituer un puzzle pas trop bancal qui finisse par exprimer une vÈritÈ plausible. 

Cela ressemble un peu ‡ la composition díun portrait-robot. On procËde par t‚tonnements et mÍme, quelquefois, par divination. On obtient un dÈtail qui vous comble díaise, on croit quíil est essentiel au portrait, et puis díautres surgissent, qui le neutralisent, et on en arrive ‡ le mettre au rebut en dÈcouvrant quíil ne síintËgre pas dans líesquisse qui commence ‡ 

poindre. 
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bÈchamel. Elle a besoin de rÈfections urgentes, mais son miroir manque díÈloquence ‡ la mauvaise lumiËre des lampes et elle ne recharge pas son immense bouche de mÈrou qui, dÈlayÈe, síÈtale sur tout le bas de son visage; non plus que le bleu de ses paupiËres qui pourrait donner ‡ penser quíun julot irascible vient de lui mettre une toise. Elle est carnavalesque, la dame voisine. 

ó

Je venais voir si un cafÈ vous ferait plaisir? dit-elle. 

Elle a troquÈ sa robe pour fandango de brasserie sÈvillane contre un dÈshabillÈ ‡ fleurs, fendu jusquíaux seins et dÈcolletÈ jusquíau pubis. 

Je lui rÈponds que non, merci bien, on síapprÍte ‡ dormir. Mais voil‡ que BÈru, alertÈ par un organe fÈminin, abandonne ses ćlients ª et se pointe, joli coeur en diable. 

ó

Quíest-ce y a pour son service ‡ ce petit trognon? roucoule líÈlÈphant díAfrique en roulant des charmeuses. 

ó

Elle venait nous proposer du caoua. 

ó

Riche idÈe! 

ó

Tu veux quíelle voie nos potes dí‡ cÙtÈ, Gros? 

ó

Non, mais jívas faire une pause-cafÈ : je commence ‡ fatiguer dí 

míÍtí tant tellíment dÈpensesÈ. 

Il

saisit Cathy par la taille et líembarque sans attendre mon avis. 

Il

nía pas tort, mon gros Nounours : la fatigue se met ‡ peser lourd. 
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recherches pour entamer une dorme de champion dans son fauteuil. Moi je retourne aux deux dÈlabrÈs qui portent les stigmates díun interrogatoire bÈrurÈen extrÍmement ´ poussÈ ª. A les voir, on peut les croire rescapÈs díun accident de chemin de fer. Ils ont des gueules de post-dÈraillement. 

Leurs costards sont en lambeaux et il y a dans leurs regards cet abattement plein de langueur des poilus de retour de Verdun. 

Nous les avons remis ensemble et ils savent quíils ont líun et líautre doublÈ le Syndicat. 

Le Ricain, qui prÈtend síappeler Steve, demande avec les deux boursouflures qui remplacent son ancienne bouche:

ó

Et maintenant? 

Pour lui, son siËge est fait : il va prendre une bastos dans le cigare avant líaurore. Quelle autre conclusion donnerait-il ‡ nos brËves relations, síil Ètait ‡ ma place? 

Et moi, comme lui, je me susurre dans les touffeurs de ma gamberge : Ét maintenant? ª

Ces deux bandits sont flambÈs, comme que comme (1). 

Quand ils vont retourner au bureau, leurs employeurs verront tout de suite quíils sont p‚ssÈs ‡ la moulinette et, dans le triste Ètat o˘ ils se trouvent, ne douteront pas quíils ont parlÈ. Pour en avoir le coeur net, ils les éntreprendront ª ‡ leur tour, si bien que ces deux 1. 

Expression helvÈtique signifiant quelque chose comme : ´ de toute faÁon ª. 
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zouaves níont pas une chance sur un milliard de síen tirer. 

Ce que jíÈprouve ‡ cette perspective ressemble presque ‡ de la gÍne. «a a beau Ítre des meurtriers, je ne suis pas fier de les avoir prÈcipitÈs dans une pareille fosse ‡ merde. 

ó Maintenant? rÈpÈtÈ-je ‡ intelligible voix. Maintenant, il ne vous reste quíune solution, les gars : vous faire foutre au trou dix ans, car le monde sera trop petit pour vous puissiez Èchapper ‡ votre putain de Syndicat. En partant díici, braquez une banque ou une bijouterie et laissez-vous serrer par les perdreaux. 

Un filet rouge dÈgouline de ses commissures. 

ó Vous croyez que la taule est une protection contre le Syndicat, vous! Il y est aussi actif quíailleurs. En moins díun mois on nous retrouverait pendus dans notre cellule, suicidÈs comme la bande ‡ Baader! 

Et puis on en est l‡ de leur destin quand voil‡ Pinuche qui paraÓt, le regard encore chassieux de sommeil. 

Oui, il entre, de sa dÈmarche flottante qui donne ‡ croire que cíest le pli de son falzar qui lui permet de se tenir debout. 

Mais pourquoi tient-il ses deux mains levÈes au niveau de ses Èpaules de hÈron? 

Je te dis? 

Parce quíil a le canon díun flingue dans le dos. 

Et le mec qui tient le canon du flingue est un immense gaillard, ‡ la frime grÍlÈe, au nez aplati par des chiÈes de coups de poing, ce qui lui compose la tÍte díun chourineur comme on



286 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

en trouvait plein les films B amÈricains en noir et white. 

Le plus beau est quíil níest pas seul, ce galant. Une dame líescorte (ou alors cíest lui qui accompagne la personne du sexe). Et líÈgÈrie níest autre que la gonzesse qui se trouvait en compagnie de Witley Stiburne lorsquíil est venu nous rendre visite au motel de líIndien, ‡Morbac City. 

Tu te souviens? La garce síest tirÈe pendant líÈchauffourÈe (lait chaud fourrÈ). Eh bien, la revoil‡, mon pote. Toujours aussi mastoc et locdue, fagotÈe comme une qui, autrefois, faisait payer les chaises dans les jardins publics. Cíest marrant : je líavais oubliÈe, cette niqueuse; et puis tu vois, le retour Ècoeurant... 

Elle est chargÈe, elle aussi : un chouette calibre ‡ crosse díivoire que son petit garÁon a d˚ lui offrir pour la fÍte des mËres. 

Elle me dit

ó Avec le vieux, placez-vous cÙte ‡ cÙte contre le mur du fond, les mains levÈes et appuyÈes contre la cloison. 

Le Ricain Steve, dominant sa mÈlancolie naturelle, se met ‡ claironner, díun ton qui se voudrait joyeux:

ó Hello! Miss Bulitt! Vous arrivez ‡ temps, regardez ce que ces salauds nous ont fait pour essayer de nous faire parler. 

Miss Bulitt, tu sais, mÈrite quíon la regarde de plus prËs, vu que cíest un personnage hors du commun. Elle a les joues molles et blafardes, constellÈes de points noirs gerbants, un triple menton, des cheveux díun roux queue de vache, 
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frisottÈs sur le front, un pif ÈpatÈ sur lequel vÈgËte une sorte de fraise Ècoeurante. 

Jíignore si un mec se dÈvoue pour lui frictionner la tubulure, en tout cas, dans líaffirmative, la prouesse relËve de líhÈroÔsme; mais elle a un aspect trop hommasse pour laisser supposer quíelle a des moeurs orthodoxes. 

Chemise dÈboutonnÈe qui laisse admirer un soutien-tripes pas propre, le jean quíelle portait lors de notre premiËre entrevue si fugace et un blouson de toile verte, tout froissÈ, avec du faux daim aux coudes. 

DíemblÈe, ‡ la maniËre dont Steve vient de síadresser ‡ elle, je comprends que cette vache est une huile dans śa branche ª, dotÈe de pouvoirs Ètendus. 

ó Et vous níavez pas parlÈ? questionne-telle en síapprochant de son camarade de rÈgiment. 

ó Vous nous connaissez, Miss Bulitt! se dÈfend le gars avec une Ènergie qui sonne aussi vrai que le baratin díun marchand de tableaux. 

Elle sourit et, de sa main libre, extrait du blouson un appareil chromÈ, ‡ 

tÍte noire gaufrÈe. 

ó Tu oublies mon petit micro directionnel ‡infrarouge. «a fait presque une heure que je suis dans la rue, au volant de ma voiture, ‡attendre Burky. 

Líautre dÈfaille, se tait. 

Le Mexicano se met ‡ gÈmir:

ó Vous devez savoir alors ce quíon a endurÈ, Miss Bulitt. Personne níaurait pu rÈsis
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ter. Regardez ma bite, Miss Bulitt, dans quel Ètat elle est Elle níabaisse mÍme pas son regard

ó

Tu crois pas que ta ridicule membrane va me faire chialer, Ducon? 

ó

Je vous en supplie, regardez! 

Cette fois, elle regarde. 

ó

Ils sont magnanimes, tes amis, ils tíont laissÈ tes couilles de goret! 

ó

Cíest pas mes amis, Miss Bulitt! 

ó

En tout cas, moi je suis moins gentille quíeux, fait-elle en avanÁant son arme vers le bas-ventre du tueur. 

Celui-ci devient fou. 

ó

Quíest-ce que vous allez faire, Miss Bulitt? Non! Non! 

Mais le canon síest logÈ entre les testicules du Mexicain. La sauvage presse la dÈtente. Un calibre aussi mahousse, y a du sang partout des bouts de roustons, de la bouffe canigouronron. 

Le mec Èmet une plainte comme jamais je níen ai entendu. Il a un cratËre pourpre ‡ la place de ses parties (parties sans laisser díadresse !). 

ó

Tu jouis, petit? questionne líogresse impavide. Prends bien ton pied, je te finirai dans un moment, situ es sage! 

Elle braque son arme contre le Ricain. 

ó

Et toi, Stevie, tu la veux o˘, la tienne? Le courage vient parfois aux dÈsespÈrÈs quand ils savent que RIEN ne peut plus les sauver. -
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ó

Dans ton gros cul plein de merde, je la veux! 

ó

Tiens, cíest une idÈe, fait-elle, une balle dans les couilles de líautre idiot, et une dans ton trou de balle. Cíest tout ce que mÈritent des traÓtres. 

Elle fait rouler le saucissonnÈ sur le cÙtÈ et, de la pointe de son foutu pÈtard, dÈtermine la raie de ses fesses ‡ travers líÈtoffe de son pantalon. 



Steve est une rage (provisoirement) en vie. 

Il

la regarde avec des lotos qui jaillissent ‡vingt centimËtres de ses orbites et dit

ó

Tu sais la diffÈrence quíil y a entre ton con et ta bouche, grosse vache? Y en a pas! Ils sentent tous deux le con! 

Elle le plombe. La bastos ravage tout le circuit intestinal du truand. Il Èmet un r‚le prÈagonique. Sa douleur est indicible. Le pantalon est perforÈ 

et sent le roussi. LíhyËne fÈroce enfonce le canon de son feu dans le rectum saccagÈ du Ricain. 

ó

Tu dÈgustes, hein, saloperie de macho! Cíest le moment que choisit BÈni I~, roi des cons, pour opÈrer un retour remarquÈ. 

Il

entre en tenant un grand pot de porcelaine (imitation Limoges). 

ó

Qui veut un bon caoua br˚lant? interroge-t-il ‡ la cantonniËre (dirait-il). 

Díune úillÈe, il apprÈhende la scËne et síarrÍte, ahuri. 

ï ó Ah! bon, Áa se corse, chef-lieu Ajaccio, murmure le digne ami. 
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Le grÍlÈ nous dÈsigne ‡ Mister Bibendum et lui indique díun geste de nous rejoindre. 

Alexandrovitch-Benito a un acquiescement de demeurÈ. 



Docile, il se dirige vers nous mais, en passant ‡ proximitÈ de líautre pomme, lui balance le contenu du pot de cafÈ ‡ travers la poire. 

Il venait de líannoncer: le breuvage est br˚lant. Tíimagines le hurlement du mec aveuglÈ par ce liquide bouillant? 

BÈrurier lui fracasse le pot sur la tronche puis saisit le pÈtard de Ńez-en-pied-de-marmite ª. 

ó Donne! fait-il, tíes trop con pour jouer avec des armes ‡ feu. 

La suite, faut bien la passer au ralenti pour la faire piger. La femme veut faire front, seulement, ironie du sort, elle a trop engagÈ son feu dans le postËre du Ricain; la douleur contractant le sphincter du mourant, elle a du mal ‡ le rÈcupÈrer. Le temps de son effort suffit au Gros pour lui rincer les mÈninges au sirop de plomb. La houri síabat, foudroyÈe, sur le corps de líhomme quíelle vient de dÈtruire. La justice immanente, comme on dit puis ‡ BourgoinJallieu, veut quíelle trÈpasse avant lui. 

Pinaud et mÈzigue abandonnons notre peu reluisante posture. 

ó Serais-je-t-il arrivÈ ‡ poing dÈnommÈ, ou me gourÈ-je? ricane líEnflure vivante. 

Il ne lui dÈplaÓt pas de rouler les mÈcaniques aprËs un coup díÈclat. 

Seulement il a tort de plastronner trop vite. Le grÍlÈ, cíest pas le genre de petit chaperon rouge que tu estourbis avec un pot de beurre. 
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Le voil‡ dÈj‡ avec une lame en main. Pas une lame : un long poinÁon effilÈ 

‡ manche rond. 

ó

Gaffe, Gros! hurlons-nous de concert (car nous níavons pas de conserves ‡ disposition), Pinuche et moi. 

Curieux comme un lourdingue de cent vingt kilos peut faire montre díun tel rÈflexe! Sans perdre le temps de ´ regarder le danger ª, il se jette ‡ 

terre; le poinÁon se plante dans son Èpaule. BÈrurier líindomptable tire trois fois, ‡la volÈe de bas en haut. Bilan : une prune dans le bide, une autre dans le sternum, la derniËre dans le cou. Le compte y est, et celui du mec est bon. Y a plus que le Mexicano qui respire encore sur les quatre, mais juste pour dire, juste pour avoir líair de vivre un peu. 

ó

La soirÈe a ÈtÈ rude, rÈsume Pinaud qui, fÈru díHistoire de France, nía pas oubliÈ la rÈflexion de Damiens quand ses juges le condamnËrent ‡ 

Ítre rouÈ vif, puis ÈcartelÈ. 

On examine messire BÈru. Le poinÁon síest plantÈ en fait dans du gras (il en a de partout). 

ó

Je pense quíil serait bon de se retirer, dis-je. On marchera pour trouver un taxoche, pas question díemprunter leurs bagnoles; il faudra que la police croie ‡ un rËglement de comptes entre criminels. 

ó

Tu oublies la voisine qui nous connaÓt; son tÈmoignage va nous foutre dans la merde! soupire Pinaud. 

Et il est rare quíil emploie des gros mots. 

ó

Cítí pítite poupÈe? Jíen fais mon affaire, assure le Mahousse. 
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moi. Jívais y dire quíÈ prÈpare son balluchon et on sílíemporte vite fait, bien fait; comaco, plus dí tÈmouine gÍnante! 

LíidÈe me semble judicieuse devant le critique de la situation. Le Casanova de Venice (je dis bien ´ Venice ª) sort chercher sa conquÍte. 

Comme cette piËce pue atrocement le sang et la mort, je propose ‡ la Pine díaller attendre dans le sÈjour. 

ó

Un instant, rÈpond le Sagace. Tu míavais chargÈ díune mission particuliËre : trouver une hypothÈtique cachette dans cette maison... 

ó

Au lieu de la chercher, tu as roupillÈ, ripostÈ-je. 

ó

Ne sois pas injuste, ni malveillant, Antoine. 

ó

Objectif seulement, papa. Je le peine, sa nouvelle cigarette, toute neuve, pas encore allumÈe, tremble entre ses lËvres minces. 

ó

Ne prends pas la mouche, Don DiËgue! Je te charrie. 

ó

Tu míavais dit de chercher, jíai cherchÈ! 

ó

Et tes recherches níont rien donnÈ? 

ó

Non, admet ce loyal ami. 

ó

~Bon. 

Il

tourne vers moi son ineffable visage de bÈlier castrÈ qui, avec ses rognons, a perdu tout esprit belliqueux. 

ó

Cíest quand jíai cessÈ de chercher que jíai trouvÈ, mon petit. Ah! 

líenseignement de la vie! 

ó

Tu as trouvÈ quoi, o˘, quand, comment? 

ó

Pendant que je me tenais ‡ ton cÙtÈ
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contre le mur, les bras levÈs. Cette position me fatiguait, surtout líÈpaule gauche que líarthrite malmËne. Pour míaider ‡ conserver la position, jíai accrochÈ mon petit doigt de la main gauche au crochet soutenant ce dessin de Magritte qui reprÈsente un arbre dÈpouillÈ, en forme de placard ouvert, ayant une feuille ‡ líintÈrieur. 

Á ma grande surprise, jíai constatÈ que ledit crochet sert aussi de fermeture au panneau sur lequel est fixÈ le dessin. Líastuce cíest quíil est infiniment plus grand que celui-ci. Des tableaux masquant une porte secrËte de coffre mural, cíest classique, banal mÍme. Mais un tableau qui est, en fait, la serrure díune grande cachette, voil‡ qui est plus aff˚tÈ 

comme astuce, non? ª

Joignant le geste ‡ la parabole, il va dÈcrocher le dessin, puis il actionne le fameux crochet et tire. Une porte invisible, car elle est constituÈe de frisettes de bois dont les dimensions sont identiques ‡ 

toutes celles qui recouvrent les murs, síouvre, dÈvoilant un placard muni de rayonnages chargÈs de dossiers. 



18

CHAPITRE GLAUQUE

Le mÈdecin hoche le chef, ayant passÈ lí‚ge de le branler. Il regarde avec une attention scrupuleuse les trois extraordinaires sexes proposÈs ‡ son examen et ‡ son savoir. 

ó

Du jamais vu, marmonne-t-il (car ce sont les Savoyards qui marmottent). 

Il

les prend alternativement dans ses mains gantÈes de caoutchouc. 

Líon dirait quíil examine des ÈlÈphants souffrant de la trompe. Il les cueille par ordre díimportance : celui de BÈrurier pour commencer, puis celui de FÈlix et, pour terminer son Ètrange revue, celui du Marquis de Carabas. 



Il

pousse la condescendance jusquí‡ les soigner, assistÈ díune exquise infirmiËre noire aux formes allÈchantes. Ce qui lui vaut la remarque suivante du Mammouth:

ó

Mande pardon, Doc. Est-ce serait-il possibí que Áa soye la Miss qui me tenasse 1í membí; vous sucrez les fraises et jí craindrais díavoir une irruption bandante, ce dont jí voudrerais pas quí vous vous mÈprisiez suí 

mes moeurs. 
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Mais le toubib parle mal le franÁais et pas du tout celui du Mahousse. 

A la fin de la consultation, il se tourne vers Harold J. B. ChestertonLevy. 

ó Ces comÈdiens sont inaptes ‡ tourner le scÈnario que vous nous avez soumis, avant un laps de temps síÈtalant de huit jours, pour le gros, ‡ 

deux mois pour le jeune, dÈclare-t-il. 

Il est líexpert mandatÈ par la compagnie díassurances qui ćouvre ª les trois protagonistes du film Èrotique prÈvu et que notre bon produc a saisie devant la carence des ácteurs ªengagÈs. 

ó Bien, fait-il. Comme les comÈdiens ont díautres engagements signÈs ailleurs pour les mois ‡ venir, le contrat me liant ‡ eux est rompu et votre putain de compagnie devra me rembourser les frais engagÈs. 

Le praticien hausse les Èpaules en signe de će-ne-sont-pas-mes-oignons ª. 

BÈru qui síen ressent pour sa petite assistante noire, essaie de palucher celle-ci en douce, mais la mËre Cathy qui assiste ‡ la sÈance, dÈfend sa chopine plus ‚prement que Jeanne Hachette dÈfendit Beau-vais contre le TÈmÈraire, en 1472 (si mes souvenirs et le petit Larousse sont exacts). 

Elle intervient

ó Si je pars en France avec vous, darling chÈri, cíest pour une existence sÈrieuse. 

Je traduis. 

Le Gros rigole grand comme líArche de la DÈfense. 

ó Ces putasses rangÈes de voitures veuillent toutes rí deviendre pucelles, alors quíÈ zíont la

babasse plus large quíuní porte dí grange! Dis-y quí cíest pas pour jouer ´ 

Remets-líeau et Juillet ª quí jí líembarque, mais pour faire femme-dí 

mÈnage-partouzeuse chez moive. La Berthy quíest salingue ‡ ses heures, dÈteste pas quíon lu mignarde líogne ‡ la menteuse ou au salsif du temps quí È mí chívauche Ií poney sauvage! Dí mÍme, quand jíy dÈguste la rímoulade, elle raffole brouter uní dame qui líacalifourche. Díautant, dans Ií cas dí Cathy, quíy síagite díune coloriÈe-voumanesse, Áa pimente. 

Je líabandonne ‡ ses problËmes de couple et vais prendre congÈ díAngela. 

Jíaimerais lui tirer mon feu díartifice díadieu ‡ cette inoubliable qui aura tant fait pour moi. Mais son singe est rentrÈ de ses ÈquipÈes moscovites et ils ont un agenda qui níest pas chargÈ ‡ blanc! 

Je la prends dans mes bras et lui donne des baisers humides dans le cou, l‡ 

o˘ se risquent des cheveux fous ÈchappÈs au domptage du hairdresser. 

Elle frissonne. 

ó Vous me tÈlÈphonerez, mon amour? La nuit je suis toujours l‡ et, avec le dÈcalage horaire, ce sera le jour pour vous. 

ó JurÈ! rÈponds-je. 

SincËre. 

Mais avec les arriËre-pensÈes de líexpÈrience. 

Je le sais mieux que quiconque que ´ loin des yeux, loin du coeur ª. Les Ítres qui rÈsistent ‡líabsence et demeurent intacts dans ton coeur se comptent sur líannulaire díune seule main. 

Certes, je lui tÈlÈphonerai... Le jour de mon arrivÈe, et puis la semaine suivante. Et peut-

Ítre encore une ou deux fois, ‡ la suite díun coup de vague ‡ lí‚me, croyant quíelle en est líobjet, míapercevant que non, aprËs avoir raccrochÈ. Tant va líhomme ‡ la cruche quí‡ la fin elle se case. Oh! vie, quíil est profond ton silence et quíelle est conne ta bruyance. 


*

**
Deux heures plus tard, nous sommes ‡ líaÈroport, au grand complet, en beaux complets; rutilante Èquipe sur le retour. Surtout en ce qui concerne FÈlix et CÈsar! 

Et toi, lecteur interloquÈ de te dire, avec incrÈdulitÈ, mais te le disant quand mÍme:

Ńon, sans blague, ce con díAntonio va pas nous laisser quimper comme Áa, sans nous cracher le fin mot de la fin! Il est tellement jobastre, quand il síy met, cet oiseau, quíil en serait tout ‡ fait capable! ª

Avoue que tu penses comme Áa? 

Comment dis-tu? Non? Tu as confiance en ma probitÈ professionnelle? Merci, cíest gentil de me le dire. Je tíaime bien, tu sais. Je fais semblant de te houspiller, parfois, mais cíest pour plaisanter. Pour te chiner comme on dit peut-Ítre encore ‡ Bourgoin-Jallieu, SaintChef, Ruy, Saint-Alban-de-Roche, Four, La Tour-du-Pin, Morestel, La CÙte-Saint-AndrÈ! Bonjour, Berlioz! 

Il y a des gens que jíaime et que je traite de cons; par contre, y a pas de cons auxquels je dis que je les aime! 

Bon : líaÈroport. BÈrurier achËte des hot
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dogs, par prÈcaution, ainsi que quatre bouteilles de vin californien (il síy est mis). FÈlix Ècrit en douce une carte postale... au Marquis, afin quíil reÁoive un message de ce pays plein de tribulations. Tu veux que je te dise? Je crois quíil est amoureux de son nobliau demeurÈ, le prof. Oh! 

rien de sexuel. Mais líamour cíest si bizarre. Tu comprends, il a toujours ÈtÈ si seul, FÈlix, avec juste sa grosse queue pour lui tenir compagnie. 

Seulement, ‡ la longue, tu tíaperÁois quíune queue cíest pas suffisant. «a nía jamais remplacÈ un enfant. 

JíÈloigne prÈcipitamment ma troupe du magasin o˘ líon vend les journaux, biscotte une manchette síÈtale ‡ la une des canards californiens : ´ Tuerie 

‡ Venice ª. 

Je recommande ‡ Sa MajestÈ de ne pas laisser prendre de baveux ‡ sa conquÍte au moment de la distribution, dans líavion. Il remÈdie au danger en la poussant vers un bar de líaÈroport. A la tequila, il líentreprend, sa brune. En un quart díheure, elle a oubliÈ jusquí‡ son nom de famille! 

Cíest au moment o˘ nous nous dirigeons vers les portes díembarquement que je míentends hÈler (et que je regrette de ne pas líÍtre, ailÈ). 

Un homme se pointe en courant, avec le Los Angeles Morning ‡ la main. 

Il

líagite en criant mon nom. 

Tu sais qui? 

James Smith, de líÈtude Smith, Smith, etc. Pour enrayer le grabuge, je vais 

‡ sa rencontre. 
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jíajoute du Pingouin, parce que Áa fait ´ laine du Pingouin ª, tu comprends, et que cíest assez drÙle, ma foi, dans un moment o˘ on se fait chier et quíon nía rien de mieux ‡ se mettre sous líhumour), il me crache dans la foulÈe:

ó

Ouf! Jíarrive ‡ temps. Je vous ai appelÈ chez Chesterton-Levy o˘ 

líon mía dit que vous veniez de partir pour líaÈroport. Vous avez su ce qui est arrivÈ avant-hier? 

Il

me tend thÈ‚tralement le baveux. 

ó

«a, alors! bÈÈ-je. 

ó

SidÈrant, non? 

ó

Plus! 

ó

Quíen pensez-vous? 

ó

Rien! 

ó

La Fouzitout devait fricoter avec le Milieu, non? 

ó

Probable. 

ó

Les quatre morts sont tous fichÈs dans le grand banditisme. 

ó

Bon dÈbarras! 

ó

Vous níaimeriez pas suivre líenquÍte? 

ó

Un flic franÁais! En Californie! Mes collËgues díici míarracheraient ma culotte si je me pointais sur leur os ‡ moelle! 

ó

Le propriÈtaire rentre Ègalement en France? 

ó

Il est attendu ‡ la Sorbonne pour une communication de la plus haute importance ‡propos du sexe de Satan dans la littÈrature scandinave. 

Ravi de vous avoir connu, mon cher maÓtre, gardons le contact, vous me tiendrez au courant des dÈveloppements de líen-
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quÍte. Pardon de vÙus quitter si vite, notre vol a ÈtÈ appelÈ. 

On síactionne le bras de pompe comme pour emplir une citerne de deux mille litres. 

ó Cette fille níÈtait pas catholique, níest-ce pas? demande Smith James, de líÈtude Smith, Smith et consorts. 

ó Si, dis-je, elle líÈtait. Mais cíÈtait tout! 


*

**
Partis díun Los Angeles ruisselant de soleil, nous arrivons dans un New York pluvassieux, couleur de coliques de plomb. Pourtant, je prÈfËre N.Y. ‡ 

L.A. La Californie nía pas líair vraie. L‡-bas, les gens sont en toc, comme leurs maisons rivalisant díÈpoustoufle. Vie de guingois, je dis. Mi-vacanciËre, mi-businessarde. Pour líEuropÈen qui dÈbarque, cíest une sorte de planËte pas finie. La lumiËre níy est pas joyeuse, et quoi de plus dÈmoralisant quíun soleil morose? 

A New York, au contraire, tu trouves une sorte díallÈgresse grondante. 

Cíest sombre, souvent cradoche, mais le pittoresque succËde ‡ la poÈsie, et tous les gratte-ciel reflËtent les

F nuages. 

Nous avons dÈcidÈ díy faire une escale de vingt-quatre heures, non pour amortir le dÈlabrement consÈcutif au dÈcalage horaire, mais parce que jíy ai rendez-vous pour dÓner avec mon cousin Josmiche et líune des huiles du F.B.I. Cette rencontre se fait ‡ mon initiative car je dÈteste coltiner un fardeau qui ne míap

partient pas. Faut que je le refile ‡ qui de droit, ce bÈbÈ díun autre. 

La rencontre a lieu au restaurant du MÈridien, donc pratiquement en territoire franÁais. A trois, car mes scouts míauraient encombrÈ. 

Le cousin Lionel est un long garÁon maigre, brun et p‚lot, avec juste le bout du nez rose. Son regard est vif, amusÈ, sans cesse au bord de líironie. Il est habillÈ par Cardin, please: chemise blanche au col et poignets taillÈs dans un tissu imprimÈ, veste prince-de-galles droite, au boutonnage spÈcial, cravate cognante, mais non trÈbuchante, pochette groupant deux impressions antagonistes. Une vraie gravure de mode qui, dans les salons díambassade, sert la gloire de notre acadÈmicien du dÈ ‡ coudre. 

Líhuile du F.B.I. se situe ‡ ses antipodes, question de la mise : grosse veste de tweed ‡boutons de chasse, pantalon de gabardine froissÈ, limouille 

‡ carreaux, avec un lacet de cuir tressÈ en guise de cravate. Il avoisine le demi-siËcle, a le tif grisonnant par-dessous une mÈchante teinture nÈgligÈe, les babines pendantes, du foin dans les naseaux et, derriËre des lunettes en forme de guidon de course, un regard devant lequel les malfrats doivent dÈfÈquer dans leur bÈnouze, tant il est polaire, fixe, hostile, scrutateur et je te laisse un blanc pour Ècrire les adjectifs qui te sembleraient mieux appropriÈs. 

Voil‡, merci de ton aide. 

PrÈsentations. On fait sissite. ApÈros. Un porto pour le cousin, un bourbon-gin pour le chef volailler, un bloody-mary pour moi. 

On ne perd pas de temps ‡ Èvoquer, Josmiche et moi, líanus artificiel de la cousine Mathilde. Non, cíest le branchement immÈdiat sur mes aventures et mÈsaventures californiennes (en attÈnuant certains passages ´ dÈlicats ª, voire en en occultant díautres pour la qualitÈ du rÈcit). 

Pendant que je jacte, sans perdre Horace Mc Guiness (il est díorigine irlandaise) des yeux, bien lui signifier que son regard dÈcortiqueur je me le fous au cul pour prÈvenir díÈventuelles hÈmorroÔdes, le maÓtre díhÙtel tape au menu. Interruption. Asperges sauce hollandaise et carrÈ díagneau aux flageolets (ainsi Horace sentira-t-il la prÈsence de la France Èternelle au cours de la nuit), et comme dessert, un soufflÈ ‡líorange. Vin unique: un Bouzy dans la glace. NíaprËs quoi, je reprends mon histoire; elle le mÈrite! 

Je vais jusquíau bout. 

Une fois fini, je go˚te le vin. Tip-top! 

ó Et vous dites, monsieur le directeur, que cette fameuse cachette vous a livrÈ le secret de líaffaire? 

ó Affirmatif, Mister Mc Guiness. 

Je lËve mon verre. 

ó A líamitiÈ franco-amÈricaine! toastÈ-je. 

Le efbuyin míimite:

ó A líamitiÈ amÈricano-franÁaise! 

ó A prÈsent, chers amis, je dois reprendre les choses une vingtaine díannÈes en arriËre. A cette Èpoque, le tout-puissant Syndicat du crime a ‡ 

sa tÍte un ÈmigrÈ polonais du nom de Witold Slaza, personnage impitoyable qui tient le

monde de la pËgre díune main de fer. II est craint et haÔ comme le furent la plupart de ses devanciers. Sous son rËgne, tout homme qui bronche est un homme mort. Il a des rÈsidences un peu partout et se dÈplace ÈnormÈment. 

Áu cours díun sÈjour dans sa maison de Californie, il est contraint de subir líablation díun mÈchant calcul rÈnal. A la clinique o˘ il est opÈrÈ, il síentiche díune petite aide-infirmiËre nommÈe Martine Fouzitout et la saute ‡ sa sortie de clinique. Ce ne sera pas le grand amour, maisî autre choseî : une amitiÈ amoureuse. Il achËte une bicoque ‡ la mÙme. Oh! pas le luxe, car il níattache pas ses dogs avec des hot dogs. Une bicoque sans histoire dans le quartier coloured de Venice. Puis il repart pour sa vie de potentat du meurtre. 



Ún certain temps síÈcoule, et Witold qui a du pif, sent que son rËgne se fissure. Il tente de faire le mÈnage en sacrifiant ses dÈtracteurs les plus fervents, mais le ver est dans le fruit. Une nuit, vers trois heures du matin, alors quíil roupille (díun sommeil agitÈ, je prÈsume) dans son appartement de la CinquiËme Avenue dont les fenÍtres donnent sur Central Park, un ami qui lui reste fidËle líinforme quíune expÈdition punitive est en route et se prÈsentera ‡ son domicile avant líaube pour le liquider. Il est convaincant, sans doute fournit-il des preuves de ce quíil avance. 

Witold sait que sa vie ne tient plus quí‡ un fil. Il doit fuir immÈdiatement, disparaÓtre ‡ tout jamais sans laisser de trace. 
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viatique immÈdiat que le fric qui se trouve dans son coffre de líappartement. Une misËre, comparÈe ‡ son immense fortune, hÈlas placÈe dans les banques et des affaires en tout genre. Líor amassÈ dans des chambres fortes bien gardÈes ne lui servira de rien car, síil cherche ‡le rÈcupÈrer, il est mort. Toutes ses anciennes troupes vont se mettre en chasse pour le retrouver et líabattre. Comme il a du gÈnie, il rÈalise que le seul capital dont il dispose encore et qui pourra gÈnÈrer peut-Ítre des intÈrÍts un jour, ce sont ses dossiers dont il ne se sÈpare jamais. Avec quelques milliers de dollars en espËces, il les emporte dans la voiture du gardien de líimmeuble. La fuite! DrÙle díitinÈraire! 



Će quíil a ÈtÈ? Nous líignorons, et ne le saurons jamais. Par contre, nous connaissons son point de chute: une bourgade perdue ‡líorÈe díun dÈsert : Morbac City. Avant díy dÈbarquer, il síest composÈ une nouvelle gueule et, mieux encore, une silhouette insolite. Il devient un vieil original suisse, travesti en cowboy miteux. Il achËte les ruines díun ranch et y amÈnage sa taniËre de fuyard. Quelque chose me dit quíil se fait ‡ 

cette vie comme il arrive ‡certains prisonniers de síattacher ‡ leur existence carcÈrale. Cíest l‡ une grande loi díÈquilibre, loi de nature fondÈe sur la lÈgitime dÈfense. LíÍtre se doit de survivre, mÍme dans les pires conditions. Se faire oublier! 

Ćhaque jour passÈ est pour Siaza une victoire. La pugnacitÈ de la vengeance faiblit souvent avec le temps. Ses anciens amis doivent se livrer une guerre de succession sans merci
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qui, lentement, le fait passer ‡ líarriËre-plan. Il a compris que síil tient bon, síil ne cherche pas ‡rÈcupÈrer une partie de son ex-fortune, bref

síil fait le mort ì, il sera sauvÈ. 

´ Du temps síÈcoule. A Morbac City il passe pour un ermite hurluberlu. On lía baptisÈ ´ le cow-boy suisse ª; il ignore tout le monde et tout le monde lui fout la paix! Du moment quíil ne dÈrange personne... 

ÁprËs plusieurs mois de cette vie terrÈe (cíest moi qui estime la durÈe ‡ 

vue de nez), il veut prendre un surcroÓt de prÈcautions, se disant que síil conserve dans son terrier les dossiers dont il síest prÈmuni, un visiteur curieux risquerait de mettre la main dessus pendant quíil va síapprovisionner ‡ la ville. Et puis peut-Ítre que le dÈmon de la chair... 

Bref, un jour, il part pour Venice au volant de sa vieille Jeep passe-partout. 

´ Peut-Ítre que ses ressources commencent ‡se tarir? Je suppose, je suppose, vous dis-je! Notre cow-boy suisse va rendre visite ‡ Martine Fouzitout. En admettant que les gars du Syndicat líaient placÈe sous surveillance au dÈbut, celle-ci, depuis le temps, a ÈtÈ abandonnÈe. 

Díailleurs, Martine nía pas occupÈ une telle place dans sa vie, elle níaura ÈtÈ quíune passade aux yeux des quelques personnes qui se trouvaient dans son entourage au moment de leurs amours. 

Á-t-elle ÈtÈ ravie de revoir cet homme vieillissant, traquÈ et marginalisÈ? Qui saurait le dire. NÈanmoins, cíest une femme bien, en ï
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bas-ventre. Elle accepte de planquer chez elle les dossiers de Witold Siaza. On fait amÈnager le placard secret et fouette cocher, le vieux repart dans son dÈsert quelque peu rassurÈ. ª

Ce discours nous a menÈs jusquí‡ la fin des asperges et de la premiËre quille de Bouzy. Je reprends souffle. Rien de plus extÈnuant que de jacter sans marquer de temps mort. 

Horace pÈtrit une grosse boulette de mie de pain pour la transformer en p

‚te ‡ modeler. Un reliquat de líenfance. Il entreprend, quand elle est ‡ 

point, díen faire un petit cochon; mais, les pattes et la queue du goret foirent. Fini, le porc! Aplati, il devient tortue, laquelle, une fois ÈtirÈe, Èvoque un crocodile díassez bonne facture. 

Le carrÈ díagneau se pointe. Pas carrÈ, mais rectangulaire. Le maÓtre díhÙtel tranche des cÙtelettes roses et fondantes. Ensuite il rÈpartit les flageolets, ‡ la fois petits et dodus. 

ó Bon appÈtit, messieurs, il nous ruyblasse. On bouffe. Un silence au cours duquel mes deux convives síimprËgnent de mon rÈcit. 

Cíest le cousin Jasmiche qui engrËne le coup ó Et aprËs, cher Antoine? 

Mc Guiness a oubliÈ de bouquiner un guide des bonnes maniËres car il mange la bouche pleine, en produisant un bruit de mastication pareil ‡ celui que faisaient les braves vieilles pompes ‡ merde de nos parents. 

ó AprËs? reprends-je. ÁprËs ª, je dois vous avertir que cíest le produit de mon imagination. Lí áprËs ª, je líai confectionnÈ ‡ la FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 307

main, donc cíest un áprËs ª trËs artisanal. Cela dit, je le juge fort convenable. 

Rire un chouia forcÈ de Lionel. Une relevÈe de sourcils díHorace qui apprÈcie autant líhumour quíune coquille díoursin dans son slip kangourou. 

ó

Witold Siaza et Martine Fouzitout vont mettre au point des relations sporadiques. Ils se verront ‡ Morbac City le premier vendredi du mois. Cet accord pris, ils níont pas besoin de correspondre, ce qui prÈserve la sÈcuritÈ du cow-boy suisse. Pourquoi ce rendez-vous mensuel? Je pense que le vieux forban nía plus de revenus. Alors cíest la chËre Martine qui lía pris en charge, en signe de gratitude, pour lui revaloir ses largesses díantan, quand il lía mise dans ses meubles. Et pourquoi pas líamour, aussi, aprËs tout? Ce sont maintenant deux Ítres seuls. Les motivations díun individu sont secrËtes, au point de lui rester mystÈrieuses ‡ lui aussi. 

´ Le pognon! ArrÍtons-nous sur la question. La mÙme en gagne ‡ profusion. 

Ne síachËte-telle pas, la gentille esthËte, des dessins de peintres cÈlËbres? Alors? Ses charmes? Ils sont inexistants! En tout cas si modestes quíon envisage mal quíun homme la couvre díor. 

Ńon, la vaillante petite FranÁaise, mes chers amis, a trouvÈ bien mieux quíun pigeon un filon! Je ne vous fais pas líinjure de penser que vous ne líavez pas dÈj‡ en tÍte! ª

ó

Les dossiers? demande le gendre de cette pauvre cousine Mathilde. 

ó

GagnÈ, cousin! Tu continues? 
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ó

Je prÈfËre tíÈcouter, Antoine. 

ó

Alors ouvre grand tes perchoirs ‡ libellutes, Lionel. La madrÈe petite Fouzitout se met ‡ phosphorer aprËs avoir lu les dossiers, le soir ‡ 

la chandelle, assise auprËs du feu au lieu de dÈvider et de filer, en bonne descendante de Ronsard quíelle Ètait! Elle pige que, tout comme líOvomaltine suisse, cíest de la dynamite. Il y a l‡-dedans de quoi compromettre quelques-unes des personnalitÈs les plus en vue des S.tates; sans parler des parrains de la Mafia, des grands industriels, des fripouilies les plus apparemment intangibles. 

Śeule, elle níest pas de taille pour entreprendre la grande croisade du racket; il lui faut un partenaire qui fasse le poids. Alors elle se dÈcide pour un gars du F.B.I. qui fut son amant díune semaine et qui lui a laissÈ 

un bon souvenir. Sans doute, ‡ travers leurs Èchanges de vues, a-t-elle pressenti que cíÈtait un corruptible. Excusez-moi, Horace, il en est partout et plus particuliËrement dans les hautes sphËres de la sociÈtÈ. ª

Horace qui nía pas encore mouftÈ, murmure, se parlant ‡ lui-mÍme ó

Benjamin Stockfield. 

ó

GagnÈ, rÈponds-je. Oui, Benjamin Stockfield, matricule 6018. 

ó

II a ÈtÈ abattu, reprend Mc Guiness. 

ó

Par un loustic nommÈ Witley Stiburne. 

ó

Comment savez-vous cela? 

ó

AprËs líavoir butÈ, Stiburne lui a pris sa plaque de fÈdÈral, se disant probablement
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quíelle pouvait constituer un bon sÈsame ‡líoccasion. 

Horace qui vient díachever sa gamelle, reprend son modelage. Le crocodile se mue en bite avec accessoires incorporÈs. 

ó

Je pense, poursuis-je, que votre collËgue et la Fouzitout ont d˚ 

rentrer pas mal de fric. Selon moi, la fille, mÈfiante, nía pas dit ‡ son complice quíelle dÈtenait le ´ matÈriel de chantage ª. Quelque chose me dit mÍme quíelle síest planquÈe derriËre un paravent pour ses transactions avec Stockfield, en mettant dans le circuit un saint homme de prÍtre, le pËre Machicoule, aprËs lui avoir montÈ tout un cinoche. Le pauvre homme a laissÈ 

sa peau dans líaffaire, ainsi que sa servante noire. 

Á la longue, le Syndicat a eu vent de ce racket. Il síest Èmu et a constituÈ un commando de choc pourî rÈgler ìcette sale affaire. Y a eu du monde sur le chantier, les gars ont ratissÈ large, au point que mes hommes et moi avons failli y passer! Ils ont butÈ ou malmenÈ pas mal de personnes, y compris ì le cow-boy suisse ì. Cela dit, ils níont pas trouvÈ les dossiers qui subsistent. Il est probable quíils ont fait le grand jeu ‡ 

votre ami Stockfield, avant de le zinguer. Heureusement que la fille Fouzitout síÈtait entourÈe de sages prÈcautions. ª

ó

Vous avez dÈcouvert les papiers? demande Mc Guiness sans avoir líair díy toucher, comme síil síenquÈrait si je joue au golf. 

ó

Vous aurais-je fait venir ‡ New York, sinon? Je vous promets une bonne rÈgalade, Horace. Y a plein de gaziers qui sont en train de se faire dorer le nombril en Floride et qui vont dÈgueuler de frousse quand vous les interpellerez avec certains documents ‡ líappui. 

L‡, on líentend mouiller, líIrlandoche dÈguisÈ en Ricain. Comme dans une grotte, líeau qui tombe des stalactites. 

ó

La guerre dÈclenchÈe par Martine Fouzitout aura fait pas mal de victimes de part et díautre; les hommes de main du Syndicat ont vÈcu des instants assez dramatiques, eux aussi. 

L‡-dessus, un loufiat aimable amËne triomphalement le soufflÈ ‡ líorange, gros comme le champignon atomique díHiroshima. 

ó

Comment avez-vous pensÈ que la Fouzitout síÈtait mise en cheville avec un type de chez nous? 

ó

Je savais, ‡ cause de la plaque, que Stockfield avait ÈtÈ zinguÈ 

par Stiburne. Ensuite, jíai dÈcouvert que ma compatriote avait tuÈ avec une arme de fort calibre un Noir qui venait de la violer. Je níignore pas que, dans votre beau pays, les armes ‡ feu sont en vente libre, pourtant jíimaginais mal une petite femme allant faire líemplette díun riboustin de pro. Jíai eu un flash; jíen ai souvent. Líassociation síest imposÈe ‡ mon esprit. Stockfield lui a refilÈ le soufflant pour quíelle puisse se dÈfendre en cas de rÈbecca. 

Mon confrËre yankee opine. 

ó~ Visionnaire, dans votre genre? 

ó

Toujours, cíest ce qui fait mon charme et ma force. Jíai trËs vite compris, Horace, que, dans notre mÈtier, on ne doit pas síarrÍter court lorsquíune piste cesse. Ce que nous ignorons, il nous faut líinventer; quand on est un vÈritable poulet, Áa finit par Ítre conforme ‡ la vÈritÈ. 

ó

Je vois. 

Il

remodËle la paire de couilles pour fabriquer les nichons de sa secrÈtaire qui possËde des embouts very Èrectiles. 

ó

Bon, vous me dites o˘ sont les documents? 

ó

Dites, Horace, vous níallez pas me prier de demeurer sur le continent amerloque jusquí‡ líaboutissement de votre enquÍte? 

Il

rougit par-dessus sa couperose. 

ó

Quelle idÈe? 

ó

Je suis un garÁon qui phosphore beaucoup et qui, dans certains cas, a besoin de se surprotÈger. Alors voil‡ ce que nous allons faire: nous quittons N.Y. ce soir ‡ 23 heures par le Kennedy Airport. Venez nous accompagner. Gr‚ce ‡ vos fonctions, vous pourrez monter avec nous dans le zinc díAir France qui est territoire franÁais. Une fois nos ceintures bouclÈes, je vous mettrais au parfum. O.K.? 

Il

a une grimace. 

ó

O.K. Mais ma parole devrait suffire. 

ó

De plus, enchaÓnÈ-je, je serais ravi que mon attachÈ díambassade de cousin soit avec vous. Jíai líesprit de famille, que voulez-vous! 

CHAPITRE FLUORESCENT

Jíadore prendre un long jet, la nuit, quand líair sent le mouillÈ et le kÈrosËne, et que la piste ÈclairÈe ressemble ‡ un film de science-fiction. 

Nous gagnons nos places confortables, en first (noblesse oblige). 

ó

Oh! Horace, fais-je ‡ líIrlandais qui est restÈ debout dans líallÈe, vous voulez bien mettre mon sac de duty free dans le caisson 

‡bagages? jíai achetÈ du sirop díÈrable pour ma mËre qui adore Áa et une mitraillette ‡ air comprimÈ ‡ mon fils adoptif qui veut devenir gangster. 

Sans piper, le super-flic hisse le paquet. Il manque le laisser tomber, car le Marquis vient de balancer un cocorico cuivrÈ et BÈrurier une vesse qui níÈvoque pas la brise marine. 

ó

Merci, fais-je. Chose promise, chose due. Les terribles dossiers se trouvent dans la chambre de Martine. Le crochet díun dessin de Magritte reprÈsentant un arbre transformÈ en placard, sert díouverture ‡ la cachette. 

Il

me plante ses huÓtres dans les yeux. 

ó

JurÈ? articule-t-il. 

ó

Sur la vie de ma sainte mËre, fais-je en levant la main droite. 

Il

profite de ce quíelle est dressÈe pour síen emparer et la presser fortement. PoignÈe de main de flics, puissante, fraternelle. 

ó

O.K., Mister directeur. Merci et bravo pour la participation! 

ó

Tout le plaisir aura ÈtÈ pour moi, Horace; maintenant ‡ vous de jouer! 

Cíest tout, il quitte le zinc sans mÍme un regard ‡ líhÙtesse des first, une irrÈsistible blonde qui te donne envie de rester, la tÍte levÈe, au pied de la grande Èchelle des pompiers pendant quíon líÈvacue díun quinziËme Ètage en flammes. 

Le cousin qui ne síest pas encore manifestÈ me donne líaccolade. 

ó

Heureux et fier de te connaÓtre enfin, Antoine. La mËre Mathilde disait pis que pendre de toi! Je la hais! 

ó

Normal : cíest ta belle-mËre. 

Il

a, avant de partir, un regard circulaire. 

ó

Cíest pas chargÈ, ce soir: vous Ítes les seuls en first! 



Le sort lui donne tort car, ‡ cet instant, un steward pÈdÈ, donc aimable, escorte un vieillard qui est le sosie díEinstein : calvitie sur le dessus, longs cheveux blancs en couronne, gros nez sur lequel il cultive le comÈdon, cette algue qui bouche líentrÈe des pores. Forte moustache stalinienne. il se dÈplace en prenant appui sur une canne anglaise. Il porte des lunettes de myope teintÈes ‡ double foyer. On líinstalle, on 314 FOJRIDON ¿ MORBAC CITY

le coucoune, le mignarde, le chouchoute. Lui met des oreillers partout, une couvrante sur les jambes. 

II est dans la mÍme travÈe que moi, mais de líautre cÙtÈ des steppes de líallÈe centrale. On lui propose du champí et du jus díorange, il refuse líun et líautre, prend une posture nocturne et níattend que le dÈcollage pour ensuite síendormir avec un colin-maillard noir devant les yeux. 

Naturellement, Áa commence par un souper aux chandelles caviar, oeufs brouillÈs aux truffes, mÈdaillons de veau au citron. 

Je suis seul de mon cÙtÈ, car jíai franchement besoin díen concasser aprËs tout ce circus. Je ne supporterais aucune converse de mes amis, pas mÍme celle du docte FÈlix, lequel díailleurs se consacre au Marquis. 

BÈru donne un rÈcital de pets des grands soirs; síy mÍlent de puissants rots, en contrepoints. 

Pinaud dort, sa cigarette sur sa braguette qui grÈsille. Le Gros Èteint icelle díun coup de poing qui achËve la destruction de líappareil reproducteur de CÈsar. Cris et suÁotements! Puis la bouffe calmatrice. Le vin soporifique. Tout bien. Demain je reverrai Paris, maman. «a me fait penser ‡ la chanson de líimmortel Trenet. 

Je croyais dormir, mais Áa níest pas du pur sommeil, plutÙt un brouet de pionce. Y a des comas dans mon ciboulot, des hiatus. Puis des FOIRIDON ¿ MORBAC CITY 315

pensÈes rÈminiscentes. Jíai plein de flashes, sans ordre logique. Des images qui míarrivent, míÈblouissent, síanÈantissent. Je revois la pauvre Ivy que je fliquais en levrette, je revois le pËre Machicoule dans son Èglise, la flÈchette dans líoeil du tueur, la balle tirÈe dans les burnes du Mexicano. 

Pendant une pÈriode de dormaison, Alexandre-BenoÓt me secoue líÈpaule par-dessus son dossier. 

ó

Grand! appelle-t-il. HÈ! grand, tísais ce dont jímíaperÁoive? 

Non, le grand ne sait pas. Alors il le lui dit: ó

On a oubliÈ la Cathy ‡ la raie au porc. 



ó

Quoi? 

ó

Dípuis címorninge, líavait la courante, biscotte líchangíment dínourritio. Au moment quíon va embarquer la víl‡ quíest prise díun bísoin et qui drope aux chiches. Moi, en pleine discussion, jíIíoublille, quíest-ce veux-tu. 

Je mÈdite. Ce qui míÈtonne, cíest que.notre avion ait dÈcollÈ sans quíon ait procÈdÈ ‡líappel de la passagËre manquante. Voil‡ qui est contraire ‡ 

tous les rËglements aÈriens internationaux, car enfin, elle aurait pu enregistrer un bagage piÈgÈ et síesbigner. En pareil cas on ressort tous les colibards des soutes et on les fait identifier par les passagers. 

«a y est : jíai pigÈ. Une astuce díHorace Mc Guiness, tu veux parier? Il a tenu ‡ conserver quelquíun de notre groupe et, profitant de ce que mÈmÈ 

allait aux cagoinsses, il lía fait intercepter par ses hommes et ‡ prÈvenu la compagnie pour quíon dÈcarre sans elle. Juste 316 FOIRIDON ¿ MORBAC CITY

pour me faire chier, si Áa se trouve. Me prouver que mes fameuses prÈcautions ne líempÍchent pas de me la mettre. 

ó Baste, dis-je au Gros, oublie-la, ce níÈtait quíune pauvre vieillarde, quíen aurais-tu fait, ‡la longue? 

Il admet, feule, abaisse son dossier et roupille. 

Moi idem. Solidement, cette fois. 

Au lieu díÈvocations, cíest des rÍves qui me piÈtinent le subconscient. Je rÍve que je suis au ranch du cow-boy suisse. Le ranch aprËs quíil ait ÈtÈ 

br˚lÈ. Je porte une combinaison díamiante et jíexplore les dÈcombres qui fument encore. Et voil‡ que je dÈcouvre le cadavre du vieux Witold Siaza. 

Miraculeusement, il nía pas br˚lÈ. Au contraire, il lui a poussÈ des poils partout, tu croirais la photo díun homme prÈhistorique. La Guerre du feu! 

Tu mords? 

Ensuite, ce sont díautres animations qui me hantent, je les oublie au fur et ‡ mesure quíelles naissent. 

On passe un film dans líavion, mais je níai pas pris les Ècouteurs. On voit assez de conneries sur terre, pas la peine de síen infliger quand on vadrouille au-dessus des nuages ocÈaniques. 

Je me sens bien. En arrivant au bureau, je prendrai une douche; il y a un chouette Èquipement dans mon bureau, cíest Achille qui líavait conÁu. 

Tiens, que devient-il, le Chauve? Que fait-il de sa retraite? Síemmerde-t-il ou passe-t-il du bon temps avec des bougresses lÈcheuses? 
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Vieux, cíest des portes qui se verrouillent. Des plaisirs qui síanÈantissent. Des dÈsirs qui ferment leur gueule. Vieux, cíest un jour de moins chaque soir. 

Voil‡ que je suis rÈveillÈ. Le film est fini depuis longtemps. LíÈclairage de nuit met du ouatÈ dans líavion. Les hÙtesses commencent ‡Ítre fatiguÈes, on dirait quíelles ont toutes leurs rËgles en mÍme temps. Tíen aperÁois une, fantomatique, qui circule en tenant un verre díeau sur un petit plateau, pour les cachets díun voyageur insomniaque. 

Líavion tourne doux. Le grand frisson des rÈacteurs est une glissade vers líinfini. Le vieil Einstein dort en Èmettant un ronflement spasmodique. 

Tout baigne. Je ressens une Ètrange griserie, et pourtant je níai bu que deux vodkas en bouffant le caviar. Quand ‡ table, jíÈcluse ma MoscowskaÔa díÈlection, je ne prends aucun pinard ensuite. Alors? Dío˘ me vient cette euphorie capiteuse? Cíest parce que jíai rÈussi mon enquÍte? Le contentement qui míhabite est presque voluptueux. Comme si jíatteignais 

‡une perfection, ‡ quelque chose díabsolument rond, de parfaitement bouclÈ; et ce avec la complicitÈ du destin. 

Dío˘ me vient-ce, dis? Aide un peu ton pote Sana ‡ voir clair en lui. Le bonheur est presque aussi tarabustant que líinsatisfaction. 

Un ronflement plus marquÈ du pÈpËre me ramËne ‡ lui. Il finit par míhypnotiser car la nuit, cette nuit qui est une trajectoire entre deux continents, est plus fantasmagorique que
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les autres. Ma gamberge mousse, mousse comme du shampooing de bain sous le robinet díeau chaude. 

Et brusquement, voil‡ que je me meus. Líordre níest pas venu de ce quíabrite mon cortex, mais de mon instinct. Je franchis líallÈe et prends place au cÙtÈ du vieil Einstein. Il síÈveille en sursaut. 

ó

Ne vous dÈrangez pas, fais-je, cíest juste pour vous signaler quíen dormant vous avez dÈplacÈ votre perruque. 

Il

demeure immobile, le seul mouvement qui líagite, cíest celui de sa respiration saccadÈe. 

ó

Et aussi, pour savourer avec vous la loi implacable des hasards. 

Combien aura-t-il fallu de circonstances obscures pour quíen fin de compte nous nous retrouvions ‡ bord de ce vol en mÍme temps? Quel fabuleux cheminement de nos deux destins, Witold Siaza! Moi qui rentre, vous qui fuyez, cÙte ‡ cÙte sur ces siËges de premiËres! Si un jour je racontais la chose, personne ne me croirait. Tant mieux, níest-ce pas? Les plus belles histoires sont celles auxquelles on ne croit pas! 

´ Vous savez que, confusÈment, je vous SENTAIS vivant. AprËs que vous míayez arnaquÈ en míabandonnant sur la route poudreuse, je suis retournÈ ‡ 

votre ranch en feu. Jíy ai trouvÈ votre vieille Jeep, par contre, jíai lu sur le sol les empreintes díune troisiËme voiture. Chose Ètrange, elles Ètaient ‡ sens unique, cíest-‡-dire quíelles partaient du ranch sans y Ítre venues. Il níexistait quíun jeu díempreintes. Conclusion, líauto se trouvait l‡, dissi
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mulÈe dans les ruines, prÍte pour une fuite. Et cíest elle que vous Ítes venu chercher. Vous avez dÈterrÈ líun de nos deux corps fraÓchement inhumÈs, líavez flanquÈ dans votre lit et avez mis le feu ‡ la baraque arrosÈe díessence. Il ne vous restait plus quí‡ filer en abandonnant la Jeep. Cette fois, Áía ÈtÈ le grand dÈpart, le vrai! Vous Ètiez mort! Vous alliez pouvoir faire peau neuve! 

´Peau neuve, ‡ votre ‚ge! Quel battant vous Ítes, vieux forban! Voulez-vous que je vous dise? Bravo! Jíaime les types de votre trempe; ceux qui tiennent leur garde haute jusquíau bout! Vous savez ce que je vais faire, Witold? Retourner míasseoir ‡ ma place et vous oublier. Je ne veux rien connaÓtre de vos projets, encore moins de votre itinÈraire. A compter de tout de suite, nos routes se sÈparent dÈfinitivement et je vous souhaite bonne chance! Mais pour líamour du ciel, allez aux chiottes recoller votre putain de perruque de merde, sinon vous allez ressembler ‡ un clown! ª

Pinaud, rÈveillÈ, me demande quand je regagne ma place ó

Tu connais ce voyageur? 

ó

Absolument pas. Cíest un vieillard podagre qui mía demandÈ de dÈboutonner son pantalon il va aux tartisses. 

20

FIN DE PARCOURS

Ce que je vais te rapporter l‡ síest passÈ líannÈe suivante. 

Je tenais un conseil de travail avec mon braintrust flicardien, quand ma secrÈtaire mía annoncÈ quíune dame et son petit garÁon Ètaient dans líantichambre, qui me demandaient. Tout de suite, jíai pensÈ ‡ FÈlicie et 

‡Toinet. Craignant une tuile, je me suis prÈcipitÈ, et tu sais quoi? Non, tu níarriverais pas ‡deviner qui je trouve dans les fauteuils de líadministration. Autant te le dire carrÈment. 

Petit Gibus et la fille de Bison-BourrÈ, lingÈs comme des monarques! 

Leur vue mía paralysÈ! 

ó «a vous la coupe, hein, Martien? síest ÈcriÈ le gosse. Eh bien oui, nous nous sommes mis ensemble. Jíavais besoin díun adulte pour nÈgocier la ranÁon du banc, cette chÈrie mía aidÈ et nous avons affurÈ gros. Du coup on a dÈcidÈ de síassocier. Comme jíai des idÈes ‡revendre, on est en train de faire fortune. Nous sommes ‡ Paris pour affaires et on ne voulait pas rater líoccasion de vous revoir, Martien. 
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Question du sexe, cíest pas encore franchement lancÈ, nous deux, mais je lui fais dÈj‡ des petites bricoles quíelle aime. Cíest que je vais sur mes sept ans, vous savez! 

FIN
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